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LIVRE VII 

DE JUILLET 1800 * JANVIER 1807 

§ 1*' Suite de l'affaire des bouches du Catlaro. — Le général Molitor 
revient en Dalinatie. — Lauriston fnrliric Raguse. — Organisation 
d'une armée dite de Dalmatic, sous les ordres de Harmont, dans 
la prévision du traité Oubril. — Rapport du colonel Sorbier au vice- 
roi, sur les négociations arec l'amiral Siniavin (10 août). — Rapport 
du général Liurislon, commissaire, pour la remise de Cattaro 
(15 août). — Coniluite de l'amiral russe. — Conduite de Marmont. 
— Construction d'une batterie à la pointe d'Ostro. — Rapport de 
Marmont (24 septembre). — Retraite des Français sur llagusa- 
Vecchia (27 septembre). — Brillantes affaires de Castclnuovo (29 et 
30 septembre). — Affaire de Curzola (décembre). 

§ 2. Le vice-roi et la vice-reine attendus 4 Paris pour les fêtes. — 
Lettre de Napoléon ii la prince.sso Auguste. — Venise. — Demande 
faite par Eugène de se mettre i la tète des troupes. — L'Empereur 
refuse. — TJche du vice-roi en Italie pendant la guerre avec la 
Prusse. — Insurrection dans le Padouan. — Débarquement de Ter- 
racine. — Rapports fournis par le vice-roi è Napoléon pour l'éclai- 
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rer sur la conduite de l’Autriche. — Lettres de Napoléon î la vice- 
reine pendant b campagne d'Iéna. — Révolte dans le dc|)arlenirnt * 
du Pas.sarianau. — État de l'armée du prince Eugène en décem- 
bre 1806 . 


I 

Le général Molitor ayant délivré le général Lau- 
riston, dans les premiers jours de juillet, avait cru 
devoir revenir à Spalatro, en ramenant en Dalmatie 
une partie des troupes de sa division, avec lesquelles 
il était parvenu à débloquer si heureusement Ra- 
guse. 

Les Russes s’étaient retires dans Catlaro. Établis 
dans les lies Ioniennes depuis l’évacuation par le gé- 
néral Lascy des côtes de Naples, ayant des forces 
considérables à Corfou, soutenus sur mer par les 
Anglais, sur terre par les peuplades demi-sauvages 
des pays compris entre Raguse et Cattaro, ils n’o- 
saient cependant, malgré l’avantage de leur position, 
faire de nouvelles tentatives contre le général Lau- 
riston, nommé par l'Empereur gouverneur de l’Al- 
banie vénitienne. 

Le général Lauriston, après avoir défendu Raguse 
avec vigueur et intelligence', n’avait pas perdu un 

* Rien de curieux comme de comparer les documenb oflîciels sur 
le siège et le blocus de Raguse, la vigoureuse défense de cette place et 
b belle et périlleuse opération de Molitor, avec le récit de ces affaires 
dans les Mémoires du maréchal Marmont. Le ton de persidage 
affecté par ce dernier è l'égard du général Lauriston, le sans-fa;on 
avec lequel il s'efforce de rabaisser le beau combat livré par Molitor 
è des forces si hors de proportion avec les siennes, la mauvaise foi 
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instant pour se consolider dans la place. Il avait fait 
construire quatre redoutes et deux forts en pierres sè- 
ches sur les deux principaux points de la hauteur qui 
dominait la ville; fabriquer des affûts pouvant se dé- 
monter et être facilement transportés à Cattaro; il 
avait lié une correspondance active avec le pacha de 
Bosnie, et tout préparé, non-seulement pour résister 
aux nouveaux efforts que l’ennemi pourrait tenter, 
mais pour être à même de transporter scs troupes jus- 
qu’aux bouches du Cattaro, si les négociations enta- 
mées depuis si longtemps pour la remise de ce pays 
aboutissaient enfin, avec l'intervention de l’Autriche. 

Bien des phases diverses devaient se produire en- 
core avant que la France entrât en possession de ce 
territoire. 

Napoléon, en apprenant le blocus de Raguse, tout 
en écrivant au vice-roi que Lauriston devait marcher 
aux Monténégrins, les battre, les disperser, vit Lien 
qu’il y avait urgence à faire secourir au plus vite des 
troupes aussi peu nombreuses, ayant autant de ma- 
lades, et entourées d’une telle masse d’ennemis, dans 
une place dominée. Il se hâta donc de prescrire au 
général Marmont, alors à üdine avec le 2* corps de 
la grande armée, de se rendre en Dalmalie, et de là 
à Raguse, pour prendre le commandement en chef 

^tidente qu'il met dans tes appréciatioas, dans ses jugements sur ces 
deux hommes, tout ce qu'il dit pour chercher h rendre le premier ri- 
dicule, pour prouver qu'en volant au secours de Raguse le second 
avait fait une chose fort ordinaire, des plus simples et des plus faciles, 
tout cala nous eût donné un grand désir de publier, in extenso, les 
documents entre nos mains, si nous n’eussions craint de nwis éloigner 
par trop du sujet que nous avons h traiter. 
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(le toute la province. Une armée, dite de la Dalinalie, 
lut organisée immédiatement. Elle .se composa de 
deux divisions : celle du général Molilor (10 batail- 
lons et 2 escadrons, 8 à 9,000 hommes), occupant la 
Dalmalic proprement dite, Zara, Sébénico, Spalalro, 
Glissa, Stagno; celle du général Lauriston (12 ba- 
taillons, 9,000 hommes), à Ragiise et sur le terri- 
toire de l'Albanie vénitienne. En outre, 900 hommes 
d'artillerie et 5 compagnies de sapeurs, sous les 
ordres des généraux Tirlet et Poitevin, furent distri- 
bués dans les places et dans les îles, aux principaux 
points de défense. 

Tout ceci avait lieu au moment où le général .Mo- 
litor, ne prenant avis (juc de la situation, do son 
courage et du noble désir de venir en aide .à un col- 
lègue et à des troupes françaises, marchait rapide- 
ment vers Raguse. Le général Marmont, qui s'eitait 
hâté d'exécuter les ordres de l'Empereur, apprit en 
route le déblocus. Dans les premiers jours du mois 
d'août, il arriva à Raguse. 

Pendant que ces événements se passaient, la ques- 
tion de la remise des bouches du Cattaro entrait dans 
une phase toute nouvelle. 

Napoléon négociait depuis le commencement de 
juillet avec M. d'Oubril, plénipotentiaire russe, un 
traité de paix qui fut signé à Paris le 20 de ce même 
mois de juillet. La clause principale de ce traite 
était la remise de Cattaro aux troupes française, et 
c'est afin d'étre bien en mesure d'occuper les boucluis 
avec des forces imposantes que, pendant ces négo- 
ciation mûmes. l'Empereur avait prescrit la forma- 
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lion de l’armée de Dalmalie. X peine le traité signé, 
Napoléon, sans attendre qu'il eut été ratifié par le 
Czar, se hâta de donner ordre au vice-roi de le faire 
connaître 5 l'amiral Siniavin. Il espérait arriver 
ainsi à l’occupation immédiate de Caltaro par les 
troupes de Marmonl. 

Le prince Eugène fit partir pour Raguse un de ses 
aides de camp, le colonel Sorbier, porteur du traité 
de paix, avec ordre de se rendre auprès de l’amiral 
russe. 

Voici comment cet officier supérieur rend compte 
de sa mission par dépêche datée de Raguse le 1(T 
•août 1806 : 

« Monseigneur, le traité de paix que je portais 
avec moi m’a cruellement agité pendant la roule 
que je viens de faire, j’étais impatient de remettre 
cette précieuse dépêche, et tout semblait conspirer 
pour me retarder : un bâtiment mauvais marcheur, 
le calme, les vents contraires, enfin une tempête qui 
nous a jetés sur la côte de Dalmatie où nous avons 
gagné, comme par miracle, un port désert â la lueur 
des éclairs qui enflammaient l’atmosphère. Je ne 
m’y suis arrêté que quatre heures, pour affermir 
notre mât ébranlé et qui commençait à se rompre 
en deux endroits. 

« A travers ces contrariétés, je suis enfin parvenu 
le 9 à Catlaro, après avoir touché le 7 à Raguse où 
la nouvelle de la paix m’avait devancé de trois jours. 

« L’amiral Siniavin a reçu à la fois le traité que 
je lui portais et les instructions de sa cour, que 
M. d’Oubril lui avait expédiées par un officier pri- 
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sonnier à Lunéville, qui a fait une partie de la tra- 
versée avec Halry. 

« Il ne fallait rien moins que ce concours de 
preuves et d’autorité pour vaincre l’incrédulité de 
cet amiral, qui n’a pas les inclinations très-paciCques, 
quoiqu’il ait bien mai fait la guerre dans ces parages. 

« C’est un assez bel homme, qu’un regard de Ca- 
therine a fait amiral sans lui en donner les talents; 
il a dans la physionomie quelque chose de dur qui 
déplaît; il m’a fait des politesses avec l’air d’un 
homme qui n’est point habitue à en faire; il ne parle 
que le russe, et je crois qu’il ne sait pas lire. Après 
lui avoir remis les dépêches de Votre Altesse Impé- . 
riale, je suis entre en matière sur l’exécution du 
traite. 

« Je lui ai dit qu’endn les obstacles qui nous 
avaient empêchés d’entrer à Cattaro étaient levés et 
que j’espérais qu’il n’y en aurait pas de nouveaux. 
Il m’a répondu qu’il n’en voyait point. Je l’ai .prié 
de m’indiquer le jour où nos troupes pourraient re- 
lever les garnisons russes. Il m’a dit qu'il ne pouvait 
le fixer encore, qu’il y avait des comptes à régler 
avec les habitants. J’ai répliqué que des commis- 
saires pouvaient régler cette affaire-là, et que ce 
n’était pas une raison pour différer la remise des 
forts. Il a réfléchi un instant et m’a fait dire par son 
interprète qu'il ne pouvait rien décider sans le com- 
missaire civil russe, qui se trouvait à Cattaro, à qui 
il allait envoyer un courrier pour le faire venir à 
son bord; que là se régleraient les dernières dispo- 
sitions avec le général français qui devait prendre 
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possession des bouches. Je lui ai fait sentir qu’il y 
avait assez longtemps que cette alTaire traînait en 
longueur pour juslilier l'impatience que nous avions 
de la voir finir; que d'ailleurs nos troupes étaient 
réunies à Ragusc pour cotte opération, qui ne pou- 
vait plus se différer. Il m’a dit que celte petite répu- 
blique était bien à plaindre et qu’il lui tardait aussi 
qu’elle fût moins inquiétée par le séjour des troupes. 
(J’ai trouvé cette observation bien singulière dans sa 
bouche, lui qui a fait brûleries villages de la côte 
et a laissé commettre les cruautés les plus atroces 
par les troupes qu’il avait sous ses ordres.) Je m’atr 
tendais qu’il allait parler de l’évacuation de Raguse; 
mais il n’en a rien dit. J’avais une réponse prête à 
cette objection prévue : le traité ne fait mention que 
de l’indépendance de Raguse, qui peut aussi bien se 
concilier avec le séjour de nos troupes comme la 
liberté des Sept-Iles avec celui des Russes à Corfou. 
Il n’y avait aucune réponse à cette réplique. 

c< J’ai demandé que les Monténégrins et autres 
étrangers qu’ils avaient appelés à la défense des 
bouches fussent renvoyés dans leur pays. Il m’a 
assuré qu’il le ferait. Il m’a fait ensuite l’observa- 
tion qu'il était obligé d’annoncer avec beaucoup de 
ménugements les conditions de la paix aux habitants 
pour éviter une insurrection. Je lui ai répondu que 
nous étions- assez forts pour ne rien craindre des 
mouvements populaires et pour les réprimer lorsque 
nous serions maîtres des points fortifiés; que, d’ail- 
leurs, nous étions maintenant en paix, et que j’espé- 
rais que, loin de fomenter des agitations, il les 
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préviendrait. Il m’a répondu que la paix qui venait 
d’être signée lui en faisait un devoir. J’ai insisté 
vivement pour avoir une époque précise pour la prise . 
de possession, je n’ai pu l’obtenir; il m’a donné sa 
parole qu’il allait mettre la plus grande célérité dans 
ses préparatifs et qu’il espérait que, sous très-peu 
de jours, nos troupes pourraient s’avancer; qu’il 
allait donner sur-le-champ des ordres pour réunir 
des bâtiments de transport pour l’embarquement 
des soldats russes; il a ajouté qu’il n’avait mis aucune 
contribution sur le peuple et qu’il voudrait bien lui 
promettre la même chose de la part de .ses nouveaux 
maîtres. J’ai répondu à cela que la province de 
Cattaro serait traitée avec la même douceur que la 
Dalmalic et gouvernée avec la justice et la fermeté 
qui distinguaient le gouvernement de notre Empe- 
reur. Je lui ai rappelé que les bouches devaient être 
remises en notre pouvoir telles que les ,\utrichieiis 
devaient nous les céder par le traité de Fresbourg, 
c’est-â-<lire avec les canons et munitions de guerre 
dont il avait été dressé un inventaire lorsque les 
Russes y sont entrés. 

a II m’a dit que cela ne souffrirait aucune difficulté. 

« J’ai également demandé la restitution des bâ- 
timents pris depuis le 20 juillet. Il m’a dit que c’était 
une des conditions de la paix et qu’il la remplirait, 
s’il y avait eu quelques prises faites depuis celte 
époque. 

« Vous voyez, Monseigneur, que ma négociation 
s’est réduite à une suite de propositions claires et 
laconiques qui exigeaient une réponse catégorique. 
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Il n’a chicané sur rien, et, quoique de fort mauvaise 
humeur contre cette paix, il n'a imaginé encore 
aucun faux-fuyant pour en éluder les conditions. 

« Iæ général Lauriston se rend 'auprès de lui 
pour lui tenir l’épée dans les reins et prévenir tous 
les retards. 

a Bataille et Delacroix l’accompagnent. 

« L’amiral Siniavin ne m’a point parlé des .Vutri- 
chiens, qui jouent un rôle bien ridicule dans ces 
parages. Fatigué de la longue station que M. Belle- 
garde faisait à Curzola, le général Marmont l’a obligé 
à faire une démarche un peu ferme auprès de l’a- 
miral pour obtenir que l’entrée des bouches lui fût 
ouverte, et il s’est mis en route avec son convoi. 
L’amiral lui a fait dire qu’il brûlerait scs bâtiments, 
s’il avançait. Ils étaient menacés par nous s’ils diffé- 
raient leur départ, et par les Hiis.ses s’ils mettaient à 
la voile. La paix les débarrasse de cette position 
inquiétante et rend leur présence inutile. Ils s’en 
retourneront comme ils étaient venus, après avoir 
fait une promenade fort comique dans ce golfe, où 
ils se .sont couverts de honte par leur mauvaise foi, 
et de ridicule par la bizarrerie des circonstances. 

« Bataille partira dans quatre à cinq jours, Dela- 
croix dans dix à douze. Aussitôt que j’aurai vu les 
bouches du Cattaro, je retournerai auprès de Votre 
Altesse Impériale. 

« Les généraux Marmont et Poitevin m’ont paru 
contents des fortifications de SUigno, qui n’exigent 
que des réparations; je les verrai à mon retour, 
ainsi que la pointe de Curzola. 
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« Bataille apportera à Votre Altesse Impériale des 
renseignements très-étendus sur Raguse. 

« L’ordre a été donné pour faire venir à Raguse 
la flottille commandée par d’Armeni. 

« La Comacliese et la Néréide, que j’ai mises à la 
disposition du général Lauriston, d’après les ordres 
de Votre Altesse Impériale, l'accompagnent à Cal- 
taro. 

« Nous avons aperçu auprès des îles plusieurs 
corsaires qui n’ont pas osé nous attaquer. Je n’ai pas 
eu le plaisir d’un combat naval : la prise de quel- 
ques bâtiments ennemis eût été un épisode fort 
agréable de ma traversée. » 

Le 15 août, le général Lauriston, chargé spéciale- 
ment de présider à la remise des bouches du Cat- 
taro, rendit compte au vice-roi de ce qu'il avait fait, 
par la lettre suivante, datée de Raguse: 

« Monseigneur, le vice-amiral Siniavin ayant en- 
voyé, le 10 août, un aide de camp au général Mar- 
mont pour lui annoncer que le traité de paix était 
arrivé, et l’inviter à envoyer un général ou tout 
autre pour convenir des arrangements préliminaires, 
j’ai cru devoir m’y rendre moi-même, prévoyant 
bien que cela ne se passerait pas sans quelques dif- 
ficultés, niais voulant ou les lever ou faire en sorte 
que rien ne retardât la prise de possession. Je suis 
donc parti de Raguse par mer, le 10 au soir, avec 
MM. Delacroix et Bataille et plusieurs autres officiers. 
Je suis arrivé dans la rade de Castelnuovo, le 1 1 , â 
cinq heures du soir, et je me suis rendu de suite à 
bord de M. l’amiral Siniavin. La réception a été fort 
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honnête. Après avoir parlé de la pai.\ (qni ne leur 
fait pas grand plaisir), j’ai entamé la question de la 
remise des bouches du Catlaro. M. Siniavin ne m’a 
d’abord pas fait d’autres difficultés que celle de me 
dire que M. le conseiller d’Klat Sankousky était 
chargé de la partie civile, qu’il ne pouvait rien faire 
sans lui, et que ce conseiller était malade à Cattaro. 
(L’interprète de M. Siniavin est un autre conseiller, 
M. Siévers.) Je lui ai dit que le traité ne fait mention 
que des commandants de terre et de mer; que la ma- 
ladie d’un individu ne pouvait retarder un affaire 
d’État ; que néanmoins je voulais bien déférer à sa 
demande ; que je ferais un projet de convention qui 
pourrait être envoyé à M. Sankousky, cl que lui et ce 
conseiller pourraient faire leurs observations dessus. 
Il a accepté ma proposition. 11 m’a parlé ensuite de 
l’inquiétude qui agitait les Bocchèses et qu’il fau- 
drait avoir le temps de les préparer au changement. 
Je lui ai répondu qu’il leur était très-facile de dis- 
poser les esprits à nous recevoir, puisqu’eux-mêmes 
les avaient soulevés contre nous; que, d’ailleurs, je 
n’étais nullement inquiet; qu’ils me remissent promp- 
tement les places et que j’étais en mesure, non-seu- 
lement de faire respecter les Français, mais encore 
de protéger le départ des Russes (ils me montraient 
des craintes à cet égard). Il a voulu m’effrayer sur la 
disposition des esprits, et surtout sur les Monténé- 
grins, en faisant entendre que l’article qui les déclare 
sujets de la Porte les inquiéterait extrêmement, et que 
sûrement le conseiller d’Ktat Üubril n’y avait fait au- 
cune attention. Je lui ai répondu qu’il était facile de 
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faire connaître aux Monlénégrins les bonnes dispo- 
sitions de l’empereur Napoléon à leur égard, sans 
leur dire le reste. J’ai demandé ensuite la nomina- 
tion des ofliciers pour constater les inventaires d'ar- 
tillerie et autres objets qui ont été remis par les 
Autrichiens ; il m’a promis de les désigner en m'ajou- 
tant qu’il devait nous les remettre dans le même état 
où il les avait reçus des Autriebiens. J’ai persisté à 
lui faire indiquer un jour pour la remise; mais il a 
toujours persisté à avoir l’avis de M. Sankousky. 

(I Votre Altesse Impériale observera que, dans cette 
première conversation du vice-amiral, on m’a ob- 
jecté les premiers ordres qu’il avait de remettre aux 
Autrichiens les bouches du Cattaro, détruits par le 
traité de paix. J’avais avec moi un chef d’escadron, 
officier polonais attaché au général Marmont, qui en- 
tend très-bien le russe. 

- « Le lendemain, M. Siniavin est venu à mon bord 
me rendre visite. Il avait reçu la nuit, ainsi que moi, 
une note de MM. Bellegarde et l’fipine contenant 
une protestation contre la remise des bouches aux 
Français. L'amiral me fil connaître que cela l’em- 
barrassait à cause des premiers ordres qu’il avait 
reçus. Je lui ai répondu qu’il n’avait été nullement 
embarrassé, ainsi que M. Sankousky, à, signifier 
quatre jours avant à M. de l’Fpine que le traité de 
paix les obligeait à ne plus remettre les bouches du 
Cattaro aux Autrichiens; que je ne voyais pas pour- 
quoi il me faisait celte objection lorsque je répon- 
dais de mon côté la môme chose aux commissaires 
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autrichiens; que d’ailleurs l’article 5 du traite était 
si clair, que nous ne pouvions ni l’un ni l'autre 
prendre sur nous d’y rien changer. Il m’a répliqué 
qu’il attendait pour cela des lettres de Vienne de 
M. le comte de Razmniousky. Je lui ai fait observer 
que lui-même avait déjà regardé les lettres de 
M. Razmmousky comme nulles pour sa conduite, et 
qu’elles ne pouvaient détruire les pleins pouvoirs de 
M. le conseiller d’Oubril. Il n’a rien répondu et a 
terminé par me faire ses adieux. Je suis allé dîner ce 
jour-là chez lui. Je lui ai porté le projet de conven- 
tion et la proclamation que j’ai l’honneur d’envoyer 
à Votre Altesse Impériale. J’ai su que M. le conseiller 
Siévers était allé porter le tout à M. Sankousky. Le 
lendemain je n’ai point vu l’amiral ; mais je lui ai 
envoyé demander de me désigner l’officier avec le- 
quel on pourrait travailler pour les inventaires; il 
m’a fait dire que cet officier n’était pas encore dé- 
signé, mais que ce serait pour le lendemain. Je me 
suis bien aperçu du but où tendaient toutes ces len- 
teurs, je savais que l’on travaillait les esprits à Cat- 
taro ; les Latins étaient menacés; mais j'ai voulu 
opposer la patience jusqu’au bout. 

« Enfin, le 14, je me suis rendu à bord de l’ami- 
ral. J’y ai trouvé le conseiller Siévers qui revenait, à 
ce qu’il m’a dit, de Cattaro. J’ai demandé à l’amiral 
si nous allions terminer sans les ordres de Saint- 
Pétersbourg. Il m’a répondu que M. Sankousky avait 
déclaré ne pouvoir rien terminer sans lesdils ordres 
de Saint-Pétersbourg; que, pour lui, il attendrait les 
lettres de Vienne. Je lui ai demandé si, après les or- 
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dres de Vienne, il terminerait sans M. Sankousky.qui 
voulait attendre les ordres de Saint-Pétersbourg. 11 
m’a dit que, M. Sankousky étant chargé de la partie 
civile, il ne pouvait rien faire sans lui ; il m’a parlé 
encore de la disposition des esprits. Je lui ai fait 
clairement entendre que je le remerciais de la peine 
qu’ils prenaient l’un et l’autre; qu’en nous remettant 
de suite les places nous voulions bien courir les ris- 
ques ; que je le rendrais responsable des retards et 
des suites, tant pour la tranquillité intérieure que 
pour le dehors. Je l’ai quitté après cette conversa- 
tion dont j’envoie la substance à Votre Altesse Impé- 
riale, et qui n’est qu’une répétition de la première. 
J’ai envoyé de suite à l’amiral la note dont copie est 
ci-jointe, et j’ai mis à la voile pour retourner à Ra- 
guse où je suis arrivé ce matin. 

« Je désespère. Monseigneur, de faire rien en- 
tendre à des hommes de cette trempe. Le vice-amiral 
Siniavin est un homme qui ne fait rien par lui-même; 
il est conduit et dirigé par les deux conseillers San- 
kousky et Siévers, deux intrigants détestés de tous 
les officiers qui ne cachent pas leur façon de penser 
sur leur compte. Us enragent d’être obligés de re- 
mettre les bouches du Cattaro; ils craignent la ven- 
geance des habitants dont ils avaient tourné l’esprit. 
On dit qu’ils ont bien fait leurs affaires dans les 
prises ou confiscations. 

a Les observations que j’ai faites sur la partie que 
j’ai vue sont que la passe.entre la Pointe d’Ostro et 
le scoglio de Zcgnitza est de 2,000 toises environ ; ce 
scoglio est bas ; il faudrait par conséquent y faire un 
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ouvrage solide et construire une citerne. Il est peu 
élevé et m’a paru sablonneux. 

« L’on pourrait armer encore d’autres pointes qui 
défendraient la passe, l’une du côté de Porto-Rosa et 
l’autre à la pointe turque de Sutorina. 

«Lavillede Castelnuovo n’est rien; mais le fort Es- 
pagnol m’a paru bien situé et d’une bonne défense. 
Je ne suis pas descendu à terre. Je crois qu’il sera fa- 
cile d’empèchcr les Anglais de mettre leurs vaisseaux 
dans ce canal. 

« Cattaro est un point bien central et devant tenir 
en respect les forces des Monténégrins qui ne peu- 
vent jamais en entreprendre le siège et qui se ha- 
sardent rarement à entrer dans les plaines de Zuppa. 

« Je ne peux donner en ce moment à Votre Al- 
tesse Impériale que des idées établies sur ces rensei- 
gnements. J’ai oublié de lui dire que”, le jour de mon 
arrivée à Castelnuovo, il en était sorti une corvette et 
un corsaire anglais ; que les Russes ont fait voir la 
côte aux officiers; et que le 31 juillet ils ont expédié 
un avis à Messine. » 

Le 22 août, l’affaire du Cattaro n’avait pas fait un 
pas de plus, tout était au même point. L’amiral 
russe déclarait vouloir attendre les ordres de sa 
cour; le comte de Bellegarde et le colonel l’Épine 
se tenaient en rade de Castelnuovo, sous le bon plaisir 
de l’amiral Siniavin, et l’on cherchait en dessous ô 
travailler les esprits pour nous les rendre hostiles. 
Les Russes, très-mécontents de remettre le territoire, 
excitaient les habitants à se donner à l’évêque et à 
se rendre indépendants. 
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Mais le général Marmonl avait disposé dans le Ca- 
nal! et près des fronlièros dos bouches du Callaro dos 
forces assez imposantes pour pouvoir braver impu- 
nément toute levée do boucliers des Bocchèses ou des 
Monténégrins. En outre, le capitaine de frégate d’Ar- 
meni était arrivé avec la flotillc composée de \ 1 bâ- 
timents dont un brick, VUriuii, un aviso, une goélette 
et cinq chaloupes canonnières. 

A Raguse, le général en chef avait fait armer l’ilc 
de Daxa Calamala pour interdire l’entrée du canal et 
conserver la communication importante de Stagno, 
le !tcoj//m (écueil) de San Marco, clef de la ville. 

Du reste, les habitants de la républicpie de Ra- 
guse semblaient heureux de l’occupation française. 
Ils redoutaient le départ de nos troupes et avaient ac- 
cueilli avec une vive reconnaissance la lettre expli- 
cative du vice-roi sur les intentions de l’Empereur 
pour les indemnités à donner à ceux qui avaieni 
éprouvé des pertes pendant le siège. 

Il devenait chaque jour de plus en plus probable 
que les Russes tiendraient à l’égard de la croisière 
anglaise la conduite que les Autrichiens avaient tenue 
quelques mois auparavant vis-à-vis d’eux. Ainsi tous 
les retards de l’amiral Siniavin semblaient indiquer 
son intention de remettre Cattaro aux Anglais, ou, 
si l’on veut, de les lais.ser s’y introduire, ou enfin de 
leur faciliter les moyens de s’en emparer. Les An- 
glais cherchaient à intercepter les communications 
avec Raguse; ils se tenaient prêts à occuper ou à dé- 
truire les forts et les balleries au moment de la re- 
mise. 
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Ces manœuvres n’avaient point échappe au général 
Marmont, qui, avec son intelligence et son activité 
accoutumées, veillait à tout. Malheureusement le gé- 
néral en chef de l’armée française de Dalmatie n’a- 
vait aucun moyen pour contraindre les Russes à exé- 
cuter le traité. 11 réitérait en vain ses sommations, 
l’amiral et le général russe Sankosky, placé sous ses 
ordres, s’inquiétaient fort peu de la responsabilité 
dont on les menaçait. Ils ne sortaient pas de là, qu’ils 
voulaient et devaient attendre des ordres directs. Le 
fait, du reste, prouva qu’ils avaient eu raison, puis- 
que bientôt on apprit que le traité Oubril n’avait pas 
été ratifié à Saint-Pétersbourg. Si donc leurs ma- 
nœuvres semblaient entachées d’une certaine per- 
fidie, leur conduite était régulière. Du reste, la sus- 
pension des hostilités pendant les négociations con- 
venait également aux deux parties. Elle donnaient la 
communication libre, par mer, de Raguse avec les 
îles et les postes, pour les Français, chose d’autant 
plus importante que le transport de l’artillerie et du 
matériel par la voie de terre était impraticable ; elle 
donnait le temps aux Russes de s’entendre avec les 
Anglais, de travailler les habitants et de tout dispo- 
ser pour nous susciter de véritables embarras au 
moment de la remise des bouches du Cattaro. 

Le général Marmont, voulant profiter de l’état de 
neutralité dans lequel il se trouvait vis-à-vis les 
Russes, résolut d’établir une forte batterie à la pointe 
à'Oüro, à l’extrémité de la presqu’île de Prémlaca, 
presqu’île dont le canon pouvait commander la passe 
sud-ouest des bouches et empêcher, le moment venu, 

III. s 
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les Ari}i;lais de pénclrcr dans les forts. Celte mesure 
cxcellcnle et des plus habiles, dans la supposition de 
la remi.se prochaine de Caltaro, supposition ipie tout 
permettait d’admettre, devait tourner à notre dés- 
avantage par suite des événements qui se produisi- 
rent bientôt après. 

Quoi qu’il en soit, Marmonl avait fait préparer 
t'oul dans le plus grand secret à Raguse et à MolouUi, 
et le 12 septembre, 15 bouches à feu de gros cali- 
bre furent débarquées à la pointe d’üstro. Une 
roule fut ouverte, les pièces conduites à la batterie; 
la batterie, presque construite allait être armée, lors- 
que le général en chef re^ul du vice-roi de nouvelles 
instructions, en vertu desquelles il ne devait plus 
être question d’occuper les bouches du Cattaro, mais 
de s’établir fort<>ment à Raguse, et de centraliser les 
troupes de l’armée de Dalmalie à Zara, dans la pré- 
vi.sion d’une guerre prochaine avec le nord de l’Uu- 
ropc, guerre pouvant amener des complications du 
côté de l’Autriche. 

L'amiral Siniavin, dès qu’il avait été informé de 
la construction d'une batlcric française à la pointe 
d’0.<tr«, avait crié à la violation de la trêve, et sommé 
le général Marmonl de rentrer dans ses anciennes 
positions, menaçant do reprendre les hostilités. 

Marmonl avait répondu que nous occupions le ter- 
ritoire de Raguse, comme les Russes occupaient 
celui de Corfou et le Caltaro, que la pointe ü'Oslro 
était en deçà de la frontière, et que, puisque, malgré 
les ordres et le traité de paix, lui, amiral Siniavin, 
ajournait indéfiniment la remise de Caltaro, les 
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Français avaient bien le droit de prendre leurs pré- 
cautions pour, qu’au moment décisif, les Anglais ne 
pussent gêner l’occupation du territoire; que du 
reste il était décidé à ne pas faire rétrograder d’un 
seul pas ses troupes. 

L’amiral russe n’insista pas. Il venait de recevoir 
de Saint-Pétersbourg l’avis de la non-ratification du 
traité Oubril. Il n’en informa pas le général Mar- 
mont; mais, profitant du différend qui venait de sur- 
gir relativement à la pointe à'Ustro,- il rétablit sa 
croisière sur la côte de Ragusc. Il intercepta les 
communications, fit canonner les bâtiments, appela 
de Gorfou des renforts et se prépara, avec l’aide des 
Monténégrins réunis à Castelnuovo, à reprendre les 
bostililés sur le territoire ragusain. 

Le général Marmont, informé à la fin de septem- 
bre par le prince Eugène, ainsi que nous l’avons dit, 
de la non-ratification du traité de paix et de la rup- 
ture prochaine et probable avec la Prusse, se trouva 
dans un grand embarras. 

Il écrivit au vice-roi, le 24 septembre, pour lui 
rendre compte des dispositions qu’il avait cru devoir 

O Monseigneur, j’ai eu l’honneur d'informer Votre 
Altesse Impériale de la position dans laquelle je me 
suis trouvé par suite des retards apportés à l’exécu- 
tion du traité et des dispositions prises pour le hâter. 
I.es menaces de M. Siniavin n’ont abouti qu’à la 
prise de deux ou trois bateaux, et à quelques centai- 
nes de coups de canon tirés sur nos travailleurs et 
sur les troupes, qui ne nous ont pas tué ni blessé un 
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seul homme, tandis que scs vaisseaux ont souffert du 
feu d’une de nos batteries, assez pour l'empêcher de 
s’y exposer de nouveau. 

« La batterie qui devait occuper la pointe et fer- 
mer ou au moins rendre périlleuse l’entrée des bou- 
ches était au moment d’être terminée lorsque Id lettre 
que vous m’avez fait l’honneur de m’écrire le 8 sep- 
tembre m’est parvenue; elle a changé entièrement 
ma position et mes combinaisons. 

« L’établissement menacjanl que j'avais fait avait 
pour but de hâter la remise des forts, mais non de 
les prendre, quoique je croie le siège de Castclnuovo 
assez facile à faire. Lorsque la pointe d’Ostro est for- 
tement occupée, il offre à cause de la nature des 
communications des difficultés, et ces difficultés de- 
viennent presque insurmontables pour nous par la 
pénurie où nous sommes des moyens de transport, 
pénurie qui est telle, que je ne saurais comment faire 
vivre mes troupes si elles étaient à deux lieues plus 
loin des dépôts et approvisionnements que j’ai pré- 
cédemment formés. 

« Ainsi les dispositions prises pour hâter la re- 
mise de Cattaro sont insuffisantes pour un siège, et 
aujourd’hui, la non-ratification de la paix faisant ren- 
trer les choses dans l’état primitif, c’est aux Autri- 
chiens à en demander et à en obtenir la remise; 
enfin le système général de guerre qu’indique Sa 
Majesté est loin de me prescrire l’offensive et me 
trace une tout autre conduite. 

« En conséquence, par tous les motifs ci-dessus, 
j’ai dû changer de projets et me retirer à Raguse et 
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Raguse-le- Vieux. La seule chose difllcile était de ra- 
mener mon artillerie, car elle ne peut être transpor- 
tée que par mer; et c’était par surprise, pour ainsi 
dire, que nous l’avions apportée à la pointe d’Ostro; 
et aujourd’hui que la côte est gardée par des croi- 
sières multipliées, il faut qu’elles ne s’y opposent pas 
pour pouvoir la retirer. Il en est de même pour 
Molonta, où, comptant sur les bouches du Cattaro, 
j’avais rassemblé de grands approvisionnements; 
voici le parti que j’ai pris ; j’ai écrit à M. Siniavin 
que, pour éviter le scandale d’bostilité fait en pleine 
paix, et pour lui prouver que les dispositions prises 
n’avaient pour objet que d’assurer contre les Anglais 
la tranquille prise de possession de Cattaro, je con- 
sentais à me retirer, s’il me donnait sa parole d'hon- 
neur que, lorsque le moment de nous remettre Cal- 
taro serait arrivé, il nous donnerait le temps d’y 
conduire artillerie et approvisionnement, et de le 
mettre en étal de défense. 11 m’a répondu que oui; 
que dàs ce moment les communic^itions seraient 
libres. J’ai envoyé immédiatement à la I‘unta deux 
batiments qui, dans la journée, j’espère, embarque- 
ront toute mon artillerie et la conduiront immédia- 
tement à Raguse. Les bâtiments qui sont à Molonta 
partiront également; une fois qu’ils seront rentrés, 
je serai absolument libre et mailre de mes mouve- 
ments. 

« Si les Autrichiens qui sont à Calamata étaient 
commandés par un homme de cœur, je lui aurais 
donné avis de la non-ratidcalion de la paix, et je lui 
aurais proposé de débarquer immédiatement, et je 
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l’aurais mis en possession de la pointe d’Oslro, el 
je lui aurais abandonné ma batterie pour qu’il pût 
en faire usage et forcer M. Siuiavin à exécuter les 
ordres de sa cour; mais je n'ai pu j)cnser sérieuse- 
ment à ce parti, puisque c’est M. de Bellegarde qui 
aurait dû en suivre l’execution. 

« Les autorités russes avec lesquelles nous sommes 
en rapport mettent tant de passion dans ce qui re- 
garde Caltaro, que la conservation de cette province 
semble pour eux une affaire personnelle; les diffi- 
cultés les plus étranges, de la plus mauvaise foi, ont 
été mille fois élevées par eux. C’est pour en éviter 
de nouvelles que, jusqu’à la remise de Cattaro, 
j’avais fait suspendre les travaux de Ragusc. Ils 
vont être repris avec activité, et, avant que je 
quitte Ragusc, cette place sera dans le meilleur état 
de défense. Quant à ses approvisionnements, comme 
les blés ont dû venir d’Italie, je ne me suis plus 
occupé d’en faire acheter. 11 en est arrivé 10,000 
quintaux d’Ancône, qui, en partie, ont été consom- 
més. Je verrai à prendre des arrangements pour 
que le général Lauriston en ait dans les magasins 
pour plus de deux mois. 

a J’aurai l’honneur de vous expédier un autre 
courrier à mon arrivée à Raguse. 

« La conduite très-équivoque des Russes m’ayant 
fait soupçonner leur bonne foi, j’ai attendu, pour 
fermer cette lettre, à connaître si leur véritable 
intention était de tenir la parole qu’ils m’avaient 
donnée. Us ont empêché les bâtiments qui allaient 
prendre l’artillerie d’aborder, et ils interceptent 
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toute espèce de conununicalion par mer, quoiqu'ils 
eussent promis de la laisser libre; et, comme ils 
seront demain et les jours suivants ce qu'ils sont 
aujourd’hui, et que ma position, sous ce rapport, 
ne peut pas s’améliorer, je prends sur-le-champ 
mon parti cl je fais jeter les pièces à la mer. Je 
ferai prendre et placer sur des bâtiments â rames 
la meilleure partie de l’artillerie et des munitions 
qui étaient à Molonta et je les enverrai, pendant 
la nuit, soit à Ragusc, soit à Raguse-le-Vicux, et 
je me rendrai à Ragusc par les montagnes, afin 
de balayer un corps qui s’y établit pour intercep- 
ter ma communication. Je laisserai à Ragusc-le- 
Vieux un régiment, afin de conserver les approvi- 
sionnements et la marine qui s’y trouvent : ce 
poste n’est pas mauvais, et ce régiment pourra s’y 
défendre. Au surplus, ce que je désire, c’est qu’il 
soit attaqué, pour avoir occasion de tomber sur 
l’ennemi. 

« Il me parait bien démontré que M. Siniavin 
est instruit, depuis plus de quinze jours, de la^n- 
ratilicalion de la paix. Comme j’étais convafncu, 
d’après le Moniteur, qu’elle serait ratifiée, je me suis 
plus occupé de la remise de Cattaro et de l’expédition 
des Monténégrins que du renouvellement de la 
guerre avec les Russes. M. l’amiral Siniavin a pu 
prendre tous les avantages des positions qu’il a voulu; 
mais j’espère qu’il ne les poussera pas plus loin et 
que, s’il veut tenter la fortune, je trouverai des dé- 
dommagements au désagrément que je viens d’é- 
prouver. » 
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Ainsi qu’on vient de le voir, Marmont, jouant au 
fin avec l'amiral russe, lui avait propose de suspendre 
les travaux de la pointe d’Ostro. Son but éüiit de 
pouvoir rembarquer le matériel. Le colonel de 
Tliiars, un des olTiciers d’ordonnance de Napoléon, 
envoyé à Raguse, avait été chargé de négocier ce 
rétablissement du statu quo. L’amiral avait promis 
de laisser libre la communication par mer et de 
donner toute facilité, le moment venu, pour l’éta- 
blissement des Français à Caltaro. Dès le lendemain, 
il avait violé cet engagement verbal, en sorte que 
Marmont s’était trouvé dans la dure nécessité de 
faire jeter son artillerie à la mer, d’embarquer tout 
ce qui pouvait être transporté et de se replier avec 
scs troupes sur Ragusa-Vccchia, où il arriva le 27 
septembre. 11 prit position à une lieue en avant de 
la ville, cl résolut d’attendre là un vent "favorable 
pour faire rentrer dans le port de Raguse sa ilotlille, 
tandis que la croisière anglo-russe serait tenue éloi- 
gnée du rivage. 

• Les Russes, en voyant le mouvement rétrograde 
des troupes françaises, reprirent l’offensive; ils pro- 
mirent le pillage de Raguse aux Monténégrins et 
aux Bocclieses, en sorte qu’ils parvinrent en peu de 
temps à réunir assez de monde pour oser attaquer 
les avant-postes français. Marmont les fit culbuter 
et poursuivre. Ils se retirèrent dans les montagnes; 
mais, comme ils semblaient avoir la prétention de 
couper la communication avec Raguse, comme 
6;0Ü0 hommes de troupes régulières russes avaient 
débouché de Castelnuovo, le général français résolut 
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de donner à l’ennemi une leçon qui lui imprimât 
une crainte salutaire. 

Quoique n'ayant que 6,000 et quelques centaines 
d'hommes, Marmont se mit en marche dans la nuit 
du 29 au 50 septembre, se dirigeant sur Castelnuovo. 
Au point du jour, le 50, le général Lauriston, à la 
tête de l'avant-garde, poussa un rassemblement de 
12 à 1 ,500 paysans établis en arrière d'un pont sur 
la Liota. Ils ne tinrent pas, et leur retraite laissa à 
découvert la ligne russe. À la vue des dispositions 
d’attaque des troupes françaises, les Russes aban- 
donnèrent le col de Rilibibrick et se replièrent en 
profitant de la nuit. 

Le jour suivant, le général Marmont fit continuer 
la marche de ses troupes et attaqua les Monténégrins 
et les Russes en position à Castelnuovo. Il fit d’ex- 
cellentes dispositions et obtint un succès complet 
contre les bandes et les troupes régulières. Afin de 
suivre les instructions de l’Empereur, conformes à 
scs propres idées, et aussi pour inspirer une crainte 
salutaire aux paysans sauvages de ces contrées, Mar- 
mont fit incendier autour de Castelnuovo plusieurs 
villages dont les habitants avaient pris les armes 
contre nous. 

Ce beau combat de Castelnuovo, sur lequel nous ne 
nous étendons pas davantage parce qu’il est rapporté 
avec les plus grands détails dans les mémoires pos- 
thumes du duc de Raguse, fit le plus grand honneur 
à Marmont, et lui permit de se retirer tranquillement 
et sans être inquiété. Il ramena ses troupes, le 5 oc- 
tobre, sans que l’ennemi osât se montrer, sur Ragusa- 
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Vcechia ; il laissa dans ce poste un seul bataillon 
pour protéger la llottille qui rentra dans le port de 
Raguse. Lauristen resta avec sa division dans la place, 
mise, ainsi que Slagno, en bon état de défense, et 
lui-mème, suivant les ordres du vice-roi, revint à 
Zara, dans la Dalmatie. 

lies choses restèrent dans cet état à Raguse et aux 
bouches du Cattaro jusqu’à la paix de Tilsit, traité à 
la suite duquel cette question et celle de Corfou fu- 
rent délinitivenient vidées en faveur de la France, 
en 1807. 

Dans les premiers jours de décembre 1806, les 
Russes, qui n’avaient cessé d’avoir une escadre dans 
les parages des côtes de la Dalmatie, tirent sur l’ile 
de Curzola un coup de main qui leur réussit, grâce 
à la mollesse du commandant de la place, le chef de 
bataillon Orfengo. 

Curzola était un point très-important à occuper, 
pour que l’ennemi ne pût y tenir ses escadres. Marmont 
l’avait fait fortifier avec soin. La place ne tenait à la 
terre que par un isthme; elle avait des remparts de 
50 pieds d’élévation, flanquésde cinq tours. .\u delà de 
l’isthme se trouvait une hauteur qui dominait la ville. 
On y avait construit une bonne redoute dont la com- 
munication avec la ville était assurée. L’ennemi, 
avant de songer à s’emparer de Curzola, avait donc 
à enlever la redoute, à établir ses batteries de brèche 
sur la hauteur et à battre le corps de place, opérations 
qui exigeaient de 12 à 15 jours, en supposant une dé- 
fense ordinaire. Ce temps était double de celui né- 
cessaire pour porter secours à la garnison; on pou- 
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vail toujours secourir Gurzola, car le canal qui sé- 
pare l'ile de la terre ferme n’étant que de 8ÜU toises, 
les bâtiments ennemis, pour rester entre la place et 
la terre , et empêcher le transport des troupes , 
eussent été sous le feu des batteries fraii(,aises. 

L'n bataillon de 438 hommes et 79 canonniers 
formaient la garnison. La place était bien approvi- 
sionnée et avait en batterie 1"2 bouches à feu. 

Le général .Marmoilt devait donc être fort tran- 
quille sur le sort de Gurzola. 

Le 10 décembre, l’amiral Siniavin se présenta de- 
vant la place avec 1 ,500 Russes et 500 Boccheses. 11 
fit sommation au commandant. Le 1"2, Marmont, 
apprenant l’attaque'des Russes contre l’île, partit 
de Zara, se faisant suivre par un bataillon qui se 
trouvait sous sa main. Le 14, à Macarska, il apprit 
que l’ennemi avait attaqué la redoute le 1 1, à midi; 
que deux fois il avait été repoussé, laissant 500 morts 
sur le terrain ; que le commandant Orfengo avait 
ensuite prescrit l’évacuation de la redoute, qu’il 
était allé le lendemain, 12, en parlementaire, à 
bord de l’amiral, et avait rendu la place à trois 
heures de l’après-midi. 


Le prince Eugène, malgré la grossesse de la vice- 
reine, avait J’espoir de se rendre bientôt à Paris avec 
sa femme, auprès de l’Impératrice sa mère et de 
Napoléon. Des fêtes brillantes étaient ordonnées, et 
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les membres de la famille impériale y étaient con- 
voqués. 

« Ma fille, écrit Napoléon à la princesse Auguste, 
le 17 juin 1806, je reçois votre lettre du 9 juin, 
j’apprends avec plaisir que vous êtes contente et 
heureuse. J’espère que nous vous aurons ici sous peu 
de temps pour les fêtes. Je me fais une fêle de vous 
voir, n 

Quelques jours auparavant, tandis que le prince 
Eugène faisait une reconnaissance de l’isonzo, la 
princesse, alors seule, ayant cédé à quelques accès de 
tristesse bien naturelle dans l’état où elle se trouvait, 
etTEmpercur l’ayant appris, il lui avait écrit (2 juin): 

« Ma fille, j’ai reçu votre lettre du 26 mai. Je con- 
çois la solitude que vous devez éprouver, vous trou- 
vant toute seule au milieu de la Lombardie; mais 
Eugène reviendra bientôt, et on ne sait bien que l’on 
aime que lorsqu’on se revoit ou que l’on est absent; 
on n’apprécie la santé que lorsqu’on a un peu de 
migraine ou lorsqu’elle nous quitte. 11 est d'ailleurs 
utile à beaucoup d’égards que vous voyiez un peu de 
monde et que vous vous dis.sipiez. Tout ce qui m’est 
revenu d’Italie m’apprend que vous menez une vie 
beaucoup trop sage. Je n’entends pas parler de ma- 
dame Wurmbs, j’imagine qu’elle est auprès de vous 
et que vous l’aimez toujours. Je reçois toujours avec 
plaisir de vos nouvelles, je m’en informe de tous 
ceux qui viennent d’Italie, et il m’est bien agréable 
d’entendre que tout le monde vous trouve parfaite. » 

Il est facile de voir par ces lettres l'affection sin- ■ 
cère que Napoléon portait à la vice-reine et au prince 
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Eugène, l’eslimc qu’il faisait de l’un et de l'autre. 
Certes, l’Empereur, d’une activité si prodigieuse, ne 
se plaignait pas souvent de trouver chez les autres 
trop d’ardeur au travail ; cependant, pour la seconde 
fois depuis l’élévation d’Eugène à la vice-royauté 
d’Italie, il le gronda doucement, lui disant que, si ce 
n’était pour lui, du moins devait-il, pour sa jeune 
femme, prendre plus de distractions, il lui prescrivit 
la chasse comme un des plaisirs les plus efficaces 
et les plus hygiéniques. 

Eugène, en effet, ne perdait pas de temps, et il ap- 
portait dans scs relations avec son père adoptif, dans 
toutes ses actions, dans ses nombreux travaux, une 
activité consciencieuse qui ne pouvait manquer de lui 
attirer l’estime de l’Empereur et la reconnaissance 
des populations italiennes. 

Venise avait attiré son attention. Cette ville, arsenal 
maritime du royaume d’Italie, avait été tenue dans l’a- 
baissement par le gouvernement autrichien; il fallait 
la relever aux ycuxdeses habitants, à ceux de tous les 
Italiens, et la rendre à sa destination naturelle. Le port 
fut déclaré franc pour toutes les nations, même celles 
en état d'hostilité. Seuls, les Anglais flrent excep- 
tion à cette règle. On y commença des travaux consi- 
dérables ayant pour but d’approfondir et de défendre 
les canaux des lagunes, de rétablir l’arsenal. On con- 
struisit une flottille pour la défendre. 

Mais tous ces soins du vice-roi pour les États 
dont plus tard, selon toute apparence, il devait être 
le souverain, ces voyages, ces travaux administratifs 
ou autres, ne pouvaient faire oublier au jeune prince 
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<jue son premier inclier <ivail éle celui de soldat. Dès 
qu’une apparence de guerre venait à poindre à l’ho- 
rizon, son cœur bouillait d’imj)atience, il respirait la 
guerre cl suppliait rEmpereur de lui permettre de 
la faire. 

Ce besoin, ce désir presque immodéré de combats 
et de gloire, portait quelquefois le prince Eugène à 
écrire à Napoléon des lettres empreintes d’une sus- 
ceptibilité cbevaleresquc, mais qui sans doute fai- 
saient sourire le grand capitaine, et qui n'avaient 
d’autre résultat que de faire répondre au vice-roi 
qu’il eût à calmer soir ardeur et à mettre moins de 
vivacité dans les affaires. Ainsi, lorsque l’Empereur 
réorganisa le 2' corps et forma l’armée de Dalmatie, 
Eugène crut qu’il y allait de son honneur de se ren- 
dre à la tête des troupes et de prendre le commande- 
ment eflcctif, ne songeant pas que c’eût été donner 
des inquiétudes à rAulriche, avec laquelle on désirait 
conserver de bonnes relations. Napoléon répondit à 
cette velléité guerrière de son fils adoptif en nom- 
mant Marmont au commandement en chef de l’ar- 
mée de Dalmatie, et, peu de temps après, le colonel 
général des dragons, général Baraguày-d’Illiers, è 
à celui du 2' corps de la grande armée, resté dans le 
Frioul. 

Il entrait d’autant moins dans les projets de l’Em- 
pereur d’effrayer l'Autriche, que, vers le mois d’août, 
les cartes se brouillaient avec la Prusse. Cette puis- 
sance, excitée par la Russie cl l’Angleterre, vivant 
encore sur les souvenirs militaires du grand Frédé- 
ric, se croyait seule appelée à vaincre sur les champs 
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de bataille celui qui battait toutes les troupes de 
l’Europe. Elle crut pouvoir entrer en lice. Quelle 
gloire si elle réussissait à faire ce que ni r.\utriche 
ni la Russie, même réunies, n’avaient pu faire? 
La régularité de détail qu’il obtenait de .ses armées 
faisait croire au cabinet de Berlin que rien nétait 
comparable aux soldats de la Prusse, il prenait des 
troupes automates, obéissant au commandement 
comme si elles étaient mues par un ressort, pour des 
troupes intelligentes et manœuvrières. 

Quoi qu’il en soit, il élait dans la politique de 
l’Empereur de ne pas se brouiller avec l’Aulriche, 
afin de n’avoir rien à craindre pour le royaume 
d’Italie et de pouvoir, au contraire, tirer de ce 
royaume des moyens de guerre pôur la grande lutte 
qui se préparait dans le Nord. 

Napoléon avait besoin, à Milan, d’un autre lui- 
même, il était trop habile pour se dis.simuler que, 
d’un moment à l’autre, le cabinet de Vienne pouvait 
se trouver poussé dans la nouvelle coalition contre 
la France; il fallait donc observer l’-Autriche en 
Italie; avoir, dans la main d’un prince brave soldat 
et bon général, une armée de 40,000 hommes, ap- 
provisionner ,à petit bruit les places frontières, 
mettre à l’abri do toute insulte Yeni.se, Mantoue, 
Peschiéra, Palmanova surtout, Osopo et Legnago. 

La tache d’Eugène, pendant la campagne de 
Prusse et de Pologne, devait donc encore être toute 
pacifique, à son grand désespoir. 

Le vice-roi était revenu à Milan le 27 juillet; pen- 
dant le mois d’août il eut avec l’Empereur, à pro- 
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posdc la ferme des jeux, des Ihéàlres, et aussi d’une 
lettre de mademoiselle RaucourI, actrice de la Co- 
mcdie-Fran(;aisc, une correspondance curieuse. Le 
prince se révoltait à l'idée qu'on avait pu penser et 
écrire à un ministre secrétaire d'Ktat que lui avait 
trempé dans le marché des jeux. 11 s’en exprima 
vertement à Napoléon, qui se borna à lui répondre 
qu’il avait tort de ne pas vouloir se mêler des affaires 
de cette nature. En effet, ces afiaires, ces marchés, 
donnaient des im|)ôts considérables, et rEmpcrcur 
allait avoir besoin de beaucoup d'ar^amt. 

Vers la même époque, il y eut dans le Padouan 
une petite insurrection vite réprimée, un débarque- 
ment à Tcrracine, auquel le général Duhesme, 
trompé par de faux rapports, attacha, ainsi que le 
vice-roi, plus d’importance que l'affaire ne méritait. 
Le prince fit marcher des troupes, déplaça un régi- 
ment d’Ancône et encourut le bhlme de Napoléon, 
qui, avec sa sagacité ordinaire, devina le véritable 
but du débarquement ennemi, le cas qu’il en fallait 
faire, et prouva à son fils adoptif l’inefficacité des 
mesures prises par lui dans celte circonstance. 

L’Empereur blâmait quelquefois le zèle exagéré 
de son fils, mais il était loin de trouver mauvais 
celte manière de le servir, soit en exécutant des or- 
dres venus de Paris, soit en prenant l’initiative pour 
des choses urgentes. 

Ce fut vers le 15 septembre que Napoléon annonça 
ouvertement au vice-roi la guerre qu’il lui faisait 
pressentir avec la Prusse. (Juant à la Russie, on 
n’avait cessé d’être en hostilité avec elle que pendant 
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le court espace de temps qui s’était écoulé entre la 
signature du traité Oubril à Paris et la non-ratifica- 
tion à Saint-Pétersbourg. 

Lorsque l'Kmpereur s’apprêtait à partir pour re- 
joindre ses armées, il avait l’habitude de régler 
toutes les affaires politiques autour de lui, afin de 
n’avoir plus à s’occuper que le moins possible de 
ce qui pouvait être étranger à la campagne qu’il 
allait entreprendre. Fidèle à son système, outre les 
instructions qu’il envoya directement au vice-roi, 
il lui lit écrire, le 29 septembre, par le ministre 
Dejean, la lettre suivante : 

« Monseigneur, j’ai l’honneur d’adresser à Votre 
Ail esse Impériale la copie d’une instruction que Sa 
Majesté l’Empereur m’a transmise. Son intention est 
que Votre Altesse se pénètre des divers ordres qu’elle 
contient, et en assure l’exécution avec toute la dis- 
crétion et tous les ménagements qu’ils exigent. 

« Sa Majesté m’ordonne, en même temps, de 
« correspondrejournellement avec Voire Altesse pour 
« lui donner en gros des nouvelles certaines de ce 
« qui se passe. Elle me charge de vous rappeler 
« qu’il faut tenir approvisionnées les places de Pal- 
c< manova, d’Osopo et de Venise; suivre tout douce- 
« ment, et sans donner l’alarme, l’armement et 
« l’approvisionnement de Mantoue, Legnago et 
« Peschiéra; déblayer surtout le pays entre l’Isonïo 
« et r.Adda de toute l’artillerie inutile. » Sa Majesté 
ajoute : n Voici la saison où l'air de Mantoue n’est ' 
« plus dangereux; il est donc convenable qu’on jette. 

« dans .Mantoue tout ce qui embarrasserait à Vérone, 

III. 5 
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« hormis ce qui csl mobile. S.i Majesté veut aussi que 
« l’on suive, avec l’ordonnateur, l’organisation des 
« brigades de voitures pour les transports militaires, 
« mais tout cela sans rien brusquer, et qu’inscnsi- 
« blement tout se répare et se prépare. » 

« Enlin elle me prescrit, dans les lettres que je 
lui écrirai tous les jours, de l’instruire de l’exécution 
des ordres que je donnerai, tant pour l’artillerie que 
pour les autres services. 

a Sa Majesté l’Empereur désire que Votre Altesse 
donne des instructions de détail à l’ordonnateur et 
au général d’artillerie, mais tout cela sans donner 
aucune alarme. Je la prie de vouloir bien me faire 
part, au fur et à mesure, des dispositions qu’elle ju- 
gera convenable de faire, afin que je sois toujours à 
même de seconder ses vues et de rendre à Sa Majesté 
les comptes qu’elle me demande. 

« Je m’applaudis, Monseigneur, d’avoir cette oc- 
casion de correspondre fréquemment avec Votre Al- 
tesse, et je m’empresserai de l’instruire, tant des 
événements qui pourraient l’intéresser, que des or- 
dres que je donnerai pour ce qui regarde l’Italie. » 

Le vice-roi s’empressa de se conformer aux diffé- 
rentes instructions contenues dans cette dépêche. 
En outre, il porta une grande surveillance sur la 
conduite du gouvernement autrichien près des fron- 
tières de l'Italie. Des agents sûi’s ne lardèrent pas à 
lui faire des rapports qu’il résuma ensuite pour les 
adresser à l’Enipereur. 

Vei's la fin de septembre, il apprit à Napoléon 
qu’il résultait des notes de l’agent secret envoyé à 
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Laybacli et aux environs que, plus on s'enfonçait 
dans l’intérieur des filats héréditaires, et plus on 
remarquait chez les Autrichiens l’intention, ou du 
moins des craintes de guerre prochaine. 

Les autorités de Trieste étaient très-circonspectes; 
mais les Anglais dans celte résidence, entre autres 
un M. Gordon, suppléaient à ce silence en déclarant 
inévitable une guerre continentale. C’est de la pro- 
longation de celte guerre que les Anglais attendaient, 
tôt ou lard, l’abaissement de la France. Les chances 
des combats sont capricieuses, disaient-ils, il ne faut 
qu’u» acrÂdeut pour atteindre la France au cœur. 
Ils affectaient de croire et de dire que, parmi tant 
de peuples attachés au système impérial, quelques- 
uns se révolteraient. Ils considéraient le sort de 
rilalie comme n’étant pas encore fixé, quoique les 
mécontentements y fussent comprimés , enfin ils 
comptaient principalement sur les événements qui 
pourraient surgir dans le royaume de Naples. 

Dans la ville de Trieste, les Esclavons ou Dal- 
males étaient reçus et caressés, parce qu’on voyait 
en eux d’irréconciliables ennemis de la France, et 
que, sous ce rapport, ils inspiraient de la confiance. 

iyC rapport du directeur général de la police au 
vice-roi, rapport fort curieux et fort long, se ler- 
mipait ainsi : 

« Mon agent est lui-même Dalmate; il a trouvé à 
Trieste un de scs compatriotes, nommé Davobich, 
qui a fait contre nous la campagne de Raguse, qui a 
eu la main fracturée et qui y a perdu un de ses frères. 

<« Ce Davobich était venu à Trieste avec un navire 
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chargé de fromages et d’huiles de l’Albanie et de la 
Grèce. Après beaucoup de détails sur les horreurs 
commises autour de Itagusc, sur la dévastation de 
cette contrée où tout a été saccagé et brûlé, au point 
do compromettre pour longtemps la subsistance des 
habitants, Davobich a déclaré connaître le général 
russe qui commandait à Cattaro, et lui avoir cntend;i 
dire qu’on ne cherchait qu’à temporiser pour ob- 
tenir la réunion sur ces côtes de grandes forces ma- 
ritimes anglaises; que, d’une autre part, on travaillait 
les scrdars et les colonels nationaux en Dalmatie, 
pour les tenir prêts à un soulèvement général qu’on 
y méditait, et qui anéantirait l’armée française. Mon 
agent j'uge^ d’après ce qu’il a recueilli, qu’il serait 
prudent de surveiller de près les chefs de la nation 
dalmate, et surtout M. Nadal Jovich, serdar de 
Dernits, place située aux confins de la Turquie et de 
la Croatie. 

« Le gouverneur civil et militaire de Trieste est 
en grande réserve à l’égard de tous ceux qui de- 
mandent à pénétrer dans l’intérieur des États autri- 
chiens. Je n’accorde de visa, de passe-ports à cet 
effet, qu’à des personnes connues ou garanties. La 
prohibition est à peu près générale contre les 
Italiens. 

« Le commandant militaire, le comte de Lavazy, 
commença par faire des difficultés à mon agent, et 
l’interrogea sur les motifs qui le conduisaient en 
Carniole. Il répondit qu’il s’y rendait pour un achat 
de bœufs de labour, espèce devenue très-rare en 
Italie. Ce ton, la garantie du négociant î^érini, de 
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Trieste, sa qualité J’Esclavon et la l'acilié qu’il a d'en 
parler la langue, lui liront accorder son passe-port 
que le commandant accompagna de quelques espé- 
rances sur de meilleurs jours pour ces pays. 

« Ii’agent partit donc pour Laybach, et parcourut 
les villages intérieurs de la Carniole, sous prétexte 
de son commerce de bœufs. 

« A Laybach et auît environs (ainsi que j’ai eu 
l'honneur de le mander hier à Votre Altesse Impé- 
riale), il y a plusieurs magasins remplis de vivres et 
de munitions de tout genre. On y croit la guerre im- 
minente : troupes et peuple la redoutent vivement. 

« On trouve peu de troupes réunies ; elles sont dis- 
tribuées et cantonnées par pelotons dans les villages, 
de manière à se former en corps au premier signal. 
La garnison de Laybach se compose des régiments 
Saint4ulien, Latour et Ladécivang, et d’un régiment 
de cavalerie hongroise. Différentes compagnies de 
canonniers sont réparties entre Carlstadt et Zaga- 
bria (Agrani), villes principales de la Croatie. Le gé- 
néral Dai'idovirli y commande aussi trois régiments 
croates. Un fait semble cependant contredire les ap- 
parences guerrières : tout le vif-argent d'Idria avait 
été retiré des mines et enlevé; il vient d’être rap- 
porté. 

« Mon agent a vu à Laybach plusieurs personnes 
venant de Hongrie. Elles s’accordent à peindre l’en- 
thousiasme des Hongrois depuis qu’ils savent le 
projet de la cour de Vienne de transporter à Dude le 
siège du gouvernement. Ils sont disposés à payer une 
telle faveur de tous les genres de sacrifices. Toute.s 


Digilized by Google 



58 


MÉMOIRES DU PRI>CB EUGÊ.\E 


parliiicnl d'une armée de 60,000 hommes que, 
par reconnaissance, les magnais du pays proposent 
d'«|uiper et d’entretenir à leurs frais. En Hongrie, 
on regardait une nouvelle guerre comme à peu 
près certaine; et la résolution d'abandonner Vienne 
en paraissait un nouvel indice. 

« Mon agent est revenu par Gorizia; on lui a fait 
quelques diflicullés de le laisser suivre celte route. 
On voulait l’obliger 5 reprendre celle de Trieste. 

« Arrivé à Gradisca, où il a trouvé les Français 
établis, il y a passé trois jours avec Jean Giarariiid, 
auquel il a eu autrefois occasion de rendre un im- 
portant servit e. Gidi'urind est un homme éclairé, 
délégué du gouvernement à Monaslier, près Âquilée. 

« Mon agent a appris par lui que tous les délégués, 
juges et magistrats de ce pays, ci-devant autrichien, 
continuent à entretenir secrètement des relations 
journalières avec le gouvernement de Gorizia. Ils 
cspi'rent toujours se voir rendus à la cour de Vienne. 

« A l’instant où nos troupes entrèrent à Gorizin, 
un député de la ville partit pour en informer la 
cour. Il se présenta chez le comte de Sladion, mi- 
nistre des affaires étrangères, qui s’écria : Il n'y a 
jilm moyen de le souffrir. M. de Stadion répéta plit- 
sieurs fois, dans sa conversation avec le député, que 
tout nèlail pas encore acheré. 

« L’opinion confidentielle de plusieurs des prin- 
cipaux habitants de Gorizia était que l’apparente éva- 
cuation du Catlaro n’élail qu’un manège politique 
pour gagner du temps, ün y disait aussi dans les so- 
ciétés qu’un soulèvement ne larderait pas en Dal- 
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mntic contre l’armée française, déjà entamée par 
les maladies, et on remarquait à ce sujet que, parmi 
ses titres actuels, l’empereur d’Autriche avait con- 
servé celui de rot de Dalviatie. 

« Cet agent, étant lui- même Esclavon, sachant bien 
cette langue et présenté par M. Gavarina, n’inspirait 
aucune défiance. 

« Tel est le principal résultat de son voyage, j’at- 
tendrai les ordres de Votre Altesse Impériale pour 
juger s’il serait utile de renvoyer encore cet indi- 
vidu vers les mêmes contrées ou d’autres voisines. Il 
est hardi et adroit en même temps, il ne demande 
qu’à servir partout où l’on voudra l’employer. » 

Quelques jours après, alors que les opérations 
étaient commencées en Prusse, Eugène transmit à 
l’Empereur le nouveau rapport suivant, du 14 oc- 
tobre : 

•< L’agent secret que, conformément aux ordres 
de Votre Altesse Impériale, en date du 10 septembre, 
j’avais renvoyé dans la Carniole, la Carinthie et la 
Croatie, est de retour. 

<< En lisant les renseignements dont je vais avoir 
l’honneur de vous soumettre l’analyse. Votre Altesse 
Impériale daignera se rappeler qu’ils se rapportent 
tous à l’époque où les miracles de l’Empereur n’a- 
vaient point encore dompté le nord de l’Alli magne 
et ôté au Midi juscpi’à la pensée de remuer, ün doit 
en conséquence y voir moins de dangers actuels cpie 
des probabilités sur ce qui serait arrivé, si la for- 
tune avait pu être un seul instant infidèle au génie 
de Sa Majesté. 
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« li'agenl visita, on passant à Trieste, l’Anglais 
sir Gordon, qui y périt de consomption. Il trouva 
chez lui plusieurs de ses compatriotes, entre autres 
Higens, fondant de grandes espérances sur la mai- 
son d'Autriche, et sur l’immense intérêt qu'elle avait 
à ne jamais renoncer, ni à toute influence en Italie, 
ni surtout à la Dalmatie par laquelle ses derrières 
seraient sans cesse menacés pendant que cette pro- 
vince resterait au pouvoirdes Français. Ils comptaient 
sur le succès d’intrigues ourdies en Italie et sur une 
insurrection préparée en cas de revere des armées 
françaises. 

« Il trouva la même conviction dans le consul an- 
glais avec lequel il se lia par le canal de la société 
de M. Gordon. Ce consul, apprenant qu’il était Es- 
clavon, vanta beaucoup la loyauté et la fermeté de ce 
peuple, lui déclara que l’Angleterre et la Russie vou- 
laient affranchir ces contrées du joug français et lui 
promit de le faire, avant la lin de l’hiver, bien pla- 
cer en Dalmatie. 

« L’agent s’entretint aussi avec un négociant très- 
considéré à Trieste et nommé Ciiveiiezia. Celui-ci 
n’est point étranger^ aux approvisionnements des bâ- 
timents anglais dans l'Adriatique. Il lui dit en secret 
qu’il était certain que plusieurs Dalmatcs s’étaient 
rendus à Vienne pour traiter des intérêts de leur 
pays; mais il ne lui en nomma aucun. 

«L’agent se rendit à biyharh, en compagnie de 
M. Maizcl, commissaire de marine autrichien, qui 
allait y voir son épouse. Ce Maizel est un ami intime 
de M. le baron de Hosotti, dont l’agent avait un passe- 
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port socri’l. Il en rcsulln entre eux une prompte 
intimité. .M. Maizel lui confia que la cour de Vienne 
ne respirait que vengeance, mais qu'une fatale expé- 
rience lui avait appris à être timide ; que ce ne serait 
qu’après le printemps prochain qu’elle pourrait se 
décider, d’après la tournure des événements; que 
d’ailleurs l'armée autrichienne et surtout le corps 
des généraux et officiers étaient en proie à la dis- 
corde; que l’on y était très-parlagé sur futilité de 
toutes les réformes tentées par l’archiduc Charles, 
toujours envié du parti de l’impératrice, quoique 
plein aussi de ressentiment de la dégradation de sa 
maison; que les régiments bohémiens et les régi- 
ments hongrois ne .sont jamais d’accord ; qu’en gé- 
néral les Hongrois sont piqués contre la cour, mal- 
gré les démonstrations faites pour les ramener. 

« M. Maizel a ajouté sous le secret que des ordres 
avaient été mystérieusement expédiés par la cour 
dans toutes les provinces pour sonder, relativement 
à une nouvelle guerre, les dispositions des peuples 
et même celles des pays détachés : qu’il avait lui- 
même jiarlicipé à cette mission; mais que, si chacun 
renvoyait à la cour, aussi fidèlement que lui, les 
vœux du public, il n’y aurait point d’hostililés. Un des 
motifs qui tenteraient le plus la maison d’.Vutriche, 
ce serait le désir d’une éclatante vengeance contre 
la Bavière, à laquelle elle ne pardonnera de long- 
temps sa conduite durant la campagne passée et 
les avantages qu’elle en a recueillis. 

« L’agent arriva à Laybach la veille du jour même 
de la fête de fenjpereur d’.Niitriche. Il y eut le len- 
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demuin grande parade sur la place. Il accompagna 
M. Maizel comme son ami : il se trouva ainsi parmi 
les ofTiciers qui s’attendaient à du nouveau, et no- 
tamment à un cordon de 20,000 hommes sur cette 
partie des frontières, pour voir venir les événements. 

« En effet, l’agent a rencontre sur le chemin de 
iMybach à Ayram un grand nombre de chariots 
portant des vivres, des munitions ou des bagages. 
Il a fait route avec un capitaine hongrois qui regret- 
tait beaucoup la possession de la Dalmatie. Celui-ci 
déclarait que la maison d Autriche ne l’aurait jamais 
perdue si elle l’avait incorporée dans le temps à la 
Hongrie, qui y voyait, par les ports, de nombreux 
débouchés pour ses manufactures et scs denrées. 

« Le gouvernement de la Croatie est dans une 
grande défiance à l’aspect de tout nouveau venu, 
disposition qui y était autrefois totalement inconnue. 
Ce n’est que comme marchand de bœufs en gros et 
comme Esclavon que l’agent parvint à se soustraire 
aux soupçons qui l’environnaient; mais ce prétexte 
cesse d’étre valable parce que la cour de Vienne a 
défendu, tout à coup, toute extraction de bœufs 
pour l’étranger. 

« Les principales autorités craignent beaucoup 
que les Croates qui, la plupart, sont de la religion 
grecque comme les Servions, qui parlent la même 
langue qu’eux et les Monténégrins, ne se soulèvent 
cet hiver, et ne renforcent le parti de Czerni- 
(ieorges. 

« On s’épuisait en conjectures dans le pays sur 
la disparition subite d’un émigré français, aide de 
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camp tlu prince painlin de Hongrie. On ne savait 
s’il serait allé porter en France des secrets surpris 
à son maître, ou s’il sc serait réuni aux insurgés du 
voisinage. 

c< L’agent prétend avoir observé, d’un autre côté, 
durant son voyage, que plusieurs ofllciers et bas of- 
ficiers aulriebiens, Esclavons de naissance, sc déta- 
chaient sans bruit de leurs corps pour aller se join- 
dre aux troupes de Czcrni-Gcurgex ; que les chefs 
fermaient à cet égard les yeux. Il paraît tente d’en 
conclure que la Russie, qui est la directrice de ces 
rébellions, pourrait songer à pousser au besoin ces 
corps vers la Dalmalie, comme elle a fait des Monté- 
grins en Albanie. Car tout ce que l’agent a vu et en- 
tendu en route tend à lui faire penser qu’oii comp- 
tait singulièrement et qu’on compte encore sur un 
soulèvement de la Dalmalie pour chasser les Fran- 
.çais de cette partie où plusieurs puissances ont tant 
de motifs d’être inquiètes de les voir se consolider, 
et où les habitants sont eux-mêmes prononcés contre 
eux. 

« L’agent est revenu à Goritz pour y revoir une 
de ses anciennes connaissances, déjà signalée dans 
ses premici’s rapports, M. Giavarina, juge à Monas- 
tier, très zélé serviteur de la maison d’Aulriebe, et 
l’un des corrcspondanls de M. Rosetti. Ce juge, qui a 
beaucoup de relations avec la cour, lui répéta (dans 
l’espace de quelques jours qu’il passa avec lui) que 
la maison d’Autriche ne pouvait pas, pour l’intérêt 
même de sa conservation, renoncer à tout espoir 
d’influence en Italie; que d’inconcevables événe- 
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monts dérangeaient cliaquc jour les plus sages com- 
binaisons, mais que cet excès môme de puissance de- 
vait tôt ou tard accabler l’empereur Napoléon; qu’au 
reste, ce colosse ne serait pas éternel, et qu'après 
lui croulerait tout, pourvu du moins ((u’il n’eùt j»as 
eu le temps de disperser tous les éléments de l’an- 
cienne Kurope, et d’établir trop de nouveaux inté- 
rêts è la place de ceux qui, aujourd’hui, se sont 
i-éunis si inutil; ment contre lui; que cependant il ne 
fallait encore entièrement désespérer si la Russie 
venait de bonne foi au secours de la Prusse, et si 
l’Autriche pouvait gagner le printemps pour les 
aider; qu'il avait des raisons de croire à une amitié 
parfaite, quoique soigneusement dissimulée entre 
les cabinets de Pétersbourg et de Vienne, (ju’en 
preuve de cet accord secret, il savait que les Autri- 
chiens envoyaient vers Olinut: un train d'artillerie 
et des convois de munitions pour 150,000 hommes; « 
qu’elle y rassemhlait aussi des troupes dans l’inten- 
tion de servir les Russes qui sont en pleine marche, 
et qui, pour arriver plus vite, arrivent sans appro- 
visionnement et sans canons; qu’à Ulmutz serait le 
rendez-vous des grandes armées, et qu’alors on ver- 
rait à Vienne si la prudence permettait de tenter un 
dernier effort, ou s’il n’y restait réellement qu’à se 
soumettre à une domination qui, en ce cas, allait 
envahir toute l’Europe. 

« Tel est le résumé exact du voyage et de plu- 
sieurs conversations de l’agent secret : les autres dé- 
tails seraient maintenant sans aucun intérêt, et trop 
étrangers aux nouvelles circonstances qui, comme 
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j’ai déjà eu l’Iionneur de l’observer à Voire Allesse 
Impériale, doivent avoir, depuis, montré à la maison 
d’Autriche que tout mouvement douteux de sa part 
deviendrait aujourd’hui son arrêt de mort. » 

Bientôt les victoires d’Iéna et d’Auei-staed, la con- 
quête de la Prusse entière par les armées de Napo- 
léon, modifièrent les dispositions de l’Autriche, si 
tant est, ce qui ne manque pas de probabilité, que 
celte puissance fût désireuse de se venger de scs 
nombreux et récents revers. 

Le prince Eugène fit, à la fin d’octobre, un se- * 
cond voyage à Venise, puis une tournée dans le 
Frioul. Les grandes occupations de l’Empereur ne 
l'empêchaient pas de correspondre avec son fils 
adoptif et même avec la princesse Auguste; il lui 
écrivit plusieurs lettres de Berlin, entre autres les 
deux suivantes des 50 octobre cl 12 novembre : 

« Ma fille, j'ai rei-u votre lettre du 18. J’ai vu 
avec plaisir que votre santé ne se ressentait pas de 
votre situation actuelle. Vous auriez tort de penser 
que vous puissiez être effacée de mon souvenir. Vous 
savez combien je vous aime et vous estime. Dans 
toutes les circonstances qui pourront se présenter, 
vous en aurez des preuves qui ne vous laisseront au- 
cun doute. Croyez à mon désir constant de faire 
tout ce qui vous est agréable. » 

« Ma fille, j’ai reyu votre lettre du 50 octobre. Je 
l’ai lue avec le plaisir que je j)rends à tout ce qui 
vient de vous. Soyez gaie et prenez plus de divertis- 
sements que vous ne faites , cela est nécessaire 
h votre âge et à votre étal. Comment se porte 
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madame de Wurmbs? est-elle bonne Italienne? » 

Enfin, le G janvier, Napol»;on lui manda de Var- 
sovie : 

« Ma fille, j’ai reçu votre lettre. Votre sollicitude 
pour les gens du petit prince m’a fait rire. Veuillez 
ne vous donner aucun soin pour cet objet. Pour 
l’amour de vous, j’ai ordonné qu’on ménageât toute 
la maison de Strelitz. Votre grand’mère y est tran- 
quille. Cependant votre tante, la reine de Prusse, 
s’esi .si mal comportée, mais elle est aujourd'hui si 
malheureuse, qu'il n’en faut plus parler. Annoncez- 
moi bientôt que' nous avons un gros garçon, et si vous 
nous donnez une fille, qu’elle soit aussi aimable et 
aussi bonne que vous. » 

Ce fut, en effet, une fille dont la vice-reine ne 
tarda pas à accoucher. 

Outre l’insurrection du Padouan, l’application ri- 
goureuse et maladroite de la loi de conscription dans 
les départemenis nouveaux, et la levée de leur con- 
tingent, prescrite pour 1800 , fomentèrent quelques 
troubles dans le département du Passerianau. Le pré- 
fet, au lieu d’agir avec prudence, voulut agir avec 
intolérance. Le district montagneux, à droite du Ta- 
gliainento, refusa d’obéir. La gendarmerie fut en- 
voyée sur les lieux. Le peuple de ces montagnes, 
bon, mais ignorant et fanatique, travaillé par un 
clergé intolérant et soumis à Home, croyant que les 
conscrits seraient contraints, au milieu des athées et 
des hérétiques, de renoncer .à leur religion, se sou- 
leva; la présence des gendarmes ne fit que l’irriter. 
Le vice-roi, à la nouvelle de cet événement, envoya 
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le colonel d’artillerie Guillaume de Yaudoncourt 
sur les lieux, cl cet officier supérieur, avec un peu 
de prudence, parvint vile à calmer les asprits et à 
éteindre la révolte. 

L’année 1 80G se termina par le commencement de 
la campagne de Pologne dans le Nord, et dans le 
Midi par la déclaration de guerre de la Porte otto- 
mane à l’Angleterre. En Italie, tout était calme et 
tranquille, comparativement aux autres Etats de 
l’Europe. Ce calme, le prince vice-roi l’eût volontiers 
échangé contre une campagne qu’il eût pu faire à 
la tête de son armée, mais le moment n’était pas en- 
core venu pour lui de faire briller ses talents comme 
général en chef sur les grands champs de bataille. 

A celte époque, l’année sous ses ordres, modifiée 
depuis la création de l’armée de Dalmatie, de Mar- 
mont, et depuis la reconstitution du 2' corps, était 
formée de la manière suivante : 

Son .Altesse lin|XM’iale le prince Eugène Napoléon, 
commandant en chef; le général de division Char- 
pentier, chef d’état-niajor général ; le général Lery, 
commandant le génie ; le général Sorbier, comman- 
dant rarlilleric; le commissaire ordonnateur en chef 
Joubert; l’inspocleur aux revues Félix. 

Corps d’armée do Frioul. — Le général Buraguay- 
d'IlUliers, commandant. 

1" division, Séras, général de division. 2* divi- 
sion, Broussicr, général de division; Sf/u7/er, Uerbin, 
Demiix, Lacroix, généraux de brigade; Blondeau et 
Cerise, adjudants commandants, chefs d’étal major. 

5 bataillons du 55* de ligne, 2,200 hommes; 
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2^ balaillonsdcs 13'; 33', 106' de ligne, 1 ,300, 1 ,X0(), 
1,900 hommes; 80 hommes d’arlilleric et 80 du 
génie. Total de la I" division, 7,360 hommes. 

5 bataillons des 9' et 9‘2' de ligne, 1 ,900 et 2,600 
hommes; 2 bataillons du 8V, 1,900 hommes; 
80 hommes d’artillerie, 80 du génie. Total de la 
2' division, 6,360 hommes. 

Division de cavalerie : général de division Lacoste, 
adjudant commandant Duf/ommier. 6' de hussards, 
330 chevaux; 8'de chasseurs, 330 chevaux; 72ho m- 
mes d’artillerie à cheval. Total, 1,172 combattants 

2' corps, 13,572 combattants. 

.3' DIVISION. — Commandant Buudet (Vérone); gé- 
néraux de brigade Valory, Fririnn; adjudant com- 
mandant Pasculis. 

3 bataillons des 36' et 99' de ligne, 5,000 et 
2,400 hommes; 2 bataillons du 5' d’infanterie lé- 
gère, 2,000 hommes; 2 escadrons de chasseurs, 
520 chevaux; 80 hommes d’artillerie, 80 du génie. 
Total, 7,880 combattants. 

4' DIVISION. — Commandant Molilnr (Brescia) ; gé- 
néraux de brigade Lajuay, Castella; l’adjudant 
commandant Hector. 

2 bataillons des 2', 16', 57', 67' de ligne, à 
2,000 hommes par régiment; 2 escadrons de chas- 
seurs, 520 hommes; 80 hommes d’artillerie, 80 du 
génie. Total, 8,480 combattants. 

Division de résedve d’Alexandrie. — Chabot, gé- 
néral de division. 3,000 hommes des 7' et 112' de 
ligne; le bataillon d’élite, un escadron de chasseurs 
et fine compagnie d’artillerie. 
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Division de dragons. — Le général Mermel (Pa- 
doue}; général de brigade Seal fort; adjudant com- 
mandant Mangeol. i ,872 dragons et une compagnie 
d’artillerie. 

Division de chasseurs. — Général de brigade Bes- 
sières. 1 ,472 chasseurs des 5* et 24* et chasseurs ha- 
novriens, une compagnie d’artillerie. 

Division de la carde royale. 1” brigade, garde 
d’honneur, 150; vélites, 200; dragons, 300; gre- 
nadiers à pied, 450; artillerie à cheval, 72. 

2' brigade, en Dalmatie avec le général Lecchi, 
1 ,000 hommes. 

Total général de l’armée d’Italie, de 40 à 42,000 
combattants. 

Les commandants de place étaient répartis de la 
manière suivante : Mioüû (Venise); Daurier et Du- 
troy, généraux de brigade sous ses ordres. Davin 
(Palmanova), Saint-André, colonel sous ses ordres. 
Deschamps, chef de bataillon (Osopo); Mainoni, gé- 
néral de division (Mantoue), avec les généraux de 
brigade Pouchin et Julien-, Darnaudat, général de 
. brigade (Legnago); d'Azémar, général de brigade 
(Peschiéra). 
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BEUTIVE AU LIVRE VII 

DE JimXET I60S A JAItVIElt 1807 


« Mon fils, laissez à Rome le commandant qui y h>]>. àEug. 
est. J approuve que vous ayez envoyé un commaii- 
danl à Civita-Vccchia; deux régiments de ligne ita- 
liens sont trop sur cette côtej faites-en rentrer un 
des deux. Vous connaissez mon intention d’avoir un 
corps d’Italiens pour l’Albanie. » 

(( Mon fils, je reçois vos lettres du 28 juin. La me- .Nap.iEuR. 

. , , ,, , Siinl-i.loud, 

sure que vous avez prise de charger 1 ordonnateur s juuieiisüe. 
de fournir aux corps qui sont en Dalmatie 12,000 
paires de souliers et 12,000 chemises est bonne en 
théorie, mais mauvaise dans la pratique. On vous 
fera de mauvaises chemises, de mauvais souliers; 

Les commissaires des guerres feront de mauvais 
procès-verbaux, et rien n’arrivera au corps, ou il n’y 
arrivera que du mauvais. Que sont devenus tous les 
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Vip à Fug. 
S:iin" - r.loud . 
rijiiillcl 1806 . 


souliers qucj’avais en Italie? une grande partie a dû 
être envoyée en Dalmatic. Pour bien remplir votre 
but, il faut qu’un officier de chaque corps de Dal- 
matie se rende en Italie pour faire confectionner les 
effets dont ils ont besoin. Voilà le véritable parti à 
prendre. Lorsque vous voudrez faire des gratiGcations 
en Dalmatie, vous pourrez les faire au nom du roi 
d’Italie; mais ici on porte une scrupuleuse attention 
à la comptabilité. Le ministre a remis au conseil 
d’admini.stration, hier, les comptes de l’armée d’Ita- 
lie pour les quinze mois; tout le monde les a trouvés 
trop forts d’un tiers; on s’occupe de les examiner. 
Il y a en Italie des dilapidations, et dans l’ordonna- 
teur peu de soin et de force, car tout coûte un tiers 
de plus qu’il ne devrait en coûter; c’est à vous à y 
mettre ordre. Mais il vous faut un homme qui vous 
donne les ba.ses de ce que doit coûter un soldat, ce qui 
n’est pas une chose très-difficile. Ainsi donc, exigez 
qu’un officier de chacdn des corps qui sont en Islrie 
et en Dalmatic se rende à Venise pour faire fabriquer 
tout ce qui est nécessaire à leurs corps sur la masse 
de linge et chaussure. » 

« Mon fils, il paraît que le génçral Lauriston se 
laisse bêtement enfermer par 5 ou 4,000 Monténé- 
grins. S’il avait marché à eux avec ses troupes, il 
les aurait culbutés et leur aurait donné uqe bonne 
leçon. Ses lettres ne montrent point un caractère 
bien décidé. De qui peut-il se plaindre si ses forces 
ne sont pas réunies? Pourquoi n’a t-il pas marché 
avec toutes ses troupes? Recommandez au général 
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Molitor de marcher à son secours cl de lui faire 
passer tous les moyens possibles. Désormais il n’a 
plus rien à craindre pour la Dalmalie » 

« Mon fils, le général L.... est accusé d’avoir 
commis des dilapidations dans le royaume de Naples, 3i“‘ii«ii8ü6. 
principalement du côté de Chieli. C’est pour cela 
que le roi l’a renvoyé. Il faudrait cependant éclaircir 
cela. Il est difficile de penser qu’un officier aussi 
élevé en grade se porte à de pareils excès. » 

« Mon fils, on a la rage de publier dans vos jour- Nap. i F.ug. 

, ° ‘ S?int CloiiH, 

naux tous les mouvements que vous faites faire a vos âjuineiiw». 
vaisseaux. On donne par là l'éveil aux croisières en- 
nemies, et on leur indique les lieux où elles peuvent 
les prendre. Quelle nécessité, par exemple, que Ve- 
nise envoie des bâtiments à Sinigaglia et à Manfré- 
donia? Empêchez que ces abus ne se renouvellent. » 

« Sire, les dépêches que Votre Majesté m’a fait 
l’honneur de m’adresser le 27 juin me sont arrivées 
il y a trois heures, au moment où je venais de rcce- 


■ Ces reproches de l'Empereur 5 l'adresse du général Lauriston 
n'étaient pas justes. Le général, on l'a vu au livre précédent, était 
parti avec deux régiments qui s'étaient en quelque sorte tondus soit 
en route, soit 5 Raguse, par suite des fatigues, de la chaleur et des 
maladies. Étroitement bloqué dans Raguse, non pas par 4,000 Monté- 
négrins, mais par des masses de ces demi-sauvages s'appuyant aux 
Russes de Corfou et des bouches du Cattaro, il avait pris, pour résister 
il des forces considérables, les meilleures dis|)ositions. Il avait montré 
une grande énergie, et, quant à sé porter lui-mènie au-devant des 
Monténégrins, il n'avait Jamais eu la possibilité de le faire,' puisque, 
dis le soir de son entrée i Raguse, il était bloque dans cette jdace. 
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voir des nouvelles très-scrieuses des généraux Moli- 
tor et Laurislon; je dictais des ordres nécessités par 
les circonstances. 

« J’ai l’honneur d’adresser à Votre Majesté, avec 
les lettres des généraux Molitor et Lauriston, la copie 
des instructions que je leur expédiais. Je n’ai pu, 
dans ce premier moment, y comprendre tous les 
ordres de Votre Majesté, puisqu’ils ne prévoyaient 
pas le cas qui est arrivé. 

« Je suis bien impatient d’apprendre que Votre 
Majesté approuve et les ordres que j’ai donnés, et les 
instructions qui en sont la suite. 

« Votre Majesté ne trouvera pas mauvais, j’espère, 
l’envoi du 60' régiment et d'une compagnie d’ar- 
tillerie. Les besoins du général Molitor étaient pres- 
sants et ne demandaient surtout aucun retard. 

« Le général Gilly, auquel j’ai conhé le comman- 
dement de cette réserve de Molitor, est le général de 
l’armée sur lequel on peut le mieux se fier. 

«Je donne les ordres pour le départ de 1,000 
hommes de la garde royale, savoir, le bataillon de 
vélites de Votre Majesté. Ces 1,000 hommes seront 
commandés par le général de brigade Lccchi. Les 
généraux de division l’ino et Lecchi ont une santé qui 
ne leur, permet pas quinze jours de fatigue. 

« Votre Maje.sté me parle, dans scs lettres d’hier, 
d’envoyer en Üalmatic le 5' régiment de ligne italien. 
Dans les lettres d’aujourd’hui, où Votre Majesté est 
entrée dans tous les détails, elle ne me parle plus de 
cç corps. 

« D’ailleurs, j’ai l’honneur de lui observer que ce 


Digitized by Google 



LIV. VII. — 1806 — CORRESPONDANCE 55 

régiment n’esl point arrivé à Ancône, qu’il parait 
même qu’il ne s’y rendra pas et qu’il sera remplacé, 
au contraire, parles 7* et 30* de dragons. , 

« Quant au 5* bataillon que Votre Majesté veut 
ajouter à chaque corps, je vais prendre des mesures 
tellement sévères relativement à l’arriéré de la con- 
scription pour les deux années passées, que j’espère' 
avoir les soldats pour les troisièmes bataillons; mais 
il me manquera les officiers. J’avais déjà fait deman- 
der à Votre Majesté la permission de prendre quel- 
ques sujets dans l’armée française, et cela est indis- 
pensable en ce moment, vu l’avancement qu’a eu 
depuis peu l'armée italienne pour remplir les vides 
qu’y avaient faits les officiers napolitains. 

« Je désirerais donc que Votre Majesté donnât 
ordre au ministre de la guerre français de m’accor- 
der, sur ma demande : 6 capitaines, pour faire chefs 
de bataillons; 24 lieutenants, pour faire capitaines; 

24 sous-lieutenants, pour faire lieutenants, et 24 ser- 
gents pour faire des sous-lieutenants. 

« P. S. J’arrive de Monza et n’ai pas cru devoir 
préciter mon retour, craignant qu’on en conclût, à 
Milan, de mauvaises nouvelles. » 

« Mon fils, vous trouverez ci-joint copie d’un N»p. 4 
décret que vous enverra M. Aldini, sur les plans de 
Mantoue et de Legnago; vous verrez que je destine 
aux travaux de ces places les 500,000 francs que 
j’avais réservés pour Venise; mais j'entends que tout 
ce qui sera dépensé pour Mantoue le soit à Pétioli; 
tant que cette position sera en mauvais état, la forti- 
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llcalion de Mantoue sera manquée. Je veux également 
que tout ce qui sera dépensé pour Legnago le soit à 
Porto. Il serait ridicule que tout l’argent soit dépensé, 
soit au camp retranché, soit à la gorge de Legnago. 

« Quant à Peschiéra, je n.’approuve rien de ce 
que fait le général Chasseloup; je ne veux point jeter 
tant d'argent dans une si mauvaise place, mais l’y 
dépenser dans le sens d’un long mémoire qu’il rece- 
vra du ministre Dejean à ce sujet. Envoyez-moi un 
mémoire sur la Ilocca-d’Anfo, afin de connaître le 
parti qui devra être pris. 

. O Quant aux dépenses à faire l’année prochaine, 
j’attends un rapport du général Chasseloup. Je désire 
achever entièrement en 1807 tous les travaux de la 
ligne magistrale de Piétoli, achever entièrement 
Porto. Je ne veux dépenser que peu de chose à la 
Rocca-d’Anfo, tout au plus 100,000 francs à Pes- 
chiéra, et, lorsqu’on m’aura fait connaître ce qu’il 
faut pour Piétoli et pour Porto, j'arrêterai les fonds 
à y dépenser en 1807. 

« J’attends toujours les projets des autres places, 
pressez-en l’envoi le plus possible; je ne veux point 
m’engager dans des ouvrages que je ne voudrais pas 
faire. Faites-moi connaître si les 5 millions destinés 
aux places de Venise, la Rocca-d’Anfo, Palmanova, 
seront employés cette année. » 

« Sire, j’ai l’honneur de présenter à Votre Majesté 
sjuiiictiuoe. un compte résumé d après ceux qui me parviennent 
de la division Dnhesme, cantonnée dans l’État ro- 
main à Civita-Vecchia et pays environnants. 
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« Le général Diilicsme, désirant prendre possession 
du pays de manière à pouvoir en répondre à Votre 
Majesté, ordonna, le 21 juin, au gouverneur de 
Civita - Vccchia de lui rendre très-exactement les 
mêmes comptes qu’il avait habitude de rendre à la 
cour de Rome, en continuant cependant de rendre ^ 
la justice comme auparavant, mais de n’entrer daas 
aucun détail de police et d’administration sans, au 
préalable, avoir pris les ordres du commandant de 
place français. Le gouverneur en a référé à la cour 
de Rome, a reçu ordre de ne pas obtempérer à ceux 
du général Dubesme, qui se plaint amèrement du 
gouverneur. Il prétend qu’il entretient un mauvais 
esprit dans la place et qu’il a provoqué de sa cour l’or- 
dre de désarmer furtivement, pendant la nuit, les fe- 
louques Il demande la conduite à tenir. Je lui réponds 
de ne pas correspondre avec le gouverneur, mais de 
s’arranger de manière à être au courant de tout ce 
qui se passe, de manière à ce que rien ne puisse se 
‘ faire sans qu’il le sache, et, pour ainsi dire, sans sa 
permission tacite. 

« Le général Dubesme voulait mettre à l’ordre de 
sa division un arrêté pour la police de la côte, rela- 
tivement aux bâtiments et barques allant et venant. 
Je lui réponds de n’en point faire le sujet d’un ordre 
du jour, mais l’objet de diverses instructions parti- 
culières à ses officiers commandants dans les divers 
postes. 

« Le général Dubesme prétend que Civita-Vecchia 
ne peut solder sa division; les troupes ont beaucoup 
d’arriéré, et il demande les moyens de le payer et 
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d'assurer le courant. J’ai déjà donné l’ordre au 
payeur général de l’armée pour le courant, et je 
demande au général Duhesme les comptes de l’ar- 
riére pour les soumettre à Votre Majesté. 11 se plaint 
beaucoup de l’administration des hôpitaux. 

« Le général Duhesme me marque qu’il est très- 
satisfait du bataillon de la Tour d’Auvergne, et sur- 
tout du colonel. Il ajoute que les chasseurs hanovriens 
se sont mal conduits un moment, mais il espère que 
tout rentrera dans l’ordre. 

« M. Alquier, qui m’a écrit sur le même sujet, 
me porte des plaintes amères sur la conduite de la 
légion hanovrienne, sur les vexations sans nombre 
des officiers, sous-officiers et soldats, et sur le co- 
lonel, qui non-seulement n’arrête pas ces excès, 
mais les autorise presque par sa présence. Le géné- 
ral Duhesme a été prévenu de tout et n’a pas sévi. 
M. Alquier cite l’adjudant major comme se condui- 
sant très-mal; le maréchal des logis chef Kérin, 
pour avoir bâtonné en pleine municipalité un des 
membres delà commission des logements; le pillage 
d’un magasin d’avoine sous les yeux du colonel, et 
des distributions de vivres à doubles rations faites 
par les ordres du colonel. 

'« Je fais mettre l’adjudant-major aux arrêts de 
rigueur, au cachot le maréchal des logis chef Kérin; 
j’ordonne au général Duhesme de témoigner mon 
mécontentement au colonel et de rétablir la disci- 
pline la plus sévère dans ce corps, qui paraît insu- 
bordonné. » 
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« Mon Gis, vous pouvez prendre possession de N.p.4Eng. 

~ , «. • ‘ Siinl-Cloml, 

Guastalla; c est une atiaire terminée. ejuiiietiaoe. 

« La princesse doit envoyer quelqu’un pour re- 
cevoir en son nom la remise des biens allodiaux qui 
lui restent. J’ai autorisé la réunion de cette princi- 
pauté à mon royaume d’Italie à cette condition. 

« Je vous laisse le maître de faire pour Monti Iput 
ce que vous voudrez. J’ai signé le décret relatif au 
placement des préfets italiens et des magistrats vé- 
nitiens. M. Aldini vous l’enverra, w 

« Sire, je n’ai pas encore reçu d’autres nouvelles de Eu^.à rup. 
la Dalmatie que celles que j’ai eu l’honneur de vous ejuiiieiiàos 
adresser. Le peu de monde que Molitor a emmené me 
laisse quelques doutes de réussite dans son expédition. 

11 a laissé les places el les îles gardées, et je ne conçois 
pas comment il n’a pu emmener 4 à 5,000 hommes. 

J’espère que le 60' arrivera assez ù temps pour lui 
former une bonne réserve conjointement avec le ba- 
taillon brescian. 

« Je suis toujoui's impatient de savoir si Votre 
Majesté a approuvé ce mouvement, ou si elle a trouvé 
que je n’avais pas assez fait. Votre .Majesté me per- 
mettra de lui dire aveffma franchise ordinaire que je 
désire beaucoup aller en Dalmatie. La division qui 
s’y trouve compose l’armée que vos bontés m’ont * 
confiée, et je ne soutiendrai jamais l’idée de ne la 
commander que de Milan. Enfin, Votre Majesté ne 
trouvera-t-elle pas inconvenant qu’on se batte à l’a- 
vant-garde d’une armée lorsque son chef est à l’ar- 
rière-garde. Sire, je ne demande rien à Votre Ma- 
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jesté, mais die sait que je ne serai jamais plus heu- 
reux que de la servir aclivemcnt, et je suis mille fois 
plus disposé à ce servicc-là. » 

Nip. lEug. « Mon lils, le ministre Dejcan ne peut ordonnan- 

7juiiieii806. ccrle payemcnl des i0,000 quintaux de blé, qui ont 
été, expé<liés à Zara et à Spalatro dans le courant 
d’avril. L’ordonnateur, qui a des fonds pour mai et 
juin, fait fort bien de ne pas payer ces 1 70,Ü00francs 
parce qu’ils ne doivent point figurer dans le compte 
de la masse de la boulangerie de ces mois ; s'il ne 
pouvait les avancer que sur la masse de retenue de 
mai et juin, avanccz-les sur les fonds de mon Tré- 
sor d’Italie. Vous comprenez bien que, pour ces 

10.000 quintaux de blé, je dois avoir une économie 
de 170,000 francs sur la masse de boulangerie de 
mai et juin des corps de Dalmalie. » 

s?fni-c^u*d “ donnez ordre au général Marmonl de 

ijaiiieiiüoe. gg rendre en Dalmatie. Il prendra le litre de com- 
mandant en chef de mon armée de Dalmatie. Son 
premier soin sera de dégager le général Lauriston. 
11 partira vingt-quatre heures au plus tard après en 
avoir reçu l’ordre, afin d’ètre rendu à Zara le plus 
tôt possible. J’ai vu avec peine que le général Molitor 
n’a fait aucune des choses que j’avais ordonnées. 
Faites-moi connaître pourquoi, au lieu dé réunir 

4.000 hommes sur la Narenta, pour soutenir le gé- 
néral Lauriston, il a laissé les troupes disséminées. 
Quel que soit le nombre des malades dans mes 
troupes qui sont en Dalmatie, je ne puis concevoir 
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que le 8* d’infanterie Icyère, les 5’, 23*, 79* et 81* ré 
giments d’infanterie de ligne, ayant ensemble un ef- 
fectif de plus de 13,000 hommes en Dalrnatie, ne 
puissent pas offrir 8 ou 9,000 hommes en ligne. In- 
dépendamment de ces forces, le général Marmonl 
aura avec lui les deux bataillons du 18* régiment 
d’infanterie légère, le bataillon brcscian, celui de 
ma garde italienne et le 60* régiment de ligne. Il 
suflît de tenir en Istrie le 15* régiment; cependant 
il est important de ne pas envoyer en Dalrnatie les 
4 bataillons du 60*, mais seulement ces deux pre- 
miers, complétés à raison de 1 ,000 hommes par ba- 
taillon. Les cadres des 5' et 4* bataillons pourront 
rester où ils sont, afin de rassembler tout ce qui sor- 
tira de riiùpital et les conscrits. Laissez le général 
Marmont maître d’emmener 4 autres bataillons de 
sa division, en ayant soin qu’ils soient pris parmi les 
premiers bataillons des corps et complétés à raison 
de 1,000 hommes chacun; cependant mon inten- 
tion est que, si au moment où ces corps seront ar- 
rivés à mi-chemin de leur destination,' on était in- 
struit que Ragusc a été dégagé, le général Marmont 
renvoie ce qui serait inutile pour ne pas avoir trop 
de troupes en Dalrnatie. » 

« J’ai l’honneur d’adresser à Votre Majesté la si- Eug. »s»p. 

I 1 ' * I Noou. 

tuation des remontes pour les régiments de troupes Tjuiiieijte. 
à cheval de son armée d’Italie et pour les dépôts de 
l’armée de Naples. Le retard qu’apporte le ministre 
directeur à l’envoi des fonds pour la remonte vient 
de me mettre dans un grand embarras : les 5* et 
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24' de chasseurs, qui ont envoyé chacun 120 hom- 
mes en Dalmatie pour y être montes par les chevaux 
du pays, n’ont pu y faire passer de l’argent, n’en 
ayant point. Le général Molilor, ne voulant mettre 
aucun retard à l’achat des chevaux, a fait donner par 
son payeur divisionnaire 3 h 4,000 francs pour cha- 
cun de ces escadrons. Aujourd’hui, le payeur géné- 
ral n’a pas voulu passer cette dépense; il en ordonne 
la rentrée à la caisse. A la lettre, le payeur général a 
raison. Voilà un cas particulier. 11 y a plus d’un mois 
pourtant que le ministre directeur connaissait le dé- 
part de ce détachement, et qu’il lui avait été demandé 
des fonds à cet effet. Les chevaux des escadrons 
montés en Dalmatie doivent toujours faire nombre 
d’ailleurs dans les 700 que Votre Majesté veut qu’ait 
chaque régiment. » 

S'cfou^ii ” envoyez-moi le mouvement des hôpi- 

sjniiiei 1806 . d’Istric pendant Ics mois de mai et juin, afin 

que je connaisse le nombre d’hommes qui y sont en- 
trés et sortis, et qui sont morts pendant chaque mois. » 

* 

sîiM-cfouO “ faites-moi connaître si les divisions de 

8juiiicii806. jjgg dépôts de chasseurs et de dragons de 

l’armée de Naples, qui sont en Italie, vont au manège 
tous les jours, et si les dragons sont déjà à l’école de 
bataillon. Recommandez aux généraux Pouchin et 
Valory de faire exercer l’une et l’autre de ces divi- 
sions au détail, de manière qu’au mois de septembre 
elles puissent manœuvrer en ligne et commencer 
les grandes manœuvres. » 
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« Mon fils, les corps qui sont à l’armée de Naples ^p- 
se plaignent qu’on retient au dépôt la masse de linge 
et chaussure des soldais, pour le temps antérieur au 
1" mai. Faites vérifier ce qu’il en est, et, si cela est 
vrai, faites partir pour Naples tout ce qui appartient 
aux bataillons de guerre, pour le temps antérieur au 
1" mai. Les 10*, 02“ et plusieurs autres régiments se 
plaignent d’avoir à leurs dépôts une grande quantité 
d’effets qu’on leur retient. Mon intention est que 
vous fassiez faire une revue des dépôts par le général 
Charpentier, et que vous fassiez partir pour Naples 
les effets confectionnés et inutiles à l’habillement 
des conscrits qui sont actuellement aux dépôts. » 

« Mon fils, rendez-vous à Venise, reslez-y cinq ou Kap. lEug. 

. . _ ’ ,, , 1 SaiDt-Cloiid, 

SIX jours. Passez en revue 1 arsenal; entrez dans tous sjumeiisoe. 
les détails, activez tous les travaux. Tenez un conseil 
de marine, auquel vous appellerez tous les officiers 
de marine et les administrateurs les plus expérimen- 
tés, pour arriver aux moyens de faire passer des se- 
cours à Raguse. Vous ferez distribuer sur quatre 
petits bâtiments 600,000 rations, moitié de farine, 
moitié de biscuit; 600,000 cartouches, 600 fusils 
et quelques barils de poudre. Vous ferez partir sur- 
le-champ ces quatre bâtiments, qui saisiront les mo- 
ments favorables pour éviter les croisières et filer 
dans Raguse. Vous ordonnerez qu’on arme ainsi un 
petit bâtiment toutes les semaines, jusqu’à ce que 
Raguse soit débloque. Il y a plusieurs bricks appar- ' 
tenant à ma marine italienne, qu’on assure être bons 
marcheurs. Confiez-en le commandement aux meil- 
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leurs officiers, s’ils sont réellement propres à des 
expéditions de ce genre. Chargez-les de biscuit, de 
farine, de cartouches, de poudres, autant qu'ils en 
pourront porter, et faites-les partir pour s’introduire 
dans Raguse en évitant les croisières. Vous devez 
trouver à Venise beaucoup de marins expérimentés, 
qui, connaissant parfaitement ces parages, pourront 
soustraire vos bâtiments aux croisières et les conduire 
de nuit dans le port; si les frégates étaient bonnes 
marcheuses, je ne verrais pas de difficultés à les char- 
ger de toutes sortes de munitions de guerre et de 
bouche, et à les faire servir à ces expéditions; mais 
je les crois tellement mauvaises marcheuses, qu’elles 
ne pourront que se compromettre. Donnez ordre que 
tous les petits bâtiments que vous avez à Venise 
prennent la mer, pour aller croiser sur les derrières 
de l’ennemi, protéger les canaux de la Dalmatie et la 
communication intérieure de toutes ces îles. Ordon- 
nez au général Lcmarois d’armer à Ancône quatre 
petits bâtiments, qu’il fera approvisionner de la 
même manière que ceux qui partiront de Venise. 
H pourra y faire mettre pour lors des boulets, il 
prendra Içi poudre et les cartouches dans l’arsenal 
d’Ancône. Ces quatre bâtiments parti?, vous lui pres- 
crirez d’en faire partir un pareil toutes les semaines. 
Toutes ces expéditions se feront aux frais de mon 
Trésor dTlalie, sauf à les régler ensuite définitive- 
ment. Accordez tout l’argent qui sera convenable 
pour que rien n’éprouve de retard,' vous pouvez 
mettre aussi sur chaque bâtiment un approvisionne- 
ment de riz. Fendant le temps que vous resterez à 
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Venise, faites vérifier tout ce qui sera parti, en sou- 
liers, effets d’habillement, vivres et munitions, et 
tout ce qui serait en magasin, faites-le partir : il pa- 
raît qu’il y a très-peu de chose d’arrivé en Oalmatic. 
Enfin prenez toutes les mesures de prudence pour 
faire passer des secours et ravitailler Raguse. » 

M Votre Majesté a daigné accorder, par décret du 
18 février dernier, une gratification de trois mois 
de solde à tous les officiers et soldats blessés dans la 
dernière campagne; il n’est point fait distinction, 
dans le décret, de l’armée d'Italie et de la grande 
armée. Un assez grand nombre d’officiers et de sol- 
dats de cette armée réclament le bienfait de cette loi; 
mais il n’a pu être fait droit à leur demande, le mi- 
nistre de la guerre n’ayant pas encore fait connaître 
le mode d'exécution de ce décret, quoique la de- 
mande lui en ait été soumise. 

« Votre Majesté voudra-t-elle avoir la bonté de 
décider si l’armée d’Italie est comprise dans la faveur 
du décret précité? » 

« Mon fils, j’ai nommé le général Marmont com- 
mandant de mon armée de Dalmalie. Il sera, sans 
doute, parti pour Zara. Il est bien nécessaire que les 
o' et 4' bataillons du 60*, le 5* du 18* d’infanterie 
légère, et les 5' et 4' bataillons des régiments que le 
général Marmont aura emmenés soient formés en 
une division de réserve de Dalmalie. Vous y réunirez 
les dépôts du 8' d’infanterie légère, des 5*, 25*, 79* 
et 81* de ligne ; tous ces détachements seront divi- 

IN. U 


Eue. & Nap. 
Monxa, 
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Hon/a, 

10 juillet 
1806. 


ses en trois brigades à Padoue, Vicence el Trévise, 
sous les ordres des majors el sous l'inspection d'un 
général de brigade, qui s’occupera sans relàcbe île 
former et d’organiser ces dépôts, el de tout préparer 
pour l’arrivée des conscrits. Par ce moyen, vous 
pourrez exercer une grande surveillance sur l'admi- 
nistration el l’instruction de ces dépôts; failes-y di- 
riger tous les malades et tout ce qu'il y aurait en 
arrière appartenant à ces corps. Lorsque les circon- 
stances le permettront, faites venir les cadres des 
5' et 4' bataillons des 5' et ‘25' de ligne, el ceux des 
8' légère et des 79' et 81' de ligne. 4e n’ai pas be- 
soin de voiis faire sentir l’importance de ces me- 
sures, car il faut tout préparer pour que ces huit ou 
neuf corps aient des moyens de se refaire des perles 
qu’ils éprouveront parles maladies el par l’ennemi. » 

« J’ai l’bonneur d’adresser à Votre Majesté des 
notes sur les officiers généraux de l'armée italienne, 
afin de donner à Votre Majesté une connaissance 
précise de cbacun, el je ’ui soumets en même temps 
le nom de ceux qui méritent de l'avancement. Votre 
Majesté verra que, sur cinq généraux de division, il 
n’y en a réellement que deux disponibles. Le géné- 
ral Pino ne peut être employé qu’à la garde où il 
n’aura pas grande activité; le général Fiorella ne 
peut remplir qu’un poste sédentaire, el le général 
Lecebi est dans le même cas. Si Votre Majesté juge 
à propos de nommer des généraux de division, je 
crois lui présenter les trois plus méritants. Les onze 
généraux de brigade qui restent sont faibles; mais 
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j’espère qu’il y en a qui gagneront en servant active- 
ment ; et, dans le cas où Votre Majesté jugerait à 
propos d’en augmenter le nombre, je lui présente 
les colonels qui paraissent mériter le plus ses 
bontés. » 

Il J’ai l’honneur de rendre compte à Votre Ma- 
jeslé de l'exécution de ses ordres, relativement à la ‘ 
création de la légion dalmate, bataillon istrien, et 
3* bataillon du 2' de ligne : 1° les officiers sont nom- 
més, rejoignent, et les ordres sont donnés pour la 
levée des soldats ; 2” la légion dalmate s’organise, 
j’ai donné des ordres en conséquence; j’ai déjà 
nommé le quart des officiers nécessaires ; le général 
Milosowicb est chargé de la formation. J’attends 1(> 
rapport du ministre sur les anciens officiers ex-vé- 
nitiens susceptibles de reprendre du service. On est 
occupé à lever des soldats; 5“ le 3* bataillon du 
2' de ligne est organisé, on l’habille, on l’inslruit 
. et sous peu il partira pour sa destination; 4° le ba- 
taillon brescian est près d’arriver à Sébénico. Je 
forme un 2' bataillon, j’ai nomme les officiers. Ce 
bataillon se forme à fizzigbetlonc. Si Votre Majesté 
l’ordonne , ce bataillon pourra former un 3' régi- 
ment d’infanterie légère, ce qui portera ces régi- 
ments à trois bataillons, mais je manque d’officiers. 
J’ai épuisé l’étoffe pour le 5' bataillon des I", .V et 
5' régiments de ligne, et Votre .Majesté croira peut- 
être indispensable que je prenne, dans les troupes 
fram;aises, 

<1 Dans deux mois les départements doivent avoir 
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fourni loulcc qui reste de la conscription de 180}, 
1805 et 1800. » 

sîin’t-riOT.t “ 3u général Duliesme que, s'il 

*VkuII' * éprouve la moindre opposition de la part du gouver- 
neur romain, il lui fasse connaître qu'il a ordre de 
déclarer Civita-Vcccliia en état de siège, de le clias- 
’ ser sur-le-cliamp de la place et de n’y pas souffrir 
d’autre autorité que la sienne. Dites à ce général 
que j’ai les yeux sur Civita-Veccliia ; que je suis 
instruit de tout; que, si la légion lianovrienne 
continue à se mal conduire, je la casserai; que le 
roi de Naples et les généraux m’en ont écrit beau- 
coup de mal ; qu’il doit faire saisir toutes les mar- 
cliandises anglaises qui se trouveraient dans la 
place, et faire arrêter tout ce qui correspondrait 
avec l ancien roi de Naples ou ses agents, avec l’ar- 
chiduc de Sicile et avec les agents anglais, et qu’il 
fasse en sorte d’intercepter, autant qu’il lui sera pos- 
sible, toute correspondance de Sicile avec l'Italie, 
aussi bien qu’avec l’escadre anglaise. » 

“ ^*on fils, vous ne m’avez pas encore envoyé la 
’Vsotll'* répartition des conscrits venant de Vérone, par 
Strasbourg, entre les différents régiments. Annon- 
cez aux généraux commandants les divisions de ré- 
serve des dépôts de l’armée de Naples que vous irez 
passer la revue de leurs dépôts et les faire manœu- 
vrer. Les bataillons sont tous assez forts, puisque le 
moindre est de 500 hommes. Dans le prochain étal 
de situation que vous m'enverrez, ayez soin de faire 
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■«lislinguor les régiments qui ont leurs grenadiers 
et voltigeurs de ceux qui les ont :i l’armée de 
Naples. » 

« Mon fils, le royaume de Naples est si pauvre et 
a tant de charges et de troupes, qu’il faut l’aider. 
•Mon intention est que mes troupes italiennes qui 
sont dans ce royaume reviennent et que les quatre 
régiments d’infanterie soient mis dans le meilleur 
-état, etcomplétés chacun à trois bataillons et à 3,000 
hommes. C’est vers ce but que vous devez tendre , 
i«oit dans la direction de la conscription, soit au- 
trement. Si vous pouviez construire un camp dans 
la plaine de Montéchiaro, on pourrait y exercer des 
troupes dans les mois d’octobre et de novembre; 
ce qui serait assez utile. Les Polonais doivent rester 
dans le royaume de Naples, et y être entretenus aux 
frais du roi de Naples. » 

« Mon lils, je ne puis souffrir qu’aucun agent au- 
trichien exerce une police dans mes États. Refusez 
pas.sage à qiiicon(|ue se. présenterait , et faites-leur 
connaître que, si leur gouvernement a des affaires de 
police à poursuivre chez moi, il doit s’adresser à 
mon ministre des relations extérieures, qui s'en en- 
tendra avec mon ministre de la police. » 

« Mon lils, le 3' bataillon du régiment d’in- 
fanterie légère, qui est à Bologne, est de 710 hom- 
mes présents. Il a 500 hommes aux hôpitaux, ce qui 
doit, nécessairement, le porter bientôt à 8 ou 900 
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hommes ; failcs-moi connaîlre combien il y a de vieux 
soldats, d’Jiommesà l’école do bataillon, si le chef 
de bataillon pourra être employé dans une des divi- 
sions du 2' corps de la grande armée, que com- 
mande le général MarmonI, où il n’y a point d’in- 
fanterie légère. Comment ce bataillon a-t-il T)40 
malades, et celui du 25' 455? Cela me paraît bien 
considérable. Pourquoi lui porte-t-on des prison- 
niers de guerre , qui , à cette heure, doivent être 
rentrés, ou bien ne rentreront plus? Faites-moi con- 
naître si le bataillon du 20', qui est de 900 hom- 
mes, celui du 42', qui est de 800 hommes, et celui 
du 10' de ligne, qui est de 700 hommes, sont dans 
le cas d’entrer en ligne. Hecommandez encore une 
foisqu’on travaille à leur instruction, etsurtoutqu'on 
évite les maladies. 11 est possible qu’à Bologne et 
dans les lieux ou ils se trouvent des emplacements 
manquent pour les faire manœuvrer | faites-leur en 
donner. 

« Mon fils, je reijois votre lettre du G juillet. Il 
’ n’est pas possible que vous alliez en Dalmatie. Main- 
tenez toujours le 2' corps de la grande armée dans 
le même étal de mobilité. Du moment que je saurai 
quels corps le général MarmonI en aura retirés, je 
vous ferai connaître ceux par lesquels je veux les 
remplacer. Ce corps doit être composé de deux di- 
visions, de quatre régiments d'infanterie chacune, 
formant an moins 15,000 hommes d’infanterie 
présents sous les armes ; — d’une division de cava- 
lerie légère, de quatre régiments formant 2,000 
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chevaux, et de l’arlillcric altachcc au corps du géné- 
ral Marmont. Maintenez tout cela dans le même état 
d’organisation et de mobilité. J'attends avec impa- 
tience la nouvelle de la remise des bouches du Cal- 
taro; mais, si elle ne m’était pas remise, et que les 
Autrichiens n’attaquassent pas les Monténégrins , 
mon intention est de les y contraindre. Il faut donc 
que vos quatre régiments de cuirassiers soient tou- 
jours en position de former la 1’' division de la ré- 
serve de cavalerie de l’armée. Il faut qu’ils soient 
en mesure d’avoir 500 chevaux en campagne; épe- 
ronnez-les, et faites-leur acheter de bons chevaux, 
et le plus promptement possible ; j’ai donné ordre 
qu’après lu prise de Gaëte toutes les troupes ita- 
liennes qui sont à l’armée de Naples rentrassent 
dans le royaume, afin de procéder à leur organisa- 
tion. — Mon intention est aussi de former, du mo- 
ment que je le croirai nécessaire, le 8' corps de la 
grande armée, qui serait composé de six régiments 
qui sont aujourd’hui en Italie, soit à Gênes, soit 
dans le Piémont. Il faudrait que ce corps eût aussi 
quatre fégiments de chasseurs, les garnisons de 
Falmanova et de Venise, d’Osopo, de .Mantoue, de 
Legnago, de Peschiéra, seraient formées par les bri- 
gades de réserve de l'armée de Dalmatie et de 
l’armée de Naples. Vous devez, à l’heure qu’il est, 
être à Venise ; jetez un coup d’œil sur la situation 
de cette place, et faites-moi faire par Sorbier ou 
d’Anthouard un mémoire très -détaillé, qui fasse 
connaitre sur quoi était fondée la défense des .\utri- 
chiens , le nombre de troupes qu’il faudrait pour la 
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défendre aujourd’hui. On joindra à ce mémoire une 
des caries gravées qui se trouvent à Venise, avec 
des notes qui me donnent des idées claires là- 
dessus. » 

aji.âEiij: « Mon fils, je crois ouc la" vice-reine se soucie 

d’avoir un grand nombre de ses dames 
auprès d’elle. Elle a sa petite cour, qu’elle a amenée 
de Munich. Lorsque le tour d’une dos dames vient, 
on doit la prévenir, mais, lorsque scs affaires ou sa 
santé l’empêchent de venir, il faut y suppléer par 
d'autres. (Propre main) C’est ainsi que nous faisons 
ici. » 

Nap. àFiif. « Mon fils, renvoyez d’Ancône sur Naples le déla- 

Sainl-Clouil, i i i • i • i / 

15 juillet chement de la légion corse et celui du i" régiment 
de ligne polonais. Donnez ordre que les régiments 
des dragons de la Reine et des chasseurs royaux 
partent d’Ancône aussitôt que les régiments franijais 
y seront arrivés. 

« (Propre main) Ces régiments, vous les réunirez 
sur le Pô. n 

Nap J Eug. « Mon fils, je vois dans le dernier état de situa- 
is jumioi ■ lion un second bataillon de chasseurs brescians fort 
de 740 hommes, qui se trouve être à Pizzigliettone. 
Ce bataillon n’est pas le même que celui qui est en 
Dalmatic. Dans les autres états de situation, il n’a 
jamais été question de ce 2' bataillon brcscian. Dans 
votre dernier état, il n’est pas question du bataillon 
dalmatc qui est à Dergame. » 
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« Mon voire clat des dépôts des corps du 
^féncral Marmont ne répond pas à loules mes ques- 
tions. Il ne inc fait point connaître le nombre 
d’Iionimos des dépôts qui sont à l’école de bataillon. 
Les troupes qui sont à Parme ne doivent point faire 
partie de l’armée d’Italie. Le ministre Dejcan fera 
payer les 8,000 fr. que le général Molitor a avancés 
pour les 5' et 24' de ebasseurs. Les 120 clievau.x 
que ces régiments ont achetés en Dalmalie doivent 
faire partie des 700 chevaux que doit avoir chaque 
régiment de chasseurs. II eût été préférable de ne 
pas avoir dans rarméc d’Istrie et de Dalmatie deux 
régimenis, et, au lieu de 120 hommes de chaque 
régiment, d’avoir 240 hommes du même régiment. 
Faites-moi connaître combien coûtent les chevaux en 
Dalmatie, de quelle taille ils sont, s’ils sont ferrés des 
quatre pieds, et quel est leur harnachement; pour- 
rait-on en tirer beaucoup de la Dalmatie? Ce serait 
très-heureux, parce que ce serait de l’argent qui res- 
terait dans le pays; une taille un peu plus grande ou 
un peu plus petite est indifférente pour les hussards, 
lorsque d’ailleurs les chevaux sont bien constitués. 
Je lève en France des régiments d’éclaireurs de la 
taille de 5 pieds, dont les chevaux ont 4 pieds 
2 pouces, ne sont ferrés que des deux pieds de devant, 
portent, au lieu de selles de hussards, de simples 
coussinets, portent des porte-manteaux du poids de 
4 livres, n’ont point de rations et sont toujours au 
vert. II me semble qu’on pourrait lever de pareils 
régiments en Italie; il faudrait destiner à leur nour- 
riture quelques milliers d’arpcnls. On ne lui don- 
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ncrail pas do ration, et l'on aurait ainsi un régiment 
de 800 hommes qui coûterait peu de chose. » 

lieures un courrier 

''liüli"'' général Molilor; sa lettre est de Stagno, du 5 juil- 
let. Je me hâte de la faire copier et de la mettre sous 
les yeux de Votre Majesté, ainsi que la correspon- 
dance de ce général avec le g(‘néral Bellegardtî. 
Il paraît, d’a|>rès cette lettre, que le général Molitor 
n’avail pas encore connaissance des mouvements du 
général^Gilly avec le 00' régiment, ni delà réunion 
du 5' léger à Zara. Dans le cas où il ne réussirait pas 
dans son expédition, ces deux corps et les chasseurs 
hrescians, qui ont dû arriver aujourd'hui à Sébénico, 
lui formeront un puissant renfort avant l'arrivée de 
six forts bataillons du corps du général Marmont et des 
deux bataillons de la garde. J’ai engagé le général 
.Marmont à faire presser les mouvements des troupes 
qui le suivent, et j’espère qu’elles arriveront à temps. 
J’attends que le général Marmont m’ait envoyé l’état 
des troupes et du personnel qu’il laissera dans le 
Frioul, pour que j’en ordonne le placement en une 
division d’infanterie et de cavalerie; dans tous les 
cas, comme le général Marmont eminènera le géné- 
ral Vignolle et le général Boudel, il ne restera pas 
de généraux de division, et je n’ai sous mes ordres 
aucun général à y envoyer. J’ai fait connaître au 
général Marmont, par courrier extraordinaire, la 
situation du général .Molitor. » 

« Sire, j’ai eu l’honneur d'annoncer à Votre Majesté 
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un rapport sur la garde royale, dans lequel je lui pro- 
posais (pielques changements. J’allends, pour établir 
ce rapport dans tous. ses détails, des notes que j’ai 
demandées au ministre de la ‘guerre; cependant, 
comme le ministre, qui est extrêmement occupé, 
larde à me l’envoyer, je me borne en ce moment à 
entretenir Votre Majesté sur ses gardes d’honneur. 

« Ce corps, composé de quatre compagnies, ne 
pourra jamais se compléter; par exemple, la 4' com- 
pagnie, celle de la Romagnc, n’est que de 28 hom- 
mes, et c’est tout au plus si elle ira à 7)4 ou ôü; la 
5' compagnie, celle de Brescia, est à 5Ô Bommes et 
espère aller à 6Q d’ici à un an; c’est la plus forte. 
Ces capitaines n’enlendcnt rien au service militaire, 
et même il y en a deux qui ont le goût Ires-négatif; 
ils ne peuvent s’instruire aux détails de leur compa- 
gnie, sont toujours occupés de leurs affaires parti- 
culières et ne cessent de demander des congés, des 
permissions, etc. Celte distinction de compagnie et 
d'uniforme entretient la désunion, qui malheureu- 
sement existe entre les principales villes d'Italie, et 
qu’il serait, je crois, nécessaire d’éteindre. 

« La comptabilité étant séparée par compagnie, 
et avec des officiers qui n’y entendent rien, il s’ensuit 
que toute l’administration va mal et qu’il n’y a pas 
d’ensemble. Les uniformes et la mise en entretien 
aux dépens des gardes étant très-coûteux, les parents 
répugnent à cette dépense, et plusieurs môme ne 
peuvent y satisfaire, ainsi que l’atteslent les préfets, 
et ce corps n'allant pas, les jeunes gens se dégoûtent 
et le but de Votre Majesté se trouvera manqué; de 
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plus, le pays de Venise ne s’y trouve pas compris. 
Voici ce que je me liasar'dc de proposer à Votre Ma- 
jesté : Former un réfîiment dont le premier capitaine 
serait le colonel, et un bon major; les compagnies 
seraient distinguées seulement par le numéro; l’uni- 
forme, le même pour tout le régiment. Je vois que 
celui de la 5' compagnie est préférable sous tous 
les rapports; tous les départements du royaume ad- 
mis h fournir indistinctement dans les quaire com- 
pagnies, l’avancement ayant lieu et roulant sur les 
quatre compagnies, un seul conseil d'administration; 
et, en mettant quelque chose d’élégant dans l’imi- 
forme, sujiprimer les broderies des simples gardes. 

« L’administration serait la même que pour les 
autres troupes de Votre Majesté, c’est-à-dire ipi’on se 
chargerait de l’entretien, paye, etc.; ce corps serait 
régi par les mêmes lois que les autres et serait, par 
conséquent, plus militaire. » 

« Mon fils, je ne sais pourquoi vous voulez faire 
des généraux de division de généraux de brigade qui 
n’ont pas tiré un coup de fusil. Si vous n’avez pas 
envoyé le général Lecebi en Dalmatie pour y com- 
mander les troupes italiennes, envoyez-y le général 
Fontanelli. 11 y a aujourd’hui assez de généraux de 
division, il faut que les généraux actuels fassent la 
guerre et se distinguent pour arriver aux grades. » 

« Mon fils, l’état que vous m’avez envoyé ne signi- 
fie rien pour moi. Je n’ai aucune foi aux pièces, je 
n’en ai qu’aux revues. Je connais parfaitement la 
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force (li\s corps à toutes les époques, et c’est par la 
force (les corps que se justifient les consommations. 

Quant aux bons, on en fait tant qu’on veut. C’est un 
genre de comptabilité qui est bon pour les détails; 
mais l’ensemble ne se juge que par les revues et la 
masse des troupes qu’on a dit nourrir. » 

'< Sire, je reçois à l’instant une lettre du roi de ‘ 
Naples, datée du 12 juillet, par laquelle il me de- 
mande de la manière la plus pressante de faire passer 
pour le siège de Gaëte 500 à 400 milliers de poudre. 

J’ai l’bonneur d'ob.server à Votre Majesté qu’il ne 
me reste pas en ce moment 600 milliers poui' les 
places d’Italie. Il existait à Ancône 140 milliers de 
poudre que j’y ai faits à la bâte lors du débarque- 
ment à Naples. Le roi de Naples vient d’en tirer 100 
milliers dont le général Lemarois me demande le 
remplacement. Il est indispensable que j’en envoie 
encore en Dalmatie au moins 100 milliers. D’après 
cet exposé, Votre Majesté jugera que j’ai pris sur 
moi tout ce qui était possible en faisant partir sur- 
le-champ 100 milliers pour Gaëte. 

« Je ne crois pas que Votre Majesté consente à 
dégarnir les places de son royaume par une grande 
exportation. Je ne puis même pas remplacer celle 
d' .Ancône. » 

« Mon fils, la correspondance du général Belle- 

. , * ° Silhil-Clouil , 

garde n est pas si mauvaise que le dit le général ‘Vwe''' 
Molitor; elle me parait au contraire sensée et con- 
venable. Puisque le général Molitor est instruit que 
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le general Liurislon a pour deux mois de vivres, 
j’espère qu’il ne se sera point légèrement exposé et 
qu’il aura attendu l’arrivée de ses renforts; l’arrivée 
du général Marmont arrangera tout le reste. 

<f Je vous envoie le général Broussier, qui a fait 
la guerre dans le Frioul, dans la Carintliie et dans la 
Carniole, et qui commandera une de vos divisions. 

* Si le général Marmont a emmené le général Boudel, 
jé vous enverrai un autre général de division. Ayez 
bien soin, comme je vous l'ai écrit, de tenir toute 
l’organisation du corps du général Marmont en 
étal . » 


Nap. i% Fiig 

IK jiiillrl 
ISOtl. 


« Mon fds, il y a des poudrières dans l’État véni- 
tien qui sont sans activité; faites-les travailler et 
faites-y fabriquer plus de poudre qu’on n’en fabri- 
que, puisque le royaume en a si grand besoin. Il n’y 
a point de places fortes en Istrie. Il ne faut donc 
tenir là aucun dépôt; il y a cependant dans ce mo- 
ment deux mille fusils. Si la guerre avait lieu avec 
les Autrichiens, il serait possible que la division d’Is- 
trie fût obligée de se replier sur Palmanova, et ces 
fusils seraient perdus. B ne faut donc tenir là que ce 
qui est nécessaire pour la défense du pays, et faire 
évacuer les fusils et les choses inutiles sur Palma- 
nova. Il ne faut pas non plus avoir en Istrie plus de 
G pièces de campagne attelées et rien de mobile, 
si ce n’est les munitions destinées à la défense des 
ports de la côte. Il faut avoir en Istrie le moins de 
pièces de bronze possible. » 
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« Mon fils, dans vos états de situation, tout lo ma- .\jp iEoR. 
(ériel de 1 arlillerie et du génie n esl pas mis exac- 
tcmont; ayez soin que dans le prochain étal tout cela 
soit porté avec détail. » 

« Mon fils, le T bataillon his du train d’artillerie 
appartient au second corps de la grande armée. Je 
vois avec peine qu’il n’y a que 1,000 chevaux. Dans 
ce nombre il doit y en avoir en mauvais état. Don- 
nez ordre qu’il se complète au pied de guerre, et 
que les chevaux se tiennent reposés et en bon état, 
afin d’être toujours prêts à faire campagne. Tenez 
le parc du 2' corps de la grande armée organisé 
et en état. Il y a au second corps d’armée 22 pièces 
qui ne sont point dti calibre du reste des pièces 
italiennes. Mon intention est que ces 22 pièces 
soient composées de la manière suivante : 4 pièces 
de 12, 0 obiisiers et 12 pièces de 0. Donnez ordre 
que les compagnies soient formées, et que le maté- 
riel soit réuni à Palmanova et à Osopo pour la dé- 
fense des places où il faut toujours des pièces de 
campagne. Faites préparer à Vérone un second 
équipage de campagne pour le 8' corps de la 
grande armée qui serait formé de tous les corps qui 
seraient en dedans des Alpes. Il sera composé de 
."^0 pièces de canon dont 6 de 12, 4 ohusiers, et de 
20 pièces de 0 avec un double approvisionnement 
et leurs caissons d’infanterie chargés; cela formerait 
le service de trois bonnes divisions d'infanterie avec 
le parc, ce qui doit composer le 8' corps de la grande 
armée. Ce parc sera le seul qui sera réuni à Vérone, 
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tout le reste le sera à Pavic, où sera réuni également 
tout le matériel italien. Faites jeter dans Manloue 
les pièces de campagne de \ et les obusiers (|ui ne 
sont pas du nouveau modèle; il en faut beaucoup 
dans les places fortes. Je réitère les ordres à Naples 
pour que tous les détacbemenis du T et du 4' ba- 
taillon principal et bh du train rejoignent en Italie; 
mais en attendant, donnez l’ordre à ces deux batail- 
lons de se procurer des chevaux pour se compléter 
à 800. Ils doivent faire ces achats insensiblement. 11 
est bien important que cet équipage de 50 bouches 
à feu qui sera réuni .à Vérone puisse être attelé avec 
les moyens qui sont en Italie, sans que cela éprouve 
de retard. 11 y aura à Pavic un troisième équipage 
composé de 20 bouches à feu dont 4 de 12, 4 obu- 
siers, et 12 pièces de G. La Dalmatic et l’Italie au- 
ront des équipages irréguliers. Il y a à Vérone un 
équipage de montagne; cnvoyez-le en Dalmatie et en 
Istric. C’est lè aussi que les pièces de 5 peuvent être 
d’un bon service. » 

« Mon fils, je m’empresse de vous prévenir que la 
paix vient d’être signée avec la llussie; que par cette 
paix il est dit que les hostilités cesseront au même 
moment sur terre et sur mer, et que les bouches du 
Catlaro seront remises sans délai. Faites donc partir 
sur-le-champ un courrier, par terre, pour le géné- 
ral qui commande en Dalmatic; et faites partir de 
Venise un petit aviso en parlementaire qui ira trou- 
ver la croisière russe. Un officier du grade de capi- 
taine sera suffisant pour être chargé de votre lettre 
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au commandanl russe. Voire lettre sera ainsi con- 
<;ue : « Monsieur l’amiral, je m’empresse de vous 
« prévenir que la paix vient d'èlre conclue entre Sa 
« Majesié l’empereur des Français, roi d’Italie, mon 
« auguste père et souverain, et Sa Majesté l’Empe- 
« reur de toutes les Ilussies. Le traite a été signé à 
« Paris, le 20 juillet, par M. le général Clarke et par 
« M. d’Oubril. 11 y est stipulé que les hostilités ces- 
« seront sur-le-champ, et vous en recevrez l’avis par 
« le courrier qui devra vous être expédié de Paris 
« le lendemain. J’ai cru cependant de mon devoir de 
c( vous en prévenir, vous priant d’en faire part au 
« commandant français qui se trouvera à votre por- 
« tée, afin que toute hostilité cesse et qu’il n’y ait 
« point d’effusion inutile de sang. Quand l’empres- 
« sement que je mets à vous informer de celte nou- 
« vellc n’aurait pour résultat que d’épargner la vie 
« d’un seul homme, je me croirais heureux d’avoir 
« pu y contrihuer. » Quant au courrier par terre, il 
suffira que vous l’adressiez au général Marmont ou 
au général Molitor pour qu’ils en préviennent offi- 
ciellement les commandants de terre et de mer 
russes. Prohahlement avant de me coucher, je vous 
expédierai les originaux des ordres du ministre plé- 
nipotentiaire russe au général de sa nation; mon 
intention est que mes trois frégates et un hrick se 
tiennent prêts à partir pour qu’aussitôt qu’il sera 
constaté que les Russes ne commettent plus d’hosti- 
lités ces hàliments mettent à la voile et se rendent 
à Cattaro, afin de pouvoir approvisionner cette place 
avant l’arrivée des croisières anglaises, qui prohahlc- 
111 . (>' 
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ment ne larderont pas à arriver. Je désire que vous 
gardiez celte nouvelle pour vous seul, de manière à 
ce qu’elle ne soit connue à Milan que quelques jours 
après le départ de votre parlementaire et de votre 
courrier. Comme du reste les agents russes sont assez 
rebelles à la volonté de leurs maîtres, il faut tou- 
jours continuer vos expéditions pour approvisionner 
Raguse. Vous les munirez de passe-ports qui porte- 
ront qu'en vertu du traité signé à Paris, le 20 juillet, 
les hostilités cessent par terre et par mer, et que 
toutes les prises qui seraient faites à dater du 20 juil- 
let seront rendues. Faites charger vos bâtiments de 
biscuit, de farine, de poudre, de canons de fer et de 
mortiers, afin que tout cela se rende promptement 
aux bouches du Catlaro, à Raguse et en Dalmatie ; 
faites toujours marcher des troupes, car il'est très- 
douteux que les Monténégrins veuillent retourner 
chez eux, et il sera nécessaire de rosser ces brigands 
pour les contenir. 

« (Propre main) Fous écrirez à Marmont que 
cependant cela ne le doit pas empêcher d'exiger que 
sur-le-champ liaguse soit libre, et, s’il est en mesure, 
il doit attaquer et battre les Monténégrins. » 

« Mon fils, vous trouverez ci-joint trois lettres que 
vous expédierez, l’une de Venise sur un bâtiment 
parlementaire par un de vos officiers avec une pe- 
tite lettre pour l’amiral russe, la seconde par un 
courrier et par terre; vous enverrez la troisième par 
un courrier à Ancône, où elle sera également expé- 
diée sur un bâtiment. Comme les lettres sont sous 
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cachets volants, vous y ycrrez les articles du traité 
qui vous concernent. Vous donnerez l’ordre au gé- 
néral Marmonl de faire occuper les bouches du Cal- 
taro en force; on doit d'ailleurs garder Raguse jus- 
qu’:! nouvel ordre. Vous pouvez hasarder d’expédier 
un brick chargé de poudre, de canons, de biscuit et 
de vivres, pour que ce brick puisse sur-le-champ 
entrer à Raguse, et de là à Cattaro, dès l'instant que 
mes troupes y seront. Vous donnerez au général 
Lauriston l’ordre d'occuper les bouches du Cattaro 
et de rester là. Je n’ai pas besoin de vous réitérer 
d’envoyer à Cattaro toutes sortes de munitions et une 
grande quantité de blé; donnez ordre qu’on arme les 
forts, qu’on lève la carte du pays, et que les forte- 
resses soient en état de soutenir un siège s’il le fal- 
lait. Faites tracer par le général Poitevin un fort à 
la position de Stagne, de manière à avoir vue sur les 
deux mers, et à pouvoir constamment protéger le 
passage. Vous ferez remarquer au général Lauris- 
ton qu’il est dit dans le traité que je reconnais l’in- 
dépendance de Raguse, ce qui ne dit pas que je dois 
l’évacuer, quoique, quand les Monténégrins seront 
rentrés chez eux et que tout sera rétabli dans l’or- 
dre, je réorganiserai ce pays et l’ abandonnerai tyiémc 
s'il le faut en conservant la position de Stayno. 

t< Rendez-moi compte en détail de toutes les expédi- 
tions de blé, poudre et approvisionnements de toute 
espèce que vous envoyez à Cattaro. Vous ferez prendre 
copie des articles sur les lettres de M. d’Oubril, vu 
que ce sont les mêmes, hormis que vous aurez soin 
de mettre mon nom avant celui de l’empereur do 
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Itussic, et la France parlant avant la Russie; ne per- 
dez pas de vue que, sous irès-peu de temps, les 
Anglais viendront bloquer Callaro, et qu’il est im- 
portant de profiter de ce premier moment pour y 
expédier 12 ou 15,000 quintaux de grains, une 
vingtaine de pièces de canon de 18, 2i et 50 et ap- 
provisionnées, et des mortiers, afin que tout cela se 
rende à Raguse et se trouve tout porté à Callaro. 
Envoyez votre aide de camp, officier du génie visiter 
les bouches du Callaro; il vous en rapportera des 
plans, profils, et tous les renseignements qu'il pren- 
dra sur les forteresses et la défense du pays. Faillis 
connaître au général Marmont que, si les Monténé- 
grins se tiennent sages, je ne veux occuper que le 
pays; mais que, le moindrement qu’ils se compor- 
tent mal, je veux leur donner une bonne leçon. 

« Ne faites pas partir mes frégates, parce que je 
ne veux point les exposer; faites partir des bricks, 
et que, quatre jours après la réception de la présente 
lettre, toutes vos expéditions soient parties pour Ra- 
guse. Si le blé est à meilleur marché à Ancône, 
faites-y acheter 10,000 quintaux de blé, que vous 
ferez partir de là pour Callaro sous pavillon fran- 
çais, mais en donnant pour instruction aux bâti- 
ments de bien éviter les croisières anglaises. Il est 
très-probable que l’on ne sera pas maître de l’Adria- 
tique plus de quinze jours. Slagno me paraît le point 
dominant où il est important que j’établisse des for- 
tifications; il faut qu’elles coupent la presqu’île de 
Sabioncello de manière que, moyennant les fortifi- 
cations établies à l’isthme, celte presqu’île soit tout 
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entière à moi; car, si les ennemis s'emparaient de 
cette presqu’île, toutes mes communications seraient 
coupées avec les bouches du Cattaro. 

« Vous m’enverrez le rapport de l’officier du gé- 
nie ; il pourrait aller par mer. Il rapportera le plan 
de Raguse que Laurislon aura eu le temps de faire 
faire et de recueillir pendant le temps qu’il y aura 
été. » 

« Sire, je m'empresse d’adresser à Votre Majesté 
la copie des lettres des généraux Molitor et Lauriston. 
Votre Majesté verra que le général Molitor a parfai- 
tement réussi dans son opération. Je ne puis faire 
autre chose que d’appuyer, près de Votre Majesté, 
les demandes du général Molitor et de recommander 
ce général à votre bienveillance. 

« Je suis arrivé à trois heures du matin à Venise. 
J’avais passé par la Chioggia, afin d’arriver sans être 
attendu sur la petite division do frégates qui s’y 
trouve. J’ai été très-content de l’ordre et do la tenue 
qui y règne. Le capitaine de vaisseau Paolucci, qui 
commande, me parait être un officier qui fera hon- 
neur à la marine royale. Il y a sur ces frégates des 
officiers d'une bravoure reconnue, et qui ont déjà 
beaucoup navigué dans la Méditerranée. Quant aux 
équipages, ils sont tout neufs, et je prie Votre Ma- 
jesté de me permettre de les faire e.xercer encore 
quelque temps avant de les employer. C’est étonnant 
combien ils ont profité depuis un mois, mais il leur 
faut de la pratique. 

« Pendant qu’on copiait ce matin les lettres des 
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généraux Molilor cl Lauriston, j’ai été faire la visite 
de l’arsenal, où j’ai trouvé tout en règle. 11 y règne 
la plus grande activité; les vingt chaloupes canon- 
nières seront terminées dans six semaines; le brick 
qui a été lancé sera, à celle époque, équipé et armé 
pour .aller en rade rejoindre la llottillc. 

« Les quatre bâtiments disposés et chargés pour 
Haguse, d’après les ordres de Votre Majesté, sont 
prêts à partir, mais le vent contraire et violent qui 
règne depuis huit jours empêche de les mettre à 
la voile; aussitôt que le Icmps le permettra, ils par- 
tiront, et, quoique d’après les nouvelles reçues il n’y 
ail plus autant de presse, cependant les ordres de 
Votre Majesté n’en seront pas moins exécutés, les 
secours pour Haguse étant toujours nécessaires. 

« Je rendrai successivement compte à Votre Ma- 
jesté de l’exécution des ordres qu’elle m’a donnés, 
et au fur et à mesure de l’exécution. » 

« Sire, j’ai l’honneur de soumettre à Votre Majesté 
la demande que m’adresse le général Marmont; il 
désire être autorisé à recevoir en masse les fonds 
destinés pour l’armée de Dalmatie, et d’en faire en- 
suite la répartition sur les lieux aux différents ser- 
vices. La demande est motivée : sur l’éloignement de 
Paris et sur diverses circonstances qui peuvent né- 
cessiter d’aider plus ou moins tel service; sur les re- 
tards qui peuvent avoir lieu dans l’arrivée des fonds; 
et j’ai fait connaître au général Marmont que Votre 
Majesté pouvait prononcer seule à cet égard. Le gé- 
néral Marmont, en passant par la Ualmalie, a été 
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Autorise par Voire Majesté à emmener 4 bataillons, 
dont il pourrait se servir pour dégager le général 
Laurislon; mais l’ordre de Votre Majesté portail que 
ces 4 bataillons rentreraient en Italie aussitôt après 
le déblocus par terre de Kaguse. 

e< Le général Laurislon a été dégagé par le géné- 
ral Molitor; mais, Voire Majesté ayant ordonné de ne 
garder en Dalmalie que 2 bataillons de guerre par 
régiment, de renvoyer les autres en Italie pour y 
être organisés en dépôt, je désirerais que Votre Ma- . 
jeslé me fît la grâce de prononcer si, d’après son 
dernier ordre, les 4 bataillons de guerre emmenés 
sous condition par le général Marmont doivent ré- 
trograder, ou s’ils doivent rester en Dalmalie et 
composer les bataillons de dépôt qui reviennent : j’at- 
tendrai les ordres de Votre Majesté sur ces deux 
questions. » 

M Mon fils, il n’y a pas d’inconvénient d’expédier Nap. iebp. 
Jes 500 bons formant 30 millions à Marescalcbi. 

Vous pouvez vous servie du retour d’un de mes 
courriers ou même de reslafelle. J’ai donné ordre 
qu’on envoyât à Naples toute la poudre qui est à 
Parme et à Plaisance; faites partir de Ferrare et de 
Rimini tout ce que vous avez; si vous n’y voyez pas 
d’inconvénient, faites-on partir de Venise sur un bâ- 
timent qui ira à Ancône, et, si la navigation n’est pas 
gênée, on pourra l’envoyer d’Ancône jusqu’à Pes- 
cara; en tout envoyez 100 milliers de poudre; auto- 
risez Lemarois à envoyer tout ce qu’il a à Ancône. 

Je vous ai déjà écrit de faire partir des dépôts de 
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l’armée de Naples tout ce qui apparlienl .à la masse 
de linge el chaussure. Envoyez également aux corps 
l’habillemenl qui serait inutile aux dépôts actuels. 
Donnez ordre que tout ce qui appartient au régiment 
suisse et à la légion corse se dirige sur ,\ncône, el 
de là sur Naples. » 

xap. îi Eiip. « Mon fils, j’ai reçu le compte du ministre des fi- 
nonces; je le lis avec intérêt. Je vous dirai sous peu 
de jours ce que j’en pense. » 


Nap à Eug. 
^atnl '(iloitd > 
jtiiilet 
IhÜÜ. 


« Mon fils, je ne comprends pas pourquoi Dandolo 
dépense tant d’argent; il faut qu’il économise; faites 
régler ses dépenses par le conseil d'tlal; il ne doit pas 
être payé plus qu’un préfet de liologne. Faites pour 
Dodoni tout ce qui conviendra. Quanta le faire che- 
valier de la Couronne de fer, c'est une autre chose. » 


Elit:, à Nap. 
VVmir, 
^ jiiiitet 
1SUI. 


« Sire, je re<;ois à l'inslant une lettre du chef 
d’élal-major de l'armée de Naples, par laquelle il me 
marque que Sa Majesté le roi de Naples a pris à sa 
solde la légion polonaise, et désire que je lui accorde 
de suite le régiment des hulans polonais. Je n’ai 
pas cru devoir prendre sur moi de déplacer un 
régiment dont Votre Majesté a fixé elle-même le 
séjour dans la division du général Duhesme sur le 
pays romain. Je prie Votre Majesté de me faire con- 
naître ses intentions, et, dans le cas où ce régiment 
de cavalerie se rendrait à l’armée de Naples, faudrait- 
il y envoyer le dépôt des Polonais, fort de près de 
ôOO hommes, et qui est on ce moment à Mantouc? 
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J’îlurai l’honneur d’observer à Votre Majesté que scs 
ordres ne sont pas encore exécutés relativement au 
renvoi que Sa Majesté le roi de Naples devait me 
faire des régiments de cavalerie italienne. » 

n Mon fils, depuis plusieurs jours je ne reçois 
point de vos nouvelles. Le général Lemarois m’envoie 
une lettre du général Lauriston, qui m’apprend qu’il 
n’est plus bloqué, qu’il a battu les Monténégrins et 
fait sa jonction avec le général Molitor; mais il ne me 
donne point les détails de ces affaires. .le vous ai 
déjà fait connaître que le général Marmont comman- 
dait le général Lauriston et les bouches du Cattaro. 
Hecommandez-lui bien d’étriller les Monténégrins 
s’il en trouve l’occasion, mais d’une manière sûre 
et dont CCS brigands puissent se souvenir; il faut 
qu’il soit sévère envere les habitants des bouches, 
qui ont pris les armes contre nous, cl qu’il les cliâlie 
d’importance. Donnez l’ordre aux généraux Lemarois 
et Üubesme, par des courriers extraordinaires, d'être 
attentifs aux mouvements de Naples, où il paraît 
qu’une insurrection considérable a eu lieu dans les 
Calabres. Recommandez à Lemarois de bien centra- 
liser ses troupes cl de se mettre à même de S& porter 
dans l’occasion à Pescara, au secours de celle place 
si elle était menacée. Il doit donner ordre au géné- 
ral Tisson de se tenir sur les confins du royaume de 
Naples, du côté de Pescara, avec une bonne colonne 
de son monde. Si la mer est libre de Venise à Ancône, 
faites-y passer de la poudre cl des cartouches; une 
soixantaine de milliers de poudre paraîtrait néces- 
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saire. En général, Iciiez-vous alerte sur tous les 
mouvements de Naples; organisez sur-le-champ huit 
pièces d’artillerie attelées et bien servies, et di- 
rigcz-les sur Rimini pour pouvoir servir à une co- 
lonne de i ou 5,000 hommes des dépôts de l'armée 
de Naples. (Propre main) S'il dcvienl nécetsaire de 
les faire marcher sur Naples. » 

iîfni-cfou*d' " général Marmont 

troupes du général Laiiriston ne sont pas 
encore sous ses ordres. Cela n'a pas de sens. J’ai 
fait de la Dalmatic et de l’Albanie une armée. 
Toutes les troupes qui sont en Dalmatic, à Raguse, 
aux bouches du Cattaro, sont sous les ordres du gé- 
néral en chef’. » 

« Siri', je m’empresse, à mon arrivée à Milan, 
d’expédier à Votre Majesté un de ses deux courriers 
extraordinaires. Scs ordres ont été ponctuellement 
exécutés, et, quoiqu’ils m’aient rencontré venant de 
Vérone à Milan, je les ai expédiés delà première 
auberge. ' 

« Un officier est parti sur un aviso parlementaire; 
un autre, le colonel Sorbier, a dû s’embarquer six 
heures après sur un brick. J’ai fait charger ces di- 
vers bâtiments de biscuit, poudre, canons, fusils, 
mortiers et projectiles. Ces bâtiments seront à la dis- 
position du général Lauriston, et je le préviens que 
je vais lui en adresser chargés de blé et de muni- 
tions. Ils partiront de Venise et d’Ancône. J’ai aussi 

' Voir la rr|iotise du prince, ï la date du 31 juillet. 
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de suite expédie un courrier extraordinaire au gé- 
néral Marmont, en lui envoyant une des trois dépê- 
ches de M. Siniavin, avec une copie où j’ai fait faire 
les changements commandés par Votre Majesté. En- 
fin, un troisième courrier va partir à l’instant pour 
,\ncône, avec la troisième lettre à M. Siniavin. Si 
le vent répond aux ordres, rien n’aura, j’espère, été 
oublié, et tout aura été fidèlement exécuté. Je ne 
fais encore rien mettre dans les journaux d'officiel, 
d’autant que dans le Monilcur du 22 il n’est ques- 
tion de rien. D’ailleurs, cela pourrait donner l’éveil 
aux Anglais qui sont en Sicile; rien ne transpirera 
donc ici que je ne voie quelque chose d’officiel à 
Paris. » 

<1 Mon fils. Je n’ai point de nouvelles de vous de- 
puis longtemps, je n’ai de nouvelles de Dalmatie que 
par Lemarois. 

« Donnez l’ordre au général Charpentier de se 
rendre auprès des divisions de réserve des dépôts de 
l’armée de Naples, et d'organiser deux compagnies 
du 1" régiment d’infanterie légère, fortes de 100 
hommes chacune, deux compagnies d’égale force 
du 14', et deux compagnies du 25'; de former de 
ces six compagnies un bataillon, dont il donnera le * 
commandement à un des chefs de bataillon du 1" 
régiment d’infanterie légère; il prendra l’adjudant- 
major dans un régiment. 11 formera un second ba- 
taillon de trois compagnies du G'; un troisième ba- 
taillon de six compagnies du 10' et un quatrième 
balaillon de six compagnies du 42'. Il donnera le 
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commandement (le ces quatre hatailluns à un major, 
en choisissant un liommc liahilc et ferme, et les 
réunira à Itimini. Recommanilez-lui de ne prendre 
que des hommes bien portants, bien armés et bien 
liabillés. Il fomera un bataillon de six compagnies, 
de lÜO bommes chacune, du 2'2' d'infanterie légère; 
un autre bataillon d’égale force, de six compagnies 
du 20' de ligne ; un troisième bataillon de quatre 
compagnies du 29', et de deux compagnies du 52'; 
et un quatrième bataillon de trois compagnies du 
ü2' et de trois compagnies du 102'. Ces quatre ba- 
taillons seront également mis sous les ordres d’un 
major intelligent et capable, et seront réunis sans 
délai à Iniola. Tout ce qu’il y a dans le royaume d’I- 
talie du Ô2" d’infanterie légère de la légion Corse 
se rendra sur-le-champ à Ilimini, pour se joindre à 
l’un des deux corps de réserve. Ces deux corps sont 
destimis à se rendre dans le royaume de Naples et à 
servir de réserve ; si cela est nécessaire, le général 
Laplanchc-Morlièrcs se rendra à Rimini pour en 
prendre le commandement. Vous aurez soin que les 
huit pièces d’artillerie que je vous ai ordonné par 
ma lettre d'hier de tenir prêtes se rendent à Ri- 
mini avec un bon ofticier pour les commander. 
Vous comprendrez facilement que mon intention est 
de réunir d'abord ce corps de i,800 bommes à 
•\ncône, où il sera sous les ordres du général Lema- 
rois, qui y joindra ses deux régiments de cavalerie 
et les deux bataillons suisses qu’il a ; ce qui formera 
un corps de plus de 6,000 hommes, avec 8 pièces 
d’artillerie attelées. Le général Lemardis aura sous 
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«OS ordres les généraux Laplanchc-Mortièros el Tis- 
son, el par là, il aura les moyens de contenir l’Élat 
romain el même de se porter sur le royaume de 
.Naples pour renforcer l’armée française. Au reste, 
mon intention n’est, pour le moment, que de réunir 
ces huit bataillons à llimini et à Imola. Je désire 
ipic vous ne fassiez aucune disposition que par mon 
ordre que je donnerai selon les événements. Ordon- 
nez au général Charpentier de m’envoyer l’état de 
situation de ces bataillons, alin que je vous fasse 
connaître la réponse quand ils devront partir. » 

« Mon fils, j’ai reçu votre dépêche de Venise en 
date du 21. Le commandant de la marine a montré 
en général peu d’activité. Il n’avait pas besoin de 
grand ordre pour expédier à Raguse quelques cha- 
loupes avec dés munitions, du moment qu'on a su 
que cette place était bloquée. Je vous ai écrit par ma 
dernière lettre que mon intention n’était pas qu’on 
évacuât Raguse. Kerivez au général Marmont qu’il 
en fasse fortifier les hauteurs. Qu’il organise son 
gouvernement et laisse son commerce libre ; c’est 
dans ce sens que j’entends reconnaître son indépen- 
dance. Qu’il faut arborer à Slagno mes drapeaux 
italiens. C’est un point qui dépend aujourd'hui de la 
Dalmatic. Donnez-lui l’ordre de faire construire sur 
les tours de Raguse des batteries nécessaires, et de 
faire construire au fort de Sanla-Crocc une redoute 
en maçonnerie fermée. 11 faut également construire 
dans nie de Lacroma ' un fort ou redoute. Les An- 

' L'M(‘ I..T ou San Mar. o, 'a l'cnli ûe du port do Hagiisc. 
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glais peuvent s’y présenter ; il faut être dans le cas 
de les y recevoir. Le général Marmonl fera les dispo- 
sitions qu’il jugera nécessaires ; mais recommandez- 
lui bien de laisser les 3* et 4' bataillons des 5" et 25* 
à Kagusc, car il est inutile de traîner loin de la 
France des corps sans soldats. Aussitôt qu’il le 
pourra, il renverra en Italie les cadres des 5' et 4* 
bataillons. Si cela pouvait se faire avant l’arrivée 
des Anglais, ce serait un grand bien. Écrivez au géné- 
ral Marmont qu'il doit faire occuper les bouches du 
Cattaropar le général Lauriston, le général Delzons 
et deux autres généraux de brigade, par les troupes 
italiennes que j’ai envoyées, et par des troupes fran- 
çaises, de manière qu’il y ait aux bouches du Cat- 
taro 6,000 ou 7,000 hommes sous les armes. Ne 
réimissz à Catlaro que le moins possible des 5* et 
25'; mais placcz-y les 8' et 18' d’infanterie légère 
et le 11* de ligne, ce qui formera six bataillons, qui 
doivent faire 5,000 hommes, et, pour compléter 
6,000 hommes, ajoutez-y le 60'; laissez les batail- 
lons du 5* et 23' à Stagno et àRaguse, d'où ils pour- 
ront se porter sur Caltaro au premier événement. 
Après que les grandes chaleurs seront passées, et 
que le général Marmont aura rassemblé tous les 
moyens et organisé ses forces , avec 12,000 hom- 
mes, il tombera sur les Monténégrins, pour leur 
rendre les barbaries qu’ils ont faites; il lâchera de 
prendre l’évèque, et en attendant, il dissimulera au- 
tant qu’il pourra; tant que ce ces brigands n’auront 
pas reçu une bonne leçon, ils seront toujours prêts 
â se déclarer contre nous. Le général Marmont peut 
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employer le général Molitor, le général Guillet et les 
autres généraux à ces opérations. Il peut laisser pour 
la garde de la Dalmatie le Si'; ainsi le général Mar- 
mont a sous ordres, en troupes italiennes, un ba- 
taillon de la garde, un bataillon brescian et nn autre 
bataillon; ce qui, avec les canonniers italiens, ne 
fait pas loin de 2,400 hommes. Il a en troupes fran- 
çaises: les 5', 25' et 79', qui sont à Raguse et qui 
forment, à ce qu’il paraît, 4,500 hommes; le 81 'et les 
hôpitaux et détachements de ces régiments, qui doi- 
vent former un lion nombre de troupes. 11 a enfin les 
8' et 18' d’infanterie légère et les 1 1' et 60' de ligne. 

<« Je pense qu’il faut que le général Marmont, après 
avoir bien vu Zara, doit établir son quartier général 
à Spalatro, faire occuper la presqu’île de Sabion- 
cello, et se mettre en possession de tous les forts des 
bouches du Cattaro. Il doit dissimuler avec l'évèque 
de Monténégro, et, vers le 15 ou le 20 septembre, 
lorsque la saison aura fraîchi, qu’il aura bien pris 
ses précautions et endormi ses ennemis, il réunira 
12 ou 15,000 hommes propres à la guerre de mon- 
tagnes, avec quelques pièces .sur affûts de traîneaux, 
et écrasera les Monténégrins. L’article du traité re- 
latif à Raguse dit que j’en reconnais l'indépendance, 
mais non que je dois l’évacuer*. Des quatre géné- 
raux de division qu’a le général Marmont, il placera 
Lauriston à Cattaro et Molitor à Raguse, et leur for- 
mera à chacun une belle division. Il tiendra une 

* L'Empereur revient souvent sur ce que, tout en rerunnuissant 
l'indépcndanrc de Raguse, il ne vent pas rév:icuer. Il senilde vouloir 
ainsi SC faire illusion à Ini-mème. 
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réserve à Slagnb, fera travailler au\ rclranchemenls 
(le la presqu’île cl au fort qui doit défendre Sanla- 
Croce, ainsi qu’à la forlilicalion du vieux Raguse et 
à des redoutes sur les hauteurs de Raguse. 11 est fâ- 
cheux que le général Molilor ait ramené des trou- 
pes; il aurait mieux fait de laisser tous scs renforts 
à Lauriston. Faites-moi connaître où se trouvent les 
ô” bataillons du 1 1' et du 00', les 5” bataillons des 
8' et 18' légers, et si les ordres que j’ai donnés pour 
la formation des réserves en Üalmatie sont déjà exé- 
cutés. Vous ne m’avez pas envoyé l'état de situation 
depuis le 1" juillet. Demandez au général Lauriston 
des jdans des ports et des pays de Raguse. J’ai ac- 
cordé 400,000 francs pour l’approvisionnement de 
c»‘tle place; failes-y passer tout cela en munitions de 
bouche. 

M Écrivez au sénat de Raguse qu’il fasse faire l’é- 
valuation des pertes de la ville, mon intention étant 
de lui accorder un secours. » 

« Sire, le départ du général Marmont, d’une 
"Vtwcl" parlic tics régiments et administrations du 2' corps 
de la grande armée nécessite une nouvelle organi- 
sation des troupes qui sont roslées dans le Frioul, et 
j’ai l’honneur d’en proposer ci-après le projet à 
Votre Majesté. 

« Tous les corps stationnés en Dalmalie et Albanie 
■ pourraient être considérés comme formant le 2' corps 
de la grande armée, ayant un étal-major et des ad- 
ministrations distinctes. Los quatre régiments d’in- 
fanterie et les deux de troupes à cheval laissés par 
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le général Marmonl dans le Frioul pourraient former 
deux divisions de l’armée d’Italie. La première se corn- 
poseraitde trois régiments d’infanterie, le 9*, le 55' et 
le 84', et serait commandée par le général de division 
llroussicr, qui aurait sous ses ordres les généraux 
de brigade llerbin et Dessaix. La deuxième serait 
commandée par le général de division Lacoste, qui 
aurait sous ses ordres le général dé brigade Lacroix, 
avec le régiment et les deux régiments de trou- 
pes à cheval. Si Votre Majesté adoptait ce projet, on 
pourrait de ces deux divisions, de la division Séras 
à laquelle on ajouterait doux régiments, de la divi- 
sion Miollis à laquelle on ajoulcrait un régiment, 
former avec les divisions de chasseurs et de cuiras- 
siers le 8' corps de la grande armée. L’armée d’Ita- 
lie se composerait alors île ce 8' corps de la grande 
armée prêt à se mouvoir au premier ordre, et des 
diverses divisions de dépôts formés ou à former. 

a II n’y aurait rien de changé aux différents parcs 
d’artillerie que Voire Majesté a ordonnés dernière- 
ment, savoir : 14 bouches à feu à Palmanova, 50 à 
Vérone, et 20 en réserve à Pavie. A ce propos, je 
dirai à Votre .Majesté qu’il manque une grande quan- 
tité de chevaux du train. .A l’époque du passage des 
troupes pour l’armée de Naples, le général Dulauloy, 
qui commandait en chef l’artillerie, emmena comme 
do raison ce qu’il y avait de mieux en matériel, et 
en comptant même les détachements qu’ont à cette 
armée les 4” Lis et principal, et le 7' principal, il 
faudrait 800,000 francs pour mettre ces bataillons 
au complet de guerre en chevaux ordonné par Votre 
III. 7 
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Majesté. Au reste, le général Sorbier, auquel j’ai or- 
donné de se rendre sur les lieux pour organiser cos 
parcs el passer en détail la revue du personnel et 
matériel, me fera un rapport détaillé que j’aurai 
l’honneur d’adresser à Votre Majesté. »> 


>3f>. à Eug. 
Suint - Clouii , 
il itiillel 
1806. 


« Mon fils, il paraît que le 2’ corps de la grande, 
armée n’est plus composé que des 84', oS' et 
9' de ligne. Le 84' ne, doit avoir à ce corps d'armée 
que deux bataillons, chacun fort de 1,000 hommes 
si cela est possible. Le 92' aura trois bataillons, forts 
chacun de 900 hommes si cela est possible; le 55* 
aura également trois bataillons de même force. Le 9* 
aura ses trois bataillons forts au moins de 800 hom- 
mes chacun. Le cadre du 5' bataillon du 84', les ca- 
dres des 4'* bataillons des 55' et 92', et le dépôt du 
9' de ligne, se rendront dans une de ces quatre places 
à votre choix, Trévise, l’adoue, Bassano ou Vicence. 
Vous ordonnerez que le 9' n’ait que 8 compagnies 
par bataillon; une compagnie par bataillon formera 
son dépôt. Donnez ordre à celui des lOO' ou 55' ré- 
giments qui vous paraîtra le plus en état de former 
ces deux premiers bataillons à 1,000 hommes cha- 
cun, et envoyez-les dans le Frioul rejoindre le second 
corps d’armée. Donnez ordre au 15' régiment de 
ligne de renvoyer le cadre de son 5' bataillon avec 
son dépôt et ses bagages dans une des quatre places 
ci-dessus, el de compléter ses deux premiers batail- 
lons à 1 ,000 hommes si cela est possible. Ces six ré- 
giments formeront deux divisions, chacune de trois 
régiments, savoir : le 55*, le 100' ou le 55' qui rcm- 
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placera le 1 1* f|iii est en Dalinalie, et le 1 5' qui rem- 
|)lacera le 18' d’infanlerie légère, ce qui complétera 
la division Boiidet. Le général Broussier, qui doit 
être arrivé, prendra le eommandemcnt de la 2* di- 
vision composée du 84', du 92' et du 9' de ligne. Il 
faut que ce corps ainsi organisé reste toujours en 
garnison dans le Frioul, et soit en mesure de pou- 
voir seconder les opérations de la grande armée et 
de se joindre à elle. Je vous ai déjà envoyé l’ordre de 
réunir les ô" et 4” bataillons du I I' et du 60', et le 
o' bataillon du 8' d’infanterie légère dans des places 
au delà de la l’iavc. 

« J’imagine que Palmanova est armée et appro- 
visionnée de manière à êtromise. en quinze jours de 
temps en situation de se défendre. 

« Je vous prie de m’éctirc endétail sur tous ces 
objets. » 

<( .Mon fils, je reçois votre lettre du 22 juillet.' Mon 
intention est que le général Marmont garde les deux ^Vtwc!** 
bataillons du 18', les deux bataillons du 11' et du 
60', et qu’il nous renvoie les 5" et 4” bataillons des 
o', 25' et 79'. Quant aux deux bataillons du 55', je 
désire qu’il les renvoie; mais, comme il ne faut point 
fatiguer inutilement des troupes sans rien faire, il 
faut qu’il les laisse reposer à Zara, et qu’il les fasse 
revenir par mer si cela est possible pour reprendre 
leur poste dans le Frioul. Vous voyez que nous reti- 
rons aujourd’hui le fruit des soins que vous avez 
portés aux dépôts de l’armée de Naples, puisque nous 
avons 5,000 boni mes en état de former une bonne 
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réserve, au lieu qu’il n’y aurait personne si l’on n’y 
avait pas donné ces soins. Continuez à porler h plus 
grande attention aux dépôts de Dalmalie. Failes-en 
passer des revues partieuliiu-es, et envoyez-m’en des 
étals particuliers; ces étals bien faits et raisonnés 
m’occupent plus agréablement que la lecture du 
plus beau conte. Organisez ces dépôts en brigades 
sous les ordres d’inspecteurs, et placez-les dans vos 
principales villes sur vos derrières. 

« Je me trouve par le départ du 55', sur lequel je 
ne complais pas, un peu faible .sur l’Isonzo; faites-le 
revenir par mer s’il est possible. 11 ne faut point trop 
entasser de troupes en Dalmalie. surtout la paix avec 
la Hussie étant faite. » 

X'p.àEiip. « Mon fils, j'ai en Islrie trois ports qui peuvent 

Saint-Clouil, . . /-< i ■ i ii- 

ôoju.lut contenir des vaisseaux de ligne. Celui de I irano. 
celui de Portoquielo et celui de Pola. Comme mon 
intention est d’avoir une place forte en Islrie pour 
y réunir les dépôts et troupes qui seraient dans les 
cbefs-lieux de la province, au commencement d’une 
nouvelle guerre, je désire que vous donniez l’ordre 
aux officiers du génie de faire dresser les plans de 
ces trois localités, eu faisant connaître celle des trois 
(]ui sera le plus facile à fortifier; ils traiteront aussi 
la (jueslion sous le point de vue maritime, et n'ou- 
blieront pas surtout la grande considérotion de l'air. 
Il me semble que Pola n'a ipie GOO âmes, Porlo- 
quieto 800 et Pirano 0,000. Vous ferez aussi traiter 
la même question par les plus habiles officiers de 
marine de Venise sous le rapport maritime, et leur 
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demanderez un mémoire sur la facilité ou la diffi- 
culté que présente ces ports à être bloqués, et sur 
la nature de leurs communications avec Venise et 
-\ncône. » 

« Mon fils, je vois, par les états, qu’on a envoyé 
0,0ÜÜ fusils dans le mois de mars en Dalmatie, cela 
est absurde ; que désormais on n'y envoie aucune 
arme ni munitions sans mon ordre. 11 y a aussi 
beaucoup trop de cartoucbes; il y en a trois mil- 
lions! C’est ainsi qu'on épuise les arsenaux en pure 
perte. Faites-moi connaître, qui a fait ces disposi- 
tions. Est-ce le ministre de la guerre de mon 
royaume d'Italie ou mon général d’artillerie ? » 

« .Mon fils, je vois avec plaisir ce que vous avez 
fait à Venise pour les bopitaux et les établissements 
publics, cela était très-urgent. Vous aurez reçu plu- 
sieurs décrets sur Venise, relatifs à la dette et à 

d'autres objets. » 

. • 

« Mon fils, faites connaître aux cinq dames' que 
mon intention est qu’elles ne portent aucun ordre 
autrichien, et défendez que qui que ce soit les porto 
dans le royaume; cette défense est de rigueur. Or- 
donnez que cos' dames renvoient la croix étoilée 
qu'elles ont reçue, vu qu’elle leur a été envoyée 
depuis le traité de paix. L’impératrice devrai! savoir 
qu’aucune décoration ne peut être donnée dans mes 
Etats sans ma permission. » 


' Les (lames du palais de la princesse Auguste. 


,\ap. à Eiig. 
Saint-Cloud 
30 juillel 
1806. 


Nap. & Eiig. 
Saiiit'Cloud, 
30 juillet 
18UC. 


Nap. à Eug. 
Saint-Cloud, 
30 juillet 
1806. 


A 
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Kip. sEuf. « l\(on fils, Iraitez bien les patriotes de Bologne et 

appelez les partisans de Sonemaii- 
sari. Sonemansari ne retourne pas à Bologne, parce 
que cela vous déplaît. Bans les événements sérieux, le 
parti patriote est celui qui a toujours montré le plus 
d’énergie pour la France et pour le trône. La consi- 
dération est un mot vide de .sens, à entendre les dif- 
férents partis, il. n'y en a nulle part. Mettez-vous au- 
dessus de ces petits préjugés et de ces pelites idées ; 
je suis fort étonné que vous n’ayez pas encore re^u le 
décret sur la nomination des préfets. » 


Nap. i En^. 
Saint >Clou() 


a Mon fils, ftiitcs partir pour .Naples, parl’escara, 
les Polonais à cheval et tout ce qui appartient à la 
légion corse, et au 1" régiment suisse qui se trou- 
vent dans mon royaume d'Italie, môme ce qui est à 
Ancône, ces troupes pa.ssant au service du roi de 
Naples. » 


donné ordrç de faire passer 
'’Æ!" à Naples le bataillon suisse, qui est à Ancône, par 
la route de Pescara ; faites partir également pour 
Naples le bataillon du régiment de la Tour d’Auver- 
gne, qui est à Civita-Veccliia. Vous devez envoyer 
également à Naples le régiment de cavalerie polo- 
nais. Mettez la plus grande promptitude dans l’exé- 
cution de ces ordres. Je vous ai ordonné de formel’ 
quatre bataillons, cbacun de 600 hommes, des dé- 
pôts qui sont à Bimini, Céséna, Faenza et Forli. 
Mettez-les sur-le-champ en marche, sous les ordres 
d’un major, pour Ancône, où le général Lcmarois 
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les réunit. Faites passer à Rimini les quatre autres 
bataillons que je vous ai ordonné de former des dé- 
pôts de Rolognc et de réunir à Imola. Le général 
l.aplandie-Mortières se tiendra, avec ses quatre ba- 
taillons, à Rirnini. Ne perdez point de temps pour 
l'exécuiion de. ces mouvements. Vous enverrez des 
instructions dans ce sens au général Lemarois ; vous 
lui direz que mon intention est de former à Ancône 
une division de 6,000 hommes, soit pour contenir 
l'F.tat romain, soit pour marcher au secours du roi 
de Naples, si cela était nécessaire; qu’en consé- 
quence quatre bataillons partent de Rimini pour 
Ancône, sous le commandement d’un major. Vous 
lui en détaillerez la composition; qu’il devra en 
‘donner le commandement au général de brigade 
Tisson; que quatre autres bataillons sc réunissent à 
Rimini, d’où ils partiront également poür Ancône, 
sous le commandement du général Laplancbe-Mor- 
tières et d’un major; et qu’en joignant à ces huit 
bataillons un des deux régiments de cavalerie qu'il 
a et (]uelques pièces d’artillerie, il aura une belle 
division. Que si la moisson est faite, il sera plus 
convenable de. faire baraqner cette division autour 
d’Ancône, pour l’exercer et la maintenir dans une 
bonne situation,, en supposant toutefois que les nou- 
velles do l’Ftat romain et du royaume de Naples lui 
fassent conjecturer que cette division pourrait sé- 
journer quelque temps à Ancône. Je vous ai donné 
l'ordre d'envoyer des dépôts de l’armée de Naples, 
non seulement des effets d’habillement, mais même 
tout ce qui peut être nécessaire à leurs corps respec- 
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lifs à Mapli's. Ayez le soin de m’envoyer l’étal de si- 
tuation de ces dépéts, immédiatement après le dé- 
part de ces bataillons; quoique affaiblies, ces deux 
divisions de dépôts formeront toujours les divisions 
de réserve de l’armée de Naples. Je viens d’appeler 
la conscription. Avant peu elles recevront 10,000 
conscrits. » 

Kup à>p. « Sire, je reçois à l'instant même les lettres dont 
m’bonore Votre Majesté, du 20 juillet. Je nui ja- 
muix crril au (jénénd Maimonl que le général Imu- 
rifton n'élail pas sous ses ordres. Je lui ai écrit 
que l ofre Majesté n’en faisait pas mention dans ceux 
quelle m’adressait, qu’il devait pourtant correspon- 
dre arec le général Laurislon pour le bien du ser- 
vice. Le général Murmont me répondit' que la lettre 
de Votre Majesté lui donnait le commatulemenl en 
Albanie; cela a été alors une affaire décidée. 

«Dernièrement encore Votre Majesté néécrivail: 
« Donnez ordre à Marmont et donnez ordre à Lau- 
« riston, etc.,» et j’aurai commis une faute involon- 
taire, puisque j’ai écrit h tous les deux. Aujourd’hui 
même je relève celle erreur en leur faisant part à 
tous deux de la déesion de Votre Majesté. A l’avenir, 
je ne corresj)ondrai plus qu’avec le général Mar- 
mont. 

« Je reçois également vos ordres pour Ancône et 
pour les huit pièces d'artillerie à envoyer à Itimini. 
Avant une heure, les courriers partiront pour leur 
exécution. » 
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(f Mon fils, je ro<jois votre clal de siliialion au 
15 juillet. .le suis fiiclié que le général Marinont ait ‘" "***’**• 
emmené une artillerie inutile qui me consomme 
des chevaux sans raison. L’officier du génie est 
trop vieux pour faire utilement un service de mon- . 
tagne. Donnez-lui l’ordre de se rendre à Venise où 
il dirigera les travaux; il y a là le général Poitevin 
qui est un officier distingué. Je vous ai fait connaître 
que mon intention était que le 2' corps de la grande 
armée se tînt prêt à marcher; il n’y a donc pas un 
moment à perdre pour l’organiser. Donnez ordre au 
5' bataillon du 8' d’infanterie légère, aux 5” et 4-“ 
bataillons des H”, 55' et üO' de ligne, de se rendre 
à Trévise, Padoue et Vicence, comme je l’ai déjà or- 
donné. Mon intention est qu’il n’y ail aucun dépôt ni 
embarras entre la Piave et l'Isonzo. Vous continuerez . 
à laisser sur l’Isonzo les deux divisions du second corj)S 
de la grande armée, l'une composée des O'de ligne, 84’ 
et 02', l’autre des 106'. 55' et 13*. Vous donnerez or- 
dre que le 5' bataillon du 13' rentre également du côté 
de Trévise ou de Padone, de manière que vous aurez 
an second corps de la grande armée trois bataillons 
du 9', autant du 84', autant du 92', d»‘ux bataillons 
du 106’, idem du 55*. Vous composerez la garnison 
de Venise de tous les 5” et 4" bataillons qui vont 
s’augmenter successivement par l;f rentrée des ma- 
lades laissés en Italie, et maintenant en route pour 
rejoindre leur 5' bataillon. .Mon intention est qu’au- 
cun homme détaché ne rejoigne l’armée qui est en 
Dalmatic. Tous les individus sortant des hôpitaux en 
de(,’à de l’Isonzo doivent se rendre à leurs dépôts, cl. 
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en aUendnnl que vous en ayez un pour les 5', 

70'' et 81' régiments, vous en formerez un provisoire. 
Je donnerai ensuite des ordres pour que ces indivi- 
dus se rendent en Dalmatic si cela entre dans nos 
projets; mais aucun mouvement d’iiornmcs isolés ne 
doit avoir lieu d’Italie sur l'istric sans un ordre po- 
sitif. Veillez à ce que ceda soit ainsi, car j'apprends 
avec peine qu’un grand nombre d’iiommes isolés 
traversent tous les jours la Croatie pour se rendre en 
Dalmalie. 

« Le général Broussier commandera une des di- 
visions du second corps d’armée. Je vous enverrai 
incessamment un général de division distingué (l’au- 
tre de division est un oflicier d’expérience) pour com- 
mander tous les corps. Je vous recommande de- nou- 
veau de donner l’ordre qu’il n’y ait en Istrie aucun 
dépôt, et qu’on n’y laisse que le matériel et l'arlil- 
lerie strictement nécessaires pour la défense des 
ports et de la côte; que tous les dépôts et les 5” et 
4” bataillons repa.ssent la l’iave, et (|u’il n’y ait dans 
le Frioul que le ‘2‘ corps de la grande armée, com- 
posé de six régiments d’infanterie, de deux de ca- 
valerie ayant son artillerie en état, et se trouvant 
enlin de la même force que celui que le général .Mar- 
mont commandait. Le général Marmont a emmené 
trop de troiqies. Je n’avais |)as compté sur le ô.V; je 
vous ai déjà mandé de le faire revenir par mer s’il 
y avait moyen, et au moins les 5" bataillons des ô', 
20' et 71)'. Dans votre étal de situation vous ne me 
parlez pas de la formation que les dépôts des corps 
qui sont en Dalmalie cl en Dalie ont dù recevoir d’a- 
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pn's les ordres que j’ni donnés il y a déjà quinze 
jours. .Vyez soin de vous occuper sans relâche de cel 
objet et de m’apprendre que tous les dé[jôls sont or- 
ganisés et inspectés; il est urgent qu'ils préparent tous 
les moyens dont ils peuvent disposer, car ils vont 
recevoir beaucoup de conscrits dans l’automne. » 

« Mon iils, les fusils autrichiens dont vous me 
j)arlez et que vous envoyez si libéralement en Islrie 
et en üalmatie sont aussi bons que les nôtres, et nos 
soldats les préféraient à Vienne. Il faut donc les pla- 
cer dans les arsenau.v et les entretenir avec le plus 
grand soin. Je reste loujoui’s fâché que vous en ayez 
envoyé un si grand nombre; il devait y en avoir à 
Venise d’ancien modèle qui ne sont bons à rien, et 
que vous pouvez envoyer en Dalmatie et en Istrie. Ne 
mettez donc aucune dilTérence entre les fusils autri- 
chiens du nouveau modèle et nos bons fusils. Assu- 
rezrvous bien qu’il n’y a pas en Islrie ni en Dalmatie 
de fusils inutiles, cl, s’il y en a, faite.s-les venir à 
Falmanova. Je ne sais pas pourquoi le général Mar- 
mont a refusé des fusils autrichiens. » 

« Sire, j’ai l’honneur d’adres.ser à Votre Majesté 
quelques réponses aux demandes qu’elle m’a faites. 
J’ai reçu ce malin ses derniers ordres. Le général 
Charpentier partira domain. Un courrier a été. expé- 
dié pour faire former les compagnies de dépôt de 
l’armée de .Naples; le général Charpenlier en passera 
la revue, cl j’en rendrai compte de suite à Votre Ma- 
jesté. Je prévois qu’il y aura quelque embarras dans 


Nap. à Eug. 
Sainl-Cloud, 
i août 1806. 


Kug. è Nap. 
ô août 1806. 
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l'adminislralion des bataillons qui seront composés de 
compagnies de divers corps. J’ai cependant ordonné 
à l’ins|)ecteiir général aux revues de régler tout de 
son mieux. 

« Les ordres vont être expédiés cette nuit pour l’or- 
ganisation de deux divisions dans le Frioul; j’en 
soumellrai demain l'organisation définitive à Votre 
Majesté. J'aurai l’honneur de lui proposer le général 
Stiras pour commander la première division, puis- 
que le 15' en fera partie, et un général de brigade 
suffira, je crois, en Islric. » 

En^àSap. « Sjre, d’après les ordres de Votre Majesté, j’ai 
•ooi lime, fait partir en juin le bataillon brcscian. Il s’esl mis 
en route avec 600 hommes sous les armes; en arri- 
vant à sa destination il n’en avait plus que 350 par 
suite de désertion. Il est douloureux pour moi d’a- 
voir à vous annoncer de pareilles nouvelles; mais 
Votre Majesté pensera qu’il n’a été rien négligé pour 
éviter cette désertion. I.cs soldats étaient bien ha- 
billés, bien payés, et avaient chacun dans leur sac 
une paire de souliers; mais un nouveau corps non 
encore façonné à la discipline, passant sur un pays 
étranger »ù il se trouve des embauebeurs, peut bien 
é[)rouver des désertions dont les anciens corps ne 
sont pas exempts. Je crains le même inconvénient 
pour le 3* bataillon du 2' de ligne; mais on redou- 
blera de surveillance. 

« Je supplie Votre Majesté de me faire rentrer les 
corps italiens, de me permettre de m’en occuper 
pendant quelques mois; je les compléterai à trois 
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bataillons, movennant quelques officiers français. Il 
n'y aura presque pas de dilTcrence entre les soldats 
françai.s et italiens quand je les aurai gardés une 
année. 

« Les di'iniei'S rapports de Naples m’annoncent 
que les troupes italiennes sont disséminées, et qu’elles 
SC perdent ainsi et se désorganisent. 

« Le bataillon dalmate partira dans dix jours pour 
la Dalinatie. » 

« Mon fils, je suis fâché nue vous avez fait rétro- Nnp. d Kiif. 

1111*^- I !• T I • SailU-C.lomI, 

grader le 1 1' régiment de ligne. Dans la saison ou î* 
nous sommes, rien ne déigoùte plus le soldat que 
ces marches et contre-marches. Le général Marmont 
ayant donné ordre aux deux bataillons du 1 1' de re- 
tourner dans le Frioul, il eût mieux valu les laisser 
revenir. Il faut éviter les contre-ordres; à moins que 
le sohlat n’y voie une grande raison d’utilité, il prend 
du découraginnent et perd la confiance. Ce régi- 
ment aiir.i donc fait six contre-marches dans un pays 
ingrat et par celte horrible chaleur; cela est bien 
léger. » 

« Sire, j’ai reçu il y a deux heures les ordres de '■“'jjijn'*'’' 
Volri' Majesté à la date du Ti 1 juillet. In courrier ex- ® 
traordinaire vient de partir, porteur des instructions 
au général l.emarois, et dos ordres de mouvement 
pour les huit bataillons, savoir : les quatre batail- 
lons qui devaient se rendre à llimini se rendront à 
Ancàne pour y former la brigade du général Tisson; ‘ 
les quatre autres bataillons qui devaient se rendre à 
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?lap. à 
S«int>Cloud 
6 août im'f. 


Imola SC rendronl à Himini sous les ordres du géné- 
ral Laplanclie-Morlières, et y attendront là, ainsi que 
la division d’arlillcrie, de nouvelles directions. J’ai 
écrit par le même courrier au général Cliarpenlicr 
d’envoyer ses revues, et les ordres ont été donnés à 
ce qui reste des Polonais et des bataillons de la Tour 
d’Auvergne, ainsi que de leurs dépôts qui sont à 
Mantoue. » 

é 

« Mon lils, je ne vois pas d’inconvénients à ce 
que vous employiez à Milan M. Pugani. Je n’ai point 
de renseignements sur le compte de M. K....; vous 
pouvez le recevoir comme il vous conviendra. Au 
moindre sujet de plainte qu’il vous donnera, vous 
n’avez qu’à le chasser. 

« La disposition que vous vous proposez de pren- 
dre contre les sujets italiens»qui ont porté les armes 
contre leur patrie est bonne; mais, au lieu d'une 
mesure partielle, je ferai rédiger un décret général 
que je vous enverrai au préalable. Faites ari éler ceux 
dont la police aurait à se plaindre, et retenez-les en 
prison jusqu’à ma décision ; envoyez-m'en la liste. 
En général, il n’y a pas de mal de montrer un peu 
de fermeté dans l’administration. La demande du 
général Laurislon me paraît sensée. Donnez ordre 
que tous les objets qui seront demandés par l’ordon- 
nateur pour le service de sa division lui soient en- 
voyés en argent. Comme je sais que le général Lau- 
rislon a un grand besoin d’argent, envoycz-liii un 
fonds de 50,000 francs pour dépenses secrètes et 
imprévues. Vous |)rendrcz cet argent sur les fonds 
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destines aux dépenses extraordinaires des généraux, 
et, s’ils ne sont pas suffisants, vous prendrez le reste 
sur mon Trésor d’Italie. Envoyez-lui tout cet argent 
le plus promptement possible et en bons sequins. » 

« Mon fils, je vous envoie un exemplaire du calé- 
chisme qui vient d’être adopté pour toute la France; ' ’*** 

s’il pouvait sans inconvénient l’être pour le royaume 
d’Italie, ce serait un grand bien; mais ce sont des 
matières très- délicates, sur lesquelles il faut être 
Irès-circonspect. Consultez le ministre des cultes. 

Le mieux serait que quelque évêque le publiât dans 
son dioctîse comme catéchisme diocésain; mais il faut 
mettre à cela beaucoup de prudence et de secret. » 

« .Mon fils, je ne sais pas pourquoi je ne reçois sap.iEug. 

t . 111 • P» * 1 1 ^ fl 11 Sainl-Cloud, 

qu aiijourd bui, i août, vos lettres du 2. Il me semble ~ août iwx;. 
que j’aurais dê les recevoir hier. Je vous ai déj.à dit 
quec’élail une très-grande maladresse que d’efivoyer «• 
des hommes isolés en Dalmalie, c’est les exposer à 
périr; réiinissez-les aux dépôts, et, lorsqu’il yen aura 
un certain nombre, vous m’en rendrez compte; je 
les ferai passer par mer quand la saison sera moins 
chaude. Envoyer un conscrit ou un homme sor- 
tant des hôpitaux faire vingt lieues sur le littoral de 
la Dalmalie par le temps qu’il fait, c’est l’envoyer à 
la mort. Les Croates sont voleurs, il ne faut donc pas 
s’étonner de toutes les voleries qu'ils |!euvent avoir 
faites à nos troupes. Il n’y a là de sérieux que d’avoir 
attaqué les derrières de nos troupes; il faut en écrire 
à M. de la Rochefoucauld, qui en portera plainte à 
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la cour (le Vienne. En gém-ral, tout ce qui esl contenu 
dans le rapport du gcinéral Charpentier me parait un 
peu ridicule; nous sommes au mieiiv avec les Turcs, 
et je ne vois pas là de faits qui puissent faire sus- 
, j)ccter beaucoup les Aulricliiens. Il faut faire arrêter 
l('s d('•serleurs Imîscians et faire eu sorte qn’ils ne 
n'stent point tranquilh’s chez eux. » 

7^“oafÏMKi. " Votre Majestt" m’a fait riionneurdcmedemander 
si un aide de camp du général h — n’avait pas été em- 
ployé à l'armée franejaisc et n’avait pas servi d’(’spion 
aux .\utrichieus. .le n’ai pas n'pondu sur-le-champ 
à Vütn; Majesté, parce; (pie je faisais des recherches 
lu'cessaires, et, comme je n’ai rien pu d('*couvrir, 
je prends le parti de lui adresser l’état nominatif 
d('s officiers qui ont été em|iloyés à l’amnie d’Italie 
sous les ordres du man'chal Masséna, ainsi que la 
désignation d(*s corps qui ont fait cette campagne. 

• <( Votre Majesté m’a (‘gaiement fait l'honneur de 

me demander des détails sur la conduite du géné- 
ral L à l’armée de Maples. J’ai cru ne pouvoir 

mieux faire que de m’adresser au roi de Naples, qui 
m’a répondu « qu’à la vérité, le général L.... avait 
« fait des affaires d’argent, mais que sa conduite 
« militaire avait tout effacé et ipi’il désirait qu’il 
« n’en filt plus question. » Je prie Votre Majesté de 
vouloir bien me dire si, lorsque le général L,... sera 
rétabli, je puis l’envoyer on Dalmatie pour com- 
mander la division italienne qui s'y trouve? » 

sî^nocioüd « Mon fils, les compagnies qui composent les ré- 
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serves que j’envoie à Ancône doivent conserver la 
correspondance avec les bataillons de dépôt : ce que 
je fais là n’est pas nouveau. J’ai eu pendant la guerre 
40,000 hommes organisés de celle manière; les 
réserves des maréchaux Kellermann et Lefebvre 
étaient ainsi composées. Dandolo a mal fait de ne pas 
voir le général Marmont. Je ne sais où il va chercher 
ses prétentions'; c’est mal faire les fonctions de .sa 
charge que de ne pas protéger ses administrés auprès 
d’un générai étranger qui a la force en main ; de 
celte conduite il faut attendre la plus grande dés- 
union. Cependant je loue dilTércnles dispositions que 
Dandolo a prises pour soulager le pays; écrivez, de 
votre côté, à Marmont que cette conduite de Dandolo 
vient dans le fond d’un bon principe; dites-iui d’a- 
voir quelques égards pour le provédileur et de lui 
donner de la considération dans le pays, parce que 
c est un homme sur rattachement et la probité du- 
quel je peux me lier; en mémo temps, recommandez- 
lui de ménager le pays autant que possible. Je ne 
sais, vu I immense quantité d’argent envoyé en Dal- 
matie, comment il peut se faire qu’il n’y en ait pas 
suffisamment. Veillez à ce que l’ordonnateur Auber- 
non retourne au 2' corps d’armée. J’ai envoyé en 
Dalmalie l’ordonnateur qui était à Parme. Dites con- 
fidentiellement a Marmont que les affaires de compta- 
Idlité sont revues ici avec la plus grande rigueur; que 
tout désordre pourrait le perdre, lui et ses amis; que 
dans les distrihutions qui seront faites pour la grande 

* Dandolo arail refusd de faire le premier risile au eénéral Mar- 
iiiont. 


août 1806 . 
V. A. P. 
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armée il u'aina rien à désirer; qu'il a une réputa- 
tion d'intégrité à eunserrer ; qu'il soit l'homme que 
fai connu au sac de Parie en l'an 1', et qu'il réprime 
les abus auxquels les militaires se portent en 
l'an XIV. Je vois avec peine, dans vos réponses à mes 
questions, l’ordre que vous avez donné au 5' batail- 
lon du (îü' régiment de revenir. Comment pourra-t-il 
revenir par terre dans cette saison ? Vous êtes trop 
vif; quand on fait partir des troupes il faut les orga- 
niser; vous devez sentir que le bataillon du üO' était 
mal placé, l:t. Héunissez les deu\ bataillons et faites- 
Ics partir. Prévenez le général Lcmarois que, selon 
toutes les apparences, cette réserve de 0,000 hommes 
restera longtemps là. » 

Eu^. i sap. « Sire, lorsque le général Marmont, en apprenant 

lOioiuiwK. le déblocus de llaguse, a ordonné au 1 1' régiment 
de ligne de rétrograder sur le Frioul, il ignorait les 
dispositions que Votre Majesté venait d’ordonner, 
savoir : la rentrée en Italie des 5' et 4' bataillons, 
une forte division à placer à Cattaro; une autre forte 
division disponible cl l’ordre de cliàlier les Monté- 
négrins. 11 m’a semblé que le général Marmont, par 
la perte des 5' et 4* bataillons, se trouverait un peu 
faible pour exécuter parfaitement les ordres de Votre 
Majesté, et j’ai cru bien faire de le renforcer des 
deux bataillons du H' qui étaient encore près de la 
Dalmatic. Votre M.ajesté doit bien penser combien 
je suis peiné d’avoir ordonné un mouvement qui n’ait 
pu avoir son approbation. 

« J’espère que les motifs qui me dirigeaient me 
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serviront d’excuse et que Votre Majesté me rendra 
assez de justice pour n’y voir que le zèle qui m’a- 
nime pour son service. » 

« Mon fils, j’ai envoyé MM. Proni, Sganzin et un 
Hollandais, habitués aux mouvements des vaisseaux, «aoûiisoe! 
pour me faire un rapport sur le port de Venise. Dès 
que le Hollandais aura fait connaître qu’il sc charge 
de faire sortir des vaisseaux de 71, vous ferez exé- 
cuter mon décret, et vous ferez mettre les vaisseaux 
sur le cliantier. Je désire que vous me fassiez un 
rapport sur les mesures à prendre pour mettre en 
construction, celle année, huit vaisseaux et deux 
frégates sur les chantiers de Venise, pour le compte 
delà France. Cela répandra considérablement d'ar- 
gent dans le pays, et y donnera de l’occupation ; et 
l’on verra, dans quinze mois, sortir dix vaisseaux 
du port de Venise, dont huit pour mon compte et 
deux pourlllalie, comme sous peu on enverra sortir 
ici dix des chanliei’s d’Anvers. » 

« Mon lils, je vous prie de me faire connaître 
combien l’on fabrique de poudre par an dans Jes ***• 
poudrières de mon royaume d'Italie, combien on en 
a fabriqué en 1805, combien on en a fabriqué et 
combien on en fabriquera en 1806, et enfin les me- 
sures à prendre pour en augmenter la fabrication 
dans toute l’étendue du royaume d’Italie. » 

c< Mon fils, j’ai reçu votre lettre du 9 août. Je vous ,N,p. j Kng. 
remercie de ce que vous me dites pour ma féie. 
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Les affaires s'arrangent. Je vous enverrai bientôt des 
instructions pour votre voyage à Paris, où je sais que 
vous avez grande envie de venir. Vous y verrez la 
reine de Hollande; nous garderons la princesse jus- 
qu’à ses couches. » 

« D’après les ordres de Votre Majesté, je fais pas- 
u loûi ISOS. ggp .jy Lauriston 50,000 francs pour scs 

dépenses secrètes et imprévues. J’ai été obligé de 
prendre cette somme sur les fonds de la cou- 
ronne. 

« Votre Majesté ayant reconnu la nécessité de 
mettre tous les mois, à ma disposition, une somme 
pour dépenses imprévues : courriers, indemnités à 
accorder aux généraux, etc., a fixé la somme de 
50,000 francs pour ces dépenses. J’aurai l’honneur 
d’observer à Votre Majesté qu’il n’y a que le mois 
de mai de payé ; que, pour faire aller le service, j’ai 
été obligé d’avancer les fonds; que la somme accor- 
dée est tellement au-dessous des besoins, qu'il est 
impossible avec cette somme de faire face aux dé- 
penses. J’en ai fait un rapport détaillé au ministre 
de la guerre, afin qu’il le soumette à Votre Majesté, 
et la mette à même de prononcer. L’armée d'Italie a 
pris un tel accroissement, les mouvements des cour- 
riers et les dépenses imprévues ont tellement aug- 
menté, que le fonds de 50,000 francs suffit à peine 
pour ces deux articles seulement. 

(( Depuis le mois de mai, les généraux ne jouis- 
sent d’aucune indemnité. Je désirerais bien que 
Votre Majesté consentit à leur accorder la même fa- 
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vcur dont ils ont joui sous les généraux Moiicey, le 
prince Mural, les maréchaux Jourdan et Masséna; 
sous ces généraux, on les évaluait à 15,000 francs. 

M Je supplie Votre Majesté d’accorder la môme 
somme, et, quoique le nombre des généraux soit 
beaucoup plus considérable, je ferai en sorte de 
faire face à tout avec les deux sommes, qui forment 
45,000 francs. » 

« Mon fils, le mémoire de votre aide de c.imp sur ‘ 
Venise ne comprend pas assez de détails. J’ai or-'®”*“** 
donné au général Bertrand de correspondre avec le 
général Sorbier ; quand je viendrai à Venise, j’aurai 
besoin de quelqu’un qui connaisse parfaitement les 
localités ; renvoyez Sorbier les parcourir louti’s. Il 
faut qu'il visite avec attention et prenne des notes 
détaillées sur toutes les localités delà plage, des bou- 
ches du 1*0 à la Cbiogga, et de Malomocome à l’em- 
bouchure du Tagliamento et même à l’Lsonzo. Il faut 
qu’il ait tout vu, tout sondé. Vous savez que je ne me 
contente pas de notions légères. .\vec les projets de 
constructions que j’ai pour Venise, il serait malheu- 
reux que par la plus petite faute militaire mes 
établissements se trouvent perdus. Je ferai un voyage 
en Italie, ne fùl-ce que pour cela, il faut que tous 
les bastions, batteries en bois, canaux, enfln toutes 
les positions. Sorbier les ail vues. Indépendamment 
du travail de cet officier, chargez trois ou quatre 
ingénieurs de s’occuper chacun d’une localité, afin 
qu’à mon arrivée je puisse décider. Si la présence du 
général Lery n’est point nécessaire à Palmanova, je 
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verrai avec plaisir qu'il aille passer une quinzaine 
de jours à Venise, pour rectilicr ses idées; mais il 
faut concevoir un projet assez sérieux, pour pouvoir 
défendre Venise par terre et par mer. » 

« Sire, le général Lauriston m'annonce, par sa 
lettre du 7 août, que mon aide de camp Sorbier lui 
a apporté la nouvelle de la paix avec la Rus ic; il 
paraît craindre que rentèlement de M. l'amiral Si- 
niavin ne soit un motif de discussion et ne retarde 
l’exécution du traité. Comme je suis entré dans de 
grands détails avec le général Marmont, j’espère 
qu’il est en ce moment occupé à exécuter les ordres 
de Votre Majesté. 

« Les bâtiments chargés de munitions de guerre, 
de bouches, doivent être arrivés à Raguse, car le 
général Lauriston m’annonce l'arrivée des premiers 
partis. Le général Lauriston a demandé des pièces 
au ministre de la guerre et à Lemarois, mais j’y ai 
pourvu. » 

« J’ai l’honneur d’adresser à Votre Majesté copie 
du rapport que le général Lemarois a fait, d’après 
la visite qu’il a faite lui-même à Peschara. Le géné- 
ral Lemarois me rend compte de la position la plus 
avantageuse pour le baraquement de la division. 
Mais il me prévient de la dépense excessive que cela 
occasionnera. Je lui dis que si la dépense est aussi 
forte, il se bornera à cantonner sa division dans les 
environs d’Ancone, de manière à les avoir le plus 
possible sous la main, soit pour la discipline, soit 
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pour l’inslruction cl rcni|)loi qu'il pourrait en faire 
subitement. 11 me parle encore de raccroissemenl de 
ses dépenses et de son embarras pour y pourvoir. » 

«. Sire, je re(,ois à l’instant des nouvelles de l'I- 
sonzo, qui annoncent quelques mouvements de trou- 
pes cliez les Aulricliicns. Il paraîtrait, d’après ces 
rajiports, que plusieurs régiments .seraient partis de 
Laybach pour se porter sur la ligne. 

« J’ai donné l’ordre au général Charpentier de se 
rendre à Udinc cl Falmanova, avant de faire l’in- 
spcction des dépôts. Il organisera un bon espion- 
nage au delà de l'Isonzo. Si les mouvements annon- 
cés sont vrais, il devra m’expédier un courrier, et je 
me rendrai sur-le-champ à Udine, pour tenir le 
corps d’armée en mesure et prêt au premier ordre 
et à tout événement. 

« Je serais diijà parti, sans un article d’une des 
dernières lettres de Votre Majesté, qui annonce un 
oflicier supérieur pour commander le 2' corps de 
la grande armée. Je vous avoue. Sire, que cet article 
m’a mis au désespoir. Je n’avais rien fait pour mé- 
riter le haut rang militaire où vos bontés m’ont 
placé ; mais je n’ai rien fait non plus pour que Votre 
.Majesté me relire le seul commandement actif que 
je puis avoir, et me laisse avec des dépôts. 

« Je ne demanderais, dans ce cas, qu’une seule 
grâce à Votre Majesté, ce serait de me retirer un litre 
que je n’ai pas mérité. 

« Je ne puis. Sire, porter le nom de votre lieute- 
nant que lorsque Votre Majesté me jugera capable 
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de me présenter partout avec l'armée qu'elle m'aura 
confiée. 

« Votre Majesté daignera me pardonner cette 
lettre. Mon cœur avait besoin de confier ses chagrins 
à votre bonté paternelle. » 

<< Mon fils, j’ai désiré que tous les chefs-d'œuvre 
d'art restassent à Venise pour ne pas humilier cette 
ville. 11 n’y a pas d’inconvénient à ce que vous fas- 
siez mettre ceux qui appartiennent au domaine dans 
le palais royal de Venise, et par la suite vous pour- 
rez les faire venir au palais de la Brenta ou à Monza. 
Quant aux livres, faites-en faire le déjwt à Padoue, 
d’où vous les distribuerez ensuite comme vous l’en- 
tendrez. Le principe de traiter Venise comme Brescia 
et Bologne est juste; mais il ne faut rien précipiter, 
surtout dans un temps où Veni.se souffre dans son 
commerce par la présence des croisières ennemies. 
Ce n’est que de la prudence que je demande. Tous 
les chefs-d’œuvre qui ne sont point propriété parti- 
culière de la couronne, faites-les prendre par l'in- 
tendant général de la couronne, et alors vous .serez 
le maître de les faire porter où vous voudrez. » 

« Mon fils, donnez ordre à la brigade de réserve 
des dépôts de l'armée de Naples que commande le 
général Tisson, et qui est à Ancône, de se rendre à 
Peschara, où elle sera à la disposition du roi de N'a- 
j)les. Vous recommanderez au général Lemarois de la 
faire marcher à petites journées, et de la faire can- 
tonner à Peschara dans des lieux sains. 


Digitized by Google 



LIV. VII. - 1806 — CORRESPONDANCE 141 

I 

« Donnez ordre .î la brigade que commande le 
général Laplanche-Morlières, qui est à Rimini, de se 
rendre à Ancône. Les huit pièces d’artillerie reste- 
ront à Rimini jusqu’à nouvel ordre. » 

« Mon fils, je vous autorise à faire passer une des 
deux divisions sur la rive gauclie du Pô. Codogno est 
un bon pays et qui me plaît. Crémone n’est pas sain; 
tant qu’il n'aura pas plu, ne mettez point de monde 
là; mais ne perdez pas un moment pour faire aller 
vos cbcvaux dans des lieux où les fourrages sont à 
bon marché. Recommandez bien aux généraux Scal- 
forl et Dupré de faire exercer leurs troupes à pied ; 
l’im et l’autre ont été à la grande armée, et savent 
comment j’entends que les troupes manœuvrent. Il y 
a près de 2,U00 dragons, sont-ils aux manœuvres 
de ligne? Annoncez que vous irez les voir manœu- 
vrer à pied et à cbcval à la fin di? septembre pour les 
tenir en haleine ; vous pouvez dire aussi que je pour- 
rais bien y aller. Les chasseurs doivent savoir aussi 
manœuvrer à pied. Je pense qu’il vaut mieux faire 
revenir sur la rive gauche les chasseurs, et laisser les 
dragons sur la rive droite; ils sont les plus nombreux, 
surtout en hommes, et, s'il était convenable de faire 
marcher quelque chose sur Rome, ce serait toujours 
autant de chemin fait. 

« Je suis fâché que vous ne me donniez aucune 
nouvelle de Lauriston ni de Marmont. Je n’entends 
pas plus parler de la Dalmatie que si elle n’existait 
pas. Je ne sais pas encore comment l’amiral russe a 
reçu l'avis de la paix, et si la navigation est libre. » 


Nap. à Eug. 
Saint-Cloud , 
Waoût <806. 
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« Mon fils, je reçois voire lellrc du 14 août. Je 
îo»oùii8oc. gyjg ^.(onné que vous ne soyez pas payé de vos 
50,000 francs par mois; employez 1.5,000 francs 
pour vos dépenses extraordinaires, et 15,000 francs 
pour celles de vos généraux. Si vous n'êles pas payé 
exaclenieni, failcs-eii faire l’avance par le Trésor 
d’Ilalie; mais je vais donner des onlres pour que 
vous soyez payé cxaclement. » 

« Sire, je reçois à l’instanl une dépôclie du nii- 
îo»oûU8oti. nislrc secrétaire d’État, dans laquelle il me signilie 
de la part de Voire Majesté : 1° de ne point retarder 
l’exécution du décret de Votre Majesté du 18 juillet, 
relatif .à l’organisation du Théâtre-Français en Italie; 
2° de faire à Votre Majesté un rapport sur les jeux 
publics, sur les conditions des marchés qui ont été 
faits, enfin sur l’inlluence que les jeux exercent en 
Italie .sur les mœurs publiques. La dépêche du mi- 
nistre secrétaire d’État était accompagnée d’une pé- 
tition présentée à Votre Majesté par mademoiselle 
Raucourt. Cette pétition était de la dernière imperti- 
nence : elle me comju’enait ainsi que Méjan dans 
le marché des jeux de Milan, et non-sculemcnt je ne 
me mêle ni ne me mêlerai jamais de ces sortes d’af- 
faires, mais encore je ne souffrirais pas qu’aucune 
des personnes qui m'approchent s’en mêlassent. 

« J’attendais, avant de faire répondre à mademoi- 
selle Raucourt, la réponse h la lettre que j'avais eu 
l’honneur d’écrire à Votre Majesté à ce sujet. Je vais 
aujourd'hui même ordonner au ministre de l’inté- 
rieur de fixer les époques auxquelles mademoiselle 
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Raucourl el sa troupe pourrunt jouer sur les quatre 
théâtres principaux du royaume. 

« Quant aux détails que Votre Majesté m’a fait 
demander sur les jeux, je vais sur-le-champ deman- 
der la copie des contrats et des comptes au ministre 
de l’intérieur, qui seul a été chargé de cette partie. 

Dès qu’il m’aura fourni les renseignements néces- 
saires, je m’empresserai de les mettre sous les yeux 
de Votre Majesté. » 

« Mon lils, vous me parlez de mouvements des n»p. *Eag. 

• Baniltouillet , 

Aulricliiens du coté de Laybach ; ce ne peut être que 
de très-peu d’importance. Il faut bien vous garder 
de faire faire aucun mouvement à mes troupes de ce 
côté. Il suffit que Palmanova soit bien armée, bien 
approvisionnée et que le service s'y fasse bien ; il n’y 
a pas d’autre précaution à prendre. H serait très- 
malbeureux de faire des dispositions qui seraient évi- 
demment ridicules, puisque nous sommes en paix avec 
r.Vulriche, et que cela montrerait de la faiblesse et 
de l’inquiétude ; deux mois après que l’ennemi aurait 
commencé à faire des préparatifs, nous serons encore 
à môme de nous y opposer, l'tiust ave: la vivacité ilu 
jeune âge. Quand les Anglais ont débarqué à Naples, 
vous avez cru (pi’ils viendraient à Milan, cl vous 
avez levé avec beaucoup de précipitation des gardes 
nationales, ce qui a fait une déivense d’argent sans 
utilité. Il faut être lent dans la délibération et vif 
dans l’exécution. Quant au second corps de la 
grande armée, je n’ai rien compris à ce que vous 
voulez dire, et je n’ai vu qu’une abondance de sus- 
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ccptibilitû qui n'a pas de sens. Que savez-vous que 
je veuille faire de ce corps? Voire premier devoir, 
comme voire premier mclier, esl de garder 1 Italie, 
de pourvoir à l’enlrelien de vos places, et peul-élre, 
lorsque vous acquerrez plus d’àge et d’expéiience, 
commander le corps de troupes destinées à la dé- 
fense de ce royaume. Il faut donc que vous portiez 
un soin particulier à faire armer, approvisionner et 
garantir Osopo et l’alrnanova. Quant à Osopo, je ne 
veux qu’une forteresse ; je désapprouve entièrement 
le plan du général I.ery, de tracer en bas une ligne 
magistrale en forme d’enveloppe pour les hauteurs. 
Si je fortilie Venise, comme je serai oblige de le faire 
pour garantir mon ars nal , je me contenterai du 
simple fort d’Osopo. Les occasions de faire la guerre 
et de vous distinguer ne vous manqueront pas. Ne 
perdez pas de vue vos manœuvres d’infanterie et de 
cavalerie, et tout le délaif des troupes; mais nous 
n’aurons pas de guerre de tous ces temps-ci. » 

reçois votre rapport du 20 août sur 

«aoûiiBoc. jpg poudrières d’Italie, .le comptais qu’en y compre- 
nant Venise, le royaume d’Italie devait vous fournir 
une grande quantité de salpêtre, et que vous deviez 
avoir plus de 000 milliers de poudre par an. Vous 
m’avez envoyé un mémoire sur Raguse où toutes 
les hauteurs et toutes les distances sont en blanc, 
de manière qu’il est impossible d’y rien com- 
prendre. » 

Rambouillrt. « Mon fils, dans l’étal de situation que vous m’en- 
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voyez de la réserve de Dalmalic, en date du 1", 
je remarque qu’il n’y est porté que 480 hommes et 
un officier aux hôpitaux. Il est possible qu’il n’y ait 
que 480 hommes aux hôpitaux appartenant aux 5' et 
4' bataillons ; mais il doit y en avoir un bien plus 
grand nombre appartenant à tous les corps existant 
au delà de l'Isonzo. 11 est convenable que tous ces 
hommes, en sortant des hôpitaux, rejoignent leurs 
dépôts. La-division de réserve de l’armée de Dalma- 
tie, placée à Vicence et à Trévise, se trouve donc être 
compo.sée de 15 bataillons; avec les conscrits qu’ils 
vont recevoir, ils seront portés à 15,000 hommes 
présents sous les armes, et à 18,000 hommes effec- 
tif. Ces 15 bataillons seront une des grandes res- 
sources de votre année et une partie assez considé- 
rable des forces qui doivent défendre et contenir 
l’Italie. C’est à l’organisation de cette réserve et 
riiabillement des conscrits qu’il faut porter tous 
vos soins , et occuper la surveillance du général 
Charpentier. Ne laissez partir aucun homme pour la 
Dalmatic, tout doit rester au dépôt pour s’y organi- 
ser et se reposer. Vous avez quatorze bataillons de 
Naples. Ces quatorze bataillons, qui forment déjà un 
effectif assez considérable, auront bientôt, par les 
conscrits, 14,000 hommes sous les armes. La bonne 
organisation de ces bataillons vous donnera une 
autre réserve bien importante pour dominer l'Ilalie. 
Veillez à ce que les majors, les officiers et sous-offi- 
ciers des 5” et 4“ bataillons restent aux dépôts. L’es- 
pèce de guerre de brigandage que l’on fait au roi de 
Naples rend nécessaire l’envoi à Naples de la bri- 
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gade du général Laplancho-Morlières, qui est à An- 
cône. Le bataillon suisse doit y être rendu. Le géné- 
ral Lemarois resterait donc sans infanterie; il est 
cependant très-important qu’il en ait. Envoyez-lui 
sans délai un bataillon de 8U0 hommes d’infanterie 
italienne. Vous pouvez lui envoyer, soit le bataillon 
dalmate, soit le bataillon que je destinais pour la 
Dalmatie, soit le bataillon brescian; pourvu que I.e- 
marois ait 800 hommes à .Ancône, c’est tout ce qui 
m’intéresse. Faites partir sur-le-champ la seconde 
brigade, commandée par le général Laplanche-Mor- 
tières, pour Naples; jusqu’à ce que le bataillon italien 
que vous enverrez à Ancône y soit arrivé, un batail- 
lon de la brigade du général Laplanchc-Morlières y 
restera. Le général Lemarois gardera le 2‘2' d’infan- 
terie légère, qu’il fera partir au moment môme où 
les 800 Italiens que vous allez lui envoyer seront 
arrives. Il faut que le général Lemarois vous envoie 
fréquemment des nouvelles de Caltaro et de Raguse 
en grand détail. II paraît qu’il est le mieux placé 
pour avoir tous les renseignements possibles. 11 sera 
convenable que vous lui envoyiez deVenise quatre ou 
cinq avisos, qui seront employés à faire les traversées 
d’Ancône à Raguse et à Caltaro. » 

O Mon fils, la lettre du secrétaire de la princesse 
Pauline est du radotage d’homme d’affaires auquel 
il ne faut donner aucune attention. La princesse 
a pour vous les sentiments qu'elle doit avoir. » 

t( Mon fils, vous voyez les choses avec trop de vi- 


Digilized by Google 


I.IV. Vir. I80G — COIinESl'ONDANCK 127 

vacil'.': personne n’a envie de vous déplaire, moins 
le secrétaire d’Etat que tout autre. J’ai désiré con- 
naître la législation des jeux, vous dites que vous ne 
vou.s en êtes pas occupé. Tant pis; vous devez vous 
mêler de tout, cl surveiller toutes les branches de 
radminislralion; vous ne vous faites pas assez d’i- 
dée de la confiance que j’ai en vous. Vous vous pla- 
cez comme un particulier, vous êtes plus que cela. 
On a toujours en vue, dans les rapports avec vous, 
le bien du service et le désir de vous être agréable, 
et jamais l’idée de vous donner ombrage. » 

« Mon fils, je re(;ois votre lettre du 22 août. La 
conscription se lève dans toute la France. Veillez à 
ce que tous les hommes marqués pour la retraite et 
pour la réforme soient renvoyés chez eux, et faites 
écrire de temps en temps au ministre de la guerre, 
par votre chef d’élal-major, pour presser l’exjiédi- 
lion... (Une tache d’encre rend illisible le reste de 
la phrase.) Toutes les diflicultés avec l’Aulriche sont 
levées. Il faut vous préparer à placer les troupes du 
Frioul sur le pied de paix; faites-moi connaître la 
distribution la plus convenable à en faire. Il me 
semble qu’il faut au moins un régiment de trois ba- 
taillons à Palmanova, indépendamment de quatre ou 
cinq compagnies d’artillerie, et un régiment de trois 
bataillons à Udine. Faites-moi connaître ce qu’il en 
faut à Gradisca et Cividale; on pourrait répartir 
entre ces deux points et Osopo un régiment, un ba- 
taillon à chaque endroit. Ce qui ferait trois régiments 
pour le Frioul; deux régiments de cavalerie légère 


% aoOt 1806. 


Nap. i Eug. 
Saint-Cloud. 
^6 aoôl 1806. 
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devraient être sulïisanls. Un régiment pourrait con- 
' tinuer à rester dans l’Istrie, Il n’y aurait donc plus 
que deux ou trois régiments à faire repasser le Ta- 
gliamento. Je fais négocier un traité avec l'empereur 
d’Autriche, par lequel le thalweg de l’Isonzo sera la 
limite des deux Ktalsen Italie. Par cet arrangement, 
Montfalcone et ce que je possède sur la rive gauche 
appartiendra à l’Autriche, et toute la rive droite 
m’appartiendra; ce qui est un moyen de ûnir toutes 
Icsdiflicullés. Bienloin de faire aucun mouvement qui 
inquiète les Autrichiens, témoignez-leur dans toutes 
les occasions toutes sortes de prévenances; faites 
publier dans les journaux que la meilleure harmonie 
règne entre les deux souverains, et que les troupes 
du Frioul vont être mises sur le pied de paix. » 

Nip.iEu^-. jjoij (ils la conduite de l’amiral russe est cer- 

Saint-Cloud, ' 

» «OÛH 806 . (aingjjicnt fort bizarre; mais enfin il est toujoui-s 
fort heureux qu’il ait cessé les bostilités et qu’il laisse 
la mer libre. J’espère que vous en avez bien profité 
et que vous en profiterez encore pour envoyer à Zara 
tout ce qui est nécessaire. Écrivez au général Mar- 
mont de profiter de ce moment pour construire une 
batterie A l’extrémité de la presqu’île deSabioncello, 
batterie qui défendra les îles de Lésina etdcCurzola. 
Je ne doute pas qu’il ait employé ce temps à fortifier 
Raguse, Stagno et le Vieux-Raguse. Je désirerais 
bien avoir un plan détaillé de Raguse et des environs, 
avec les cotes'. Celui que vous m’avez envoyé de 


* Colts, cliilîrc des hauteur;. 
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Lauriston dit moins que rien, parce que tous les 
cliilTres des hauteurs eldcs distances sont en blanc. » 

H Mon fils, je re(;ols votre lettre du 24 août. Je 
crois qu'il ne faudrait souffrir à Milan aucune maison ** 
allachéo à la maison d’Autriche, et qu’il faudrait 
'prendre le parti de les éloigner à vingt lieues de 
Milan. Je reijois une lettre de votre femme; il paraît 
que sa grossesse est bien avancée et qu'elle aura bien 
de la peine à faire le voyage do Paris. Au reste, le 
prince de Bavière, son frère, est parti hier, et je crois 
que son projet est de vous surprendre à Milan. » 

« Mon fils, l’organisation de l’artillerie s’arran- 
géra comme vous le désirez. Mon intention n’est 
pas d’bumilier l’artillerie italienne. Je sais que les 
officiers d’artillerie italiens ont beaucoup appris, 
mais ils ont à apprendre encore. J’ai lu avec intérêt 
l’état de situation de l’armée au 15 août. Les dépôts 
qui ont deux bataillons doivent contenir les cadres 
des 3' et 4' bataillons, et ils doivent être aussi des 
dépôts de convalescence. Tous les conscrits doivent 
être dirigés sur les dépôts pour y être habillés et 
formés. Les dépôts me paraissent bien répartis, trois 
à Trévise, trois à Padoue et à Vicence. 11 faut faire 
dans les hôpitaux un dépouillement des malades ap- 
partenant aux corps qui sont en Dalinatic. Les 5", 
23', fiO' 79', SI, etc., (propre main) sont portés 
comme apanl 500 malades; ils en ont, je crois, dans 
dans le pays plus de 1*500 à 1,800, sans compter ce 
qu’ils ont en Dalmatie. Je ne vois que les 3” et 4” ba- 
taillons des 5', 23', 00' et 79'. Ceux des 8', 18' et 

Ml. 9 
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81* ne vont pas larder d'arriver à Vicence; mais il 
est très-nécessaire que vous écriviez au général Mar- 
mont que tous les malades appartenant aux 5" et 
4" bataillons des 5* et 25*, qui sont en Dalmatie, ne 
doivent pas rejoindre les dépôts de leurs régiments 
en Italie. Ce que je déteste le plus, c'est cette navette 
de troupes; faites rejoindre les bataillons de guerre 
à Raguse, par eau et jamais par terre. A cet effet, 
le général Marmonl doit établir, comme je l'avais 
fait à l'armée d’Italie', et il doit s’en souvenir, des 
actifs dépôts de convalescence, aérés et sains, où il 
dirigera tout ce qui sortira des hôpitaux de Dalmatie, 
pour de là les envoyer, par détachements d’une 
cinquantaine d’hommes, à Callaro et à Raguse par 
eau. Si je déteste ces mouvements d’hommes isolés 
dans l’intérieur, à plus forte raison lorsqu’il faut 
passer sur le territoire autrichien; ce n’est qu’en 
s’occupant sans cesse de ces petits soins qu’on em- 
pêche la destruction d’une année. La conscription 
marche en France avec activité, dans quelques pré- 
lectures on a même avancé l’époque du départ. At- 
tendez-vous donc à recevoir beaucoup de monde. 
Les dépôts de l’armée de Dalmatie, qui ne sont au- 
jourd’hui que de 2,000 hommes, seront bientôt de 
8,000 à 0,000 hommes. Ce sera alors trop pour 
Vicence. Il faudra diviser ces dépôts en brigades, de 
quatre dépôLs chacune, qu’il faudra placer dans quel- 


' Enroi o une des mesures e\ccllcnlos d( nt le duc de R.igus(*. dans 
ses Mcinoires posllmincs, s'attiibue i)ien à tort le mérite, puisqu'elle 
ïciriit, ainsi que presque toutes celles du ii ciiic genre, de l'iiiitialive 
de Najioléon. 
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que tiiilrc ville. Clioisissez pour cela le bon air et vos 
convenances. Informez-vous bien si les dépôts de 
Üalmatie ont leurs majors, leurs troisièmes chefs de 
bataillons, leurs ouvriers, leurs draps, etc. Je désire 
que celte division des dépôts de Dalmatie en deux 
brigades se fusse sans délai, afin qu’il n’y ail point 
de contre-mouvement. Lorsque les conscrits seront 
arrivés, si Vérone n’est point trop occupée par l’ar- 
tillerie, vous pourrez les mellrc dans celle ville. 
Bassano est aussi un endroit fort sain. Ordonnez au 
général Charpentier de correspondre avec les majors, 
pour s’assurer que tout est préparé pour l'habillc- 
menl; qu’il écrive aussi au ministre Dejean pour les 
draps; je crois que tout cela doit partir d’Alexandrie, 
où il y a un grand dépôt. Il faut que tout le matériel 
arrive avant les hommes, afin qu’ils puissent être tous 
habilles immédiatement après leur arrivée. Quand 
vous recevrez les généraux de brigade que je vous 
fais envoyer, vous en placerez un à la tète de chaque 
brigade de dépôt, cl vous aurez soin qu’ils veillent 
à l’organisation et à l’instruction de ces dépôts. La 
moitié de l’art de la guerre consiste dans l’art de re- 
former rapidement son armée, d’épargner des courses 
inutiles, et, par contfc-coup, la santé du soldat. Les 
dépôts de l’armée de Naples vont recevoir bien du 
monde. Je vous ai envoyé les tableaux de la conscrip- 
tion. Je crois que près de 2ü,0t)0 hommes vont vous 
arriver; j’entends dire que de (propre main) vieux 
serijcnU-uiajors volent les conscrits et les traitent mal. 
C’est aux généraux à veiller sur cet abus et à ce 
qu’on les traite de manière à leur rendre facile le 
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premier pas dans la carrière militaire. Je m’aperçois 
que, dans l’élat des dépôts de l'armée de Naples, 
le ‘28* de dragons n’y est pas; je crois que c’est une 
erreur; ce régiment doit être à Modène. Faites-moi 
connaiircüùenest l’instructiou des dépôts de dragons; 
pourrais-je en former un bataillon de GOO hommes, 
à raison de 100 hommes par dépôt? Ces GOO hom- 
mes pourraient-ils être armés, équipés à la dra- 
gonne, à l’école du bataillon, et déjà formés à monter 
à cheval? Si cela est ainsi, formez ce bataillon et 
(enez-le prêt à partir le 15 septembre, à pied, pour 
se diriger d’abord sur Ancône, où il tiendra garni- 
son, et être destiné à renforcer les régiments de 
l’armée de Naples; mais je ne veux pas que ce soit 
un ramassis d'hommes nuis. Chaque régiment for- 
merait une compagnie de 100 hommes, commandée 
par oofliciers, et vous mettrez le tout sous les ordres 
d’un chef d’escadron ou d’un major. Je crois que le 
nombre de chevaux qui est aux dépôts de dr.igons 
ne siiflirait point à ce détachement, et qu’il restera 
encore assez de monde pour les panser. Préparez 
tout pour former ce corps, sans cependant le mettre 
en mouvement. Les régiments de dragons à l’armée 
de Naples ont beaucoup de malades, et ce secoui’s 
paraît leur être nécessaire. Hecommandez au géné- 
ral Charpentier de faire mettre sur une colonne sé- 
parée, en écriture jaune, dans les étals de situation 
qu’il m'enverra, le nombre d’hommes que chaque 
régiment doit recevoir de la conscription de 180i>, 
et. au fur et à mesure qu’il arrivera du monde, dans 
le eoiiranl d octobre, ce qui reste aux corps à rece- 
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voir. Je ne sais pourquoi vous appelez bataillons 
d’élile les bataillons formés de dépôts, appciez-lcs 
bataillons de réserve; il ne faut pas prodiguer le mot 
élite de celte manière. Il faut aussi que le général 
Marmont vous envoie régulièrement l’état de .situa- 
tion de son armée, afin que vous me le transmet- 
tiez exactement. Il faudrait, indépendamment de cela, 
que chaque colonel envoy<àt l’étal de situation de 
son régiment à l’état-major général à Milan; sur les 
étals des corps de l’armée de Dalmatie, faites mettre 
l’époque de leur situation. » 

« Mon fils, faites-moi connaître de quel régiment 
est le lieutenant italien Meri, qui (propre main) « 
défendx les îles de Trémili ' et qui s’y est couvert de 
gloire; je l’ai fait capitaine et membre de la Légion 
d’honneur; mettez cela à l’ordre de mon armée ita- 
lienne. » 

<c Mon fils, les jeux d’Italie rendent 1 ,G00,000fr.; s»p 4Kug. 

. ... 1 1 • • 1 l Sainl-Cloud, 

je desire connaître la destination que vous donnez a ‘o** i**- 
celle somme. Voici celle que je désire que vous lui 
donniez désormais : 200,000 francs pour frais de 
police secrète, 400,000 francs pour une cassette qui 
vous servira à faire des aumônes et à distribuer des 
.secours, surtout à des femmes ou veuves de mili- 
taii es français, à de pauvres prêtres. Sur cette somme, 
vous laisserez à la princesse la disposition de 
5,000 francs par mois, dont elle se fera une petite 

‘ Groupes d'ilcs de la mer Adrijtiquc, sur la cèle du royaume <to 
K.iples. 
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casscllc de GO, 000 francs par an, (jii’ellc distribuera 
égalenienl on aumônes bien appliquées pour s’entre- 
tenir dans des exercices de bienfaisance. Sur le 
million restant, vous emploierez 000,000 francs à 
des travaux et embellissements dans la ville de Milan, 
et 400,000 francs pour des embcllissemenis dans la 
ville de Venise. Ces projets seront soumis à mon ap- 
probation. >) 

x»P lEug. « Mon fils, je vous envoie un projet d'amnistie 

>ain!-Cloud, ’ J . 

«i.iimbri- pour le royaume d’Italie. Je vous prie de me le ren- 
voyer avec vos observations. 

« Il y a des individus qui servent le parti ennemi. 
Il est instant de mettre de la règle dans cette partie 
importante de l’administration. » 

x^p iEug. « Mon fils, je m’empresse de vous prévenir que la 

SaiMl-Clouil, _ ' * . , *. . 

"''Twe'*** Russie n’a pas ratifié le traité de paix; ainsi nous 
devons nous considérer comme en guerre avec elle. 
Écrivez au général .Marmont par Venise, par .\ncône 
et par terre, en recommandant bien à vos avisos 
d’éviter les croisières ennemies. Vous sentez com- 
bien il est important que cette nouvelle arrive 
promptement. J’espère qu’on aura profité du temps 
pour bien approvisionner Raguse ; c’est un point 
bien important dans les circonstances actuelles , 
puisque l’on croit que la Russie va déclarer la 
guerre à la Porte et mareber sur Constantinople. Il 
faut que le général .Marmont laisse à I.auriston trois 
généraux de brigade et un bon corps de troupes. 
J’imagine que I.auriston n’a pas perdu son temps et 
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qu’il est approvisionné de tout. Il faut travailler 
jour et nuit aux fortifications de Rnguse et à son 
approvisionnement, ainsi que de Slagno, par où 
nous pouvons communiquer avec celte place. 

« Kcrivez au général Marmont que nous sommes si 
loin, qu’il est impossible de lui envoyer pour chaque 
événement des instructions. Que le centre de dé- 
fense de Üalmatie estZara, où il doit centraliser tous 
ses magasins de vivres, de mùnilions de guerre et 
d’habillements, de sorte qu’une armée supérieure, 
n’imporle de quel côté elle vînt, se portant pour 
envahir la Dalmatie, (propre main) si elle parvenail 
à se reniire mailrc de la rampiiyne. 

<1 l.e général Marmont doit, à tout événement, 
conserver par-dessus toutZara, où il doit pouvoir 
s’enfermer. Des ouvrages de campagne et des retran- 
chements fails autour le défendront dans cette place, 
jusqu’à ce que je puisse le secourir. 11 ne faut pas qu’il 
dissémine son artillerie à Spalatro et sur les autres 
points. Il ne doit y laisser que le strict nécessaire 
pour la défense de la côte. Du reste, je suis dans la 
meilleure union avec l’Autriche, et je ne prévois 
aucune expédition contre la Dalmatie. C’est seule- 
ment une instruction générale que je lui envoie, 
pour s’en servir dans l’occasion et à tout événement. 
Avant d’écrire au général .Marmont par terre, écri- 
vez-lui, par mer et par le canal d’Ancône, la nouvelle 
de la reprise des hostilités avec les Russes. Lemarois 
la fera passer par toutes les occasions. Comme je 
désire avoir ici quelqu’un qui connaisse les localités 
de Raguse, écrivez au général Marmont de me ren- 
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voyor M. de Thiars, qui, ayant assisté à tout, con- 
naît la situation des choses. S'il y a moyen d’écrire 
par le canal de quelque pacha ou autrement, à Sé- 
bastian!, dites à Marmont de lui faire savoir que le 
traité avec la Russie est non avenu, et que tout me 
porte à croire que la Russie veut attaquer la Porte. 
Tenez cette nouvelle secrète, et recommandez le se- 
cret à Lemarois, afin que, si l’ennemi ne le savait pas, 
Marmont et Laurislon le sachent longtemps avant 
lui, et, maîtres du secret, ils agiront comme ils le 
jugeront convenable. >• 

sÏÎm emni " P‘'>i'‘'>R <iue la première brigade qui 

* •'* P-'issé à Ancône a laissé loU malades; la seconde 
en laissera autant. Voilà donc ÔOO malades. Si on 
laisse ces 300 malades suivre la routine des com- 
missaires des guerres, la moitié périra eu route ; on 
les mettra en chemin pour Naples, à peine sortis 
des hôpitaux. Il y en aura «l’assassinés, d’autres 
seront exposés à la fatigue de la route sans être ré- 
tablis; faites établir un (propre main) hôpital de 
ctmvulescciice ou dépôt à Ancône, où ils séjourneront 
une vingtaine de jours, où ils seront bien habillés et 
équipés, et d’où on les fera partir par détachement 
d’une centaine sous la conduite d’un ofiieier, en les 
annonçant à l’état-major de l’armée de Naples; 
faites sentir à Lemarois l’imjiortance de cette me- 
sure, qui peut épargner la vie à tant de braves 
gens. » 

N»p. à Eu: « Mon fils, j’ai vu, nar les états de revue des dé- 

Sâint-CloïKl . ' ’ » 
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pôls de l’armée de Dnimatie que vous m’avez en- ‘ 
voyés, qu’ils ont encore beaucoup d’hommes habillés 
en bourgeois. Faites disparaîire au pluslot celte in- 
convenance et failes faire aux conscrits des vestes et 
des culottes, soit sur les fonds du royaume d’Italie, 
soit sur des fonds extraordinaires. Il vous on man- 
que pour 2 ou oOO hommes en général, il serait bon 
que vous eussiez en magasin des rrslcx et des cu- 
loltes pour un millier d’hommes, pour pourvoir aux 
cas extraordinaires. Le ministre de la guerre d’Italie 
peut faire porter cette dépense, qui est peu de chose, 
sur son ministère; mais il ne faut pas souffrir qu’au- 
cun soldat reste en habit bourgeois. Fn lisant cetlf 
revue, qui est très-bien faite, je vois que les majors, 
les chefs de bataillons, les chefs ouvriers, les cadres 
des o" et 4" bataillons de plusieurs régimenis de l’ar- 
mée de Dalinatic, ne sont pas encore arrivés en 
Italie. S’ils ne le sont pas le 15 septembre, il faudra 
prendre et me présenter un projet de décret pour 
que les draps so ent envoyés à Trévise ou à Vicence, 
dans un des dépôts où doivent se réunir les conscrits, 
et prendre des mesures pour y envoyer quelques 
oflicier's, sous la surveillance immédiate du chef de 
l’élal-major, pour veiller à la confection des babils 
et leur distribution aux conscrits qui ne tarderont 
pas à arriver, .lugez de l’embarras où vous vous 
trouveriez, si vous aviez 20,000 hommes sans 
moyens de les habiller. Mon intention est qu’on ne 
fasse pas la faute de l’année passée, où l’on a perdu 
tant d’hommes pour leur avoir fait continuer la route 
d'Istrie et de Dalmatie, de la Bretagne et du Nord, 
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d’où ils venaient. Je veux les reU-nir l’Iiiver et l’été 
aux 5” bataillons, jusqu’à ce qu’ils soient à l’école 
de bataillon, que la maladie du pays soit passée, 
qu’ils soient soldats et qu’ils aient oublié les fatigues 
de la route. Investissez le général Cbarpentier des 
pouvoirs nécessaires pour passer une nouvelle revue 
au 1" octobre, soit des dépôts de l’armée de Naples, 
soit de ceux de l’armée de Dalmatie, soit des régi- 
ments qui sont dans le Frioul, infanterie et cavale- 
rie, afin de les débarrasser de tout ce qui est inutile 
au service, et d’avoir bien présente la situation des 
corps. 

« Je vois, dans la revue des corps du Frioul, que 
le 55' a 108 hommes en habit bourgeois; com- 
ment cela a-t-il lieu? Quand un conscrit arrive au 
corps, on lui donne une première mise de 4‘2 francs, 
qui sert à lui faire faire une veste, une culotte, des 
souliers , etc. Veuillez donner sur-le-cbanip des 
ordres sur cet objet. Cette négligence est d’autant 
moins pardonnable, que le 55° a des draps en ma- 
gasin. » 

sîîSi-^ioifd “ j’®l‘P™uve beaucoup que vous ayez mis 

’TsSb’*’” en réquisition deux bataillons de la garde nationale 
de Mantoue pour garder la place. Cette mesure est 
bonne dans les circonstances actuelles; ce sont des 
gens accoutumés au climat, qui ne tomberont point 
malades et qui soulageront le soldat;, si l’on pou- 
vait avoir des hommes acclimatés à Mantoue parmi 
les militaires qui ont des pensions de retraite ou de 
réforme, on en formerait un bataillon dont on serait 
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sûr, porcc qu’on serait sùr des chefs , cl cela nous 
épargnerait des Iroupcs. Je n’approuve pas que vous 
fassiez revenir des officiers et sous-officiers qui sont 
en France; pourquoi faire venir des hommes de si 
loin? Un ordre est bientôt donné, mais on ne pense 
pas à toutes les peines qu’il en coûte pour l'exécuter. 

11 vaut mieux que vous formiez des ô" bataillons 
en Italie. 11 doit y avoir beaucoup de Vénitiens qui 
désirent entrer au service. Vous aurez ainsi 7 batail- 
lons de réserve et les dépenses ne seront pas plus 
fortes, puisque vous n’avez plus à votre solde les 
Polonais à cheval et à pied ; voici le décret que j’ai 
pris sur cet objet. Par ce moyen, l’armée italienne 
aura 7 régiments à 3 bataillons, ce qui fera 21,000 
hommes sur le pied de guerre, et 15 ou 16,000 
hommes sur le pied de paix. » 

<i Mon fils, je vous laisse inailre de terminer N^p à.Eug- 
comme vous le jugerez convenable l’affaire de Ro- 
magnolc. Si c’est le sieur Pozzi qui a arrêté M.M. Ma- 
ret et Sémonvillc, il a commis un crime contre le 
droit des gens et l'honneur de la nation ; si cela est, 
dis-je, il faut le faire arrêter et l’envoyer à Fénes- 
Irellc. » 

i< Sire, j’ai l’honneur d’adresser à Votre Majesté 
un mémoire sur la Bosnie, dos notes sur l’Albanie, 
et l’extrait des conférences de M. Thiars avec les 
commissaires autrichiens. J’ai expédié en triplicala, 
avec les ordres au général .Marmont, celui du retour 
de .M. de Thiars; mais, comme il faut au moins trois 
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semaines pour qu’il soit rendu à Paris, je prends la 
liberté d’adresser à Votre Majesté mon aide de camp 
Bataille, arrivé hier soir de Raguse. Il y est resté 
près de deux mois, et pourra donner au bureau to- 
pographique de Votre Majesté la plus grande partie 
des renseignements qu’elle exigera. C’est le môme 
oflicier que j'ai déjà recommandé aux bontés de 
Votre Majesté. » 

« Sire, la levée de la conscription a excité quel- 
ques troubles dans le Padouan et dans le Vicentin ; 
un petit mouvement insurrectionnel s’est manifesté 
particulièrement dans le district d’Orgiano, dans les 
communes de Trissino et la vallée de Trissino et de 
Valdagno; les habitants, excités, à ce qu’il paraît, par 
une vingtaine de mauvais sujets, se sont refusés de 
concourir aux opérations ordonnées par mon décret 
du A août, et se sont retirés en armes sur quelques 
montagnes voisines, avec intention de faire résistance. 

« J’ai d'abord essayé do les faire rentrer dans le 
devoir par les exhortations de MM. Tbiené et Pol- 
castro, qui remplissent encore les fonctions de pré- 
fets, l’un à Padouc et l’autre à Viccnce, et qui tous 
deux sont sages et prudents. 

« J’ai eu à m’applaudir de leur zèle, mais cepen- 
dant il n’a pas eu tout le succès que j’en attendais. 
J’ai alors donné l’ordre au général Castella de se 
rendre sur les lieux avec 8 à 1100 hommes, et l’ap- 
pareil d’une commission militaire. 

<1 J’ai en même temps envoyé dans les communes 
insurgées un homme de police intelligent. Je ue lui 
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ai donné aucun pouvoir, mais seulement la mission 
de parcourir le pays, de découvrir quels sont les vé- 
rilables agilaleurs, et de me les faire connaîire. J’es- 
père, Sire, que j’aurai bientôt à vous annoncer la 
cessation de ce désordre et la punition des plus cou- 
pables. Je dois d’ailleurs dire à Votre Majesté que 
tous les autres départements du ci-devant État de 
Venise sont dans la plus parfaite tranquillité. » 

« Sire, j’ai l’honneur d’adresser à Votre Majesté, 
par mon aide de camp Bataille, la copie des dernières '* “S*"'** 
dépêches des généraux Marmont et Lauriston, ainsi 
qu’une lettre de ce dernier qui recommande aux 
bontés de Votre Majesté M. Joubert, chirurgien du 
25' de ligne, qui s’est distingué et qui se distingue 
journellement. 

« Votre Majesté verra par la lettre du général en 
chef que tout se préparait pour entrer en force à 
Catlaro, et de là marcher sur les Monténégrins. 

« Je pense que les dernières nouvelles changeront 
quelques-unes de ces dispositions. 

« J’ai écrit hier au général Marmont par un ofli- 
cier, et je l’ai engagé^ moins avancer scs magasins. 

Par exemple, il a réuni dans le port de Malouta, 
près la pointe d’üslro, 40 milliers de poudre, 

5,000 quintaux de blé eu farine, 200,000 rations de 
biscuit ; c’était là.à portée d’entrer à Cattaro ; mais 
je trouve actuellement ces denrées trop exposées et 
pln.s en sûrelé dans Itagusc. Du reste, le général en 
chef prend de très-bonnes mesures pour la défense 
générale des îles et des côtes, ctj’espère, que rien ne 
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pourra plus empêcher la communication de l’Islrie 
jus({u’à Stngno, et de là à Ragusc. » 

« Sire, l’eslafelte et mon aide de camp sont déjà 
” YS»™ partis, et je fais courir après celui que l’on pourra 
attraper pour annoncer à Votre Majesté les nouvelles 
qui me parviennent à l’instant même. Le général I)u- 
liesme me marque que les Anglais ont débarqué à la 
hauteur de Fondi; les brigands descendus des mon- 
tagnes se sont empares d’Ytri, où il n’y avait que 
ICO hommes de garnison, et Gaëtc, suivant le rap- 
port du même général, avec seulement deux jours 
de vivres, se trouve cerné par terre et par mer. Le 
général Duhesme se porte avec quelques compagnies 
d’infanterie jusque sur Terracine, pour, me dit-il, 
inquiéter l’ennemi dans son entreprise sur Gaëte, 
mais il n’est pas en force pour résister à aucune at- 
taque. Il faut dix jours pour avoir une réponse do 
Votre Majesté. Les circonstances m’ont semblé trop 
pressantes, et j’ai cru devoir prendre les mesures sui- 
vantes. J’envoie au général Duhesme le bataillon de 
la brigade Laplanche-.Mortières, lequel bataillon était 
resté provisoirement à Ancône. J’envoie à Ancône un 
bataillon de dragons à pied de 000 hommes; j’avance 
sur llimini ÔOO dragons à cheval. Je préviens le 
5' régiment d'infanterie légère, qui est à l'arme, de 
tenir deux balaillons de guerre prêts à marcher; je 
donne également avis au 15' régiment de chasseurs, 
qui est à Parme, de tenir prêts trois escadrons. 

« Ces mesures préliminaires ne changent rien aux 
anciennes dispositions de Votre Majesté, car le ba- 
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taillon qui est à Ancône est destiné pour l’armée de 
Naples, cl le général Dulicsme pourra l’y faire pas- 
ser. Je n’ai pas cru devoir faire d’autres dispositions 
avant les ordres de Votre Majesté, d’autant qu’il faul 
vingt-quatre à vingt-cinq joui-s de marche pour se 
rendre de Parme à Gacte, et qu’il est probable que 
le roi de Naples aura été prévenu avant moi et qu’il 
aura envoyé du secours. J’avais bien pensé aux 
8,000 Espagnols qui se trouvent en Etrurie; mais, ne 
connaissant pas les intentions de Votre Majesté, je 
n’ai pas cru devoir demander d'en faire marcher une 
partie. Si j’avais écoule mon premier mouvement, 
j’aurais forcé la reine à déclarer la guerre aux An- 
glais, et cela en l’obligeant à fournir 4 à 5,000 hom- 
mes contre eux. » 

« Mon fds, je ne reçois pas d’état de situation ni Nip. & Eug. 
de nouvelles de la Dalmalie. Marmont, il me semble, li »gUmbrè 
se lient trop loin, il pourrait se tenir à Zara; il serait 
plus à portée de correspondre avec vous et de sur- 
veiller la province. 

« Il pourra être fâcheux pour la ville de Venise 
que vous la priviez des ornements que lui a donnés 
le pape; ne j)Ourrait-on pas les placer dans la cathé- 
drale? » 

M Sire, je m’empresse de rendre compte à Votre Eug. iNap. 
Majesté que je lui ai donné une fausse alarme sur le « 
débarquement dos Anglais à Gaële et Terracine. La 
faute en est au général Duhesme, qui m’a expédié, du 
7 scjiteinbre, un oflicier et une eslafelle pour me 
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provenir de celle alTaire. Je lui ai écrit ce malin pour 
l’engager dorénavant à être plus sùr de ses faits; il 
est vrai aussi que la première faute vient du com- 
mandant de Terracine. qui a supposé un mouve- 
ment général des Anglais d’apn'îs la fusillade et la 
canonnade qu’il a soutenues contre une frégate, un 
brick et quelques chaloupes canonnières. Je n’ai pas 
eu d’autres nouvelles du général Dnhesme; mais le 
général Lemarois m’écrit d’Ancône du 10 : « l,e gé- 
« néral Duliesme me mande, en date du 8 seplem- 
« bre, que le débarquement dos Anglais à Terracine 
« n’avait pour objet que de jeter à terre une forte 
« bande de brigands entre Fondi et Ylri, que la 
« garnison de celte dernière ville avait été chassée 
« et maltraitée, rpie Gaële était bloquée par mer, 

« que les brigands avaient été tués ou dispersés, 

« et que la communication avait été rétablie. » Ce 
rapport est rassurant; cependant je laisse continuer 
le mouvement sur Civila-Vecebia du bataillop d’An- 
cône destiné à l’armée de Naples, et il continuera sa 
destination. Je conlremande le mouvement desdra- , 
gons à cheval sur Rimini : mon courrier les trou- 
vera non encore sortis de garnison. Eu supposant 
que Voire Majesté m’envoie des ordres par suite de 
ma dernière dépêche, je les suspendrai jusqu’à la 
réponse de celle-ci. » 

N.p. i Euf. .( Mon fils, je reçois votre lettre du 1 1 septembre 

y«iiit-(;ioiid, 1 . 1 TV 

‘5 par laquelle vous m annoncez que le général Du- 

hesme vous mande que les x\nglais ont débarqué à 
Fondi. Je vois avec peine la précipitation de toutes 
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vos dispositions. Ne vous mêlez point, je vous prie, 
des duchés de Parme et de Plaisance. Quant à l'idce 
que vous avez eue des 8,000 Espagnols, je ne sais ou 
vous avez pu la prendre : tout cela annonce une tête 
un peu jeune. 11 faut plus de calme dans les délibé- 
rations. Ce débarquement ne peut être qu'une excur- 
sion de brigands, et, quel qu’il puisse être, vous 
n’y pouvez rien. Il faut bien des jours avant que la 
brigade du général Laplanche-Mortières soit arrivée 
à Terracine. Il n’y a pas grand inconvénient qu’on 
l’ait fait passer par Rome; mais j’aurais autant aimé 
qu’elle restât à Ancône pour servir de réserve, ou à 
Pescara pour se réunir à d’autres forces. Lors du dé- 
bar(|uement des Russes et des Anglais à Naples, vous 
fites également des mouvements précipités. Il faut 
plus de calme et de sang-froid. Vous avez fait une 
disposition imprudente en faisant évacuer entière- 
ment Ancône, et en n’appuyant pas la brigade de 
Laplanche-Mortières sur l’autre, qui, réunies, forment 
un corps de réserve de 4 à 5,000 hommes, et qui, 
séparées, ne sont rien. Que voulez-vous que fassent 
12 à 15 cents hommes, si les Anglais ont débarque 
en grande forets? comment ne pas penser que le roi 
de Naples les aurait jetés dans la mer? Ce n’est pas 
que je sois très-fàcbé des mesures que vous avez 
prises, mais je le suis de ne pas y voir de combinai- 
son et de sang-froid. Si les Anglais avaient déban|ué 
avec 15,000 hommes à Gaële, et que le roi de Naples 
ne pût pas les culbuter dans la mer, il est évident 
que vous affaiblissez inutilement un point comme 
Ancône ou Pe.scara. Quant aux renseignements du 

III. 10 
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général Duliesme, ils sont pitoyables : d'abord parce 
que Gaéte, qu’il dit n’avoir que pour deux jours de 
vivres, est approvisionnée pour deux mois; et, quand 
même il n’y aurait pas d’approvisionnement, le 
commandant en trouve chez le bourgeois, et que 
d’ailleurs il n’y a que deux jours de marche de Na- 
ples. Par mes états de situation, il y a 2,000 hom- 
mes à Gaëtc. Tout cela veut dire que les brigands 
ont intercepté la route, et qu’ils suivent les signaux 
de quelques bâtiments anglais qui ont voulu les 
compromettre et les laisser là. Qu’avez-vous à faire 
dans cette situation? rien; rester tranquille et at- 
tendre des nouvelles plus claires'. » 

« Mon fils, vous ne m’instruisez pas de l'assassinat 
du courrier et de la prise de l’estafette de Naples, 
entre Modène et Reggio. Il y a là cependant une 
grande quantité de cavalerie qui pourrait faire des 
patrouilles. Il est bien important que la gendarmerie 
du pays s<î mette en mouvement, se fasse seconder 
par la cavalerie, et parvienne à arrêter les assassins 
et à savoir d’où ils viennent. » 

« Mon fils, la Prusse continue d’armer. J’espère 
qu'elle désarmera bien vite, ou qu’elle s’en repentira 
bientôt. Je suis bien avec l'.Vutricbe, qui me proteste 


‘ L’Empprenr avait parfaitement saisi le côté véritable de cette 
afTaire. Le pénéi-al Diibesme, induit en erreur par le commandant de 
Terracine, avait envové à Paris et à .Milan de fausses notions et sur le 
débarquement de l'ennemi, et fiir son but, et sur (jaéte. Le lende- 
main, du reate, il démentait lui-même toutes ces nouvelles. 
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de son désir de maintenir la bonne harmonie. Dans 
celle situation des choses, il faut que Palmanova soit 
bien approvisionnée, qu’il n’y ait en Islrie que ce que 
l’ennemi ne pourra prendre, et que ce que je puis 
évacuer promptement sur Palmanova. Si Osopo est 
en étal d’être approvisionnée, prenez des mesures 
pour qu’elle le soit; cependant ne faites aucun mou- 
vement. Ces dispositions sont de simples précautions, 
et rien n’e.st plus pacilique que le langage de la cour 
d'Allemagne. Donnez l’ordre aux trois régiments de 
cuirassiers qui se trouvent en Italie de se tenir prêts 
à partir; chacun de ces régiments formera trois es- 
cadrons forts de 160 hommes chacun, et laissera le 
quatrième escadron au dépôt en Italie. Vous donnerez 
l’ordre que chacun ait sa forge de campagne et du fer 
pour faire une route de trente Jours, mon intention 
étant, si les affaires se brouillent, de les faire venir er 
Allemagne par Inspruck. Faites-moi connaître si, ei. 
cas d’événement, on pourrait défendre Venise dans 
l’état où elle est en y jetant les dépôts des armées de > 

Naples, de Dalmatie, d’islrieetdu Frioul, et s’il y au- 
rait assez d’approvisionnements de bouche. Je vous 
le répète, je n’ai rien à craindre de l’Autriche, ce 
sont des précautions qui ne seront sans doute pas né- 
cessaires; mais il faut tout prévoir. » 

« Mon fils, j'ai reçu votre lettre du 2 septembre. Nip. àE«g. 
Je ne me mêle point du mariage du prince de Ba- i« wgpmbri 
vière, et pas davantage de celui de sa sœur. 11 a paru 
que sa famille désirait le marier en E.spagne, je ne 
vois pas d’inconvénient à cela. La mélancolie de la 
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princossc lient à son état actuel; son frère, qu'elle va 
voir, la remettra de bonne humeur. » 

>»!'• /( Sire, Votre .Majesté a ordonné, il y a quelques 

années, le levé de la carte du royaume d'Italie, tra- 
vail auquel sont occupés les ingénieurs géographes 
français et italiens. Celle carte a été commencée an 
cinquante millième du terrain, et Votre Majesté a 
ordonné qu’il en serait fait une réduite au deux cent 
millième. On a présumé que Votre Majesté avait 
peut-être l’intention d'autoriser la publication de 
■ celte carte ainsi réduite. Le ministre de la guerre 
m’a présenté hier deux feuilles : la portion du 
royaume entre l’.\dige et l’Adda établi à la réduction 
de deux cent millième. Il m’a également remis la 
carte de la Toscane, établie sur la même base cl déjà 
gravée. Il m’a demandé la permission de commencer 
à faire graver la carte de Toscane; je n’ai pas trouvé 
de difficulté pour la carte deToscane, mais je n'ai pas 
cru devoir le.- permettre pour celle du royaume avant 
d’avoir pris les ordres de Votre .Majesté. Je la prie 
de vouloir bien me faire connaître ses intentions. Je 
crois pouvoir l’assurer que ce travail, par son exac- 
titude, est digne de figurer dans les productions du 
règne de Votre Majesté. Je dois lui observer égale- 
ment que les doubles de oeJravail existent au bureau 
topographique à Paris. » 

sami « ^lon fils, j’imagine que Ragnse est approvi- 

'■ sionné. Voilà l’biver; les moyens d’y faire passer des 

approvisionnements deviendmiit encore plus faciles. 
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Il faut y en envoyer une quanlilc suffisanle. Uccom- 
inandez à l’ordonnaleur de porter le plus grand 
soin dans l’administralion, car je vois qu’on a envoyé 
là beaucoup de blé d’Ancône et de Venise, et je ne 
vois pas les magasins s’augmenter considérable- 
ment. » 

« Mon fils, vous m’avez fait connaître nue vous Njp. J eub. 

' _ * Silnl-I.loud , 

placeriez la division de chasseurs de réserve de l’ar-'^ 
mée de Naples en de(;à du Pôj cependant elle reste 
toujours à la môme place , ce qui doit rendre les 
fourrages très-chers. I.,a première divison de la ré- 
serve de l’armée de Naples, que commande le gé- 
néral Pouchin, est placée dans les quatre villes de 
Itimini, Ceséna, Faënza et Forli. Il y a deux régi- 
ments à Rimini, deux à Ceséna, deux à Forli et un à 
Faënza; aujourd’hui que chacun de ces régimeiiLs 
n’eslquede‘200 hommes, cela n’a pas d'inconvénient, 
mais, lorsqu’ils vont recevoir chacun 700 à 800 con- 
scrits, deux régiments seront trop dans une ville. Je 
désire que vous me fassiez un rapport là-dessus. La 
deuxième division que commande le général Valory 
est tout entière à Bologne; ces régiments, qui ne 
forment aujourd’hui que 1,600 hommes, y sont 
bien; mais, lorsqu’ils formeront une force de 7,000 
hommes, tout cela ne pourra pas rester à Bologne. 

Il est convenable de les diviser dès aujourd’hui. On 
peut facilement en laisser trois à Bologne , il faut 
placer le reste ailleui-s. Faites-moi également un 
projet sur le placement de celte division. » 
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S'-ctelid' ” troiivereï ci-joint un rapport du 

ministre de la guerre sur l’approvisionnement de 
draps d’Alexandrie. Envoyez quelqu’un dans cette 
place, et faites vérifier si ces draps sont arrives, 
ce qui en est parti et ce qui en est arrivé aux dépôts. 
Chargez de cela le général Charpentier, qui répon- 
dra en détail sur chaque article. Les conscrits vont 
vous arriver en grande quantité. » 

N'p- « Mon fils, la Prusse continue toujours ses arnie- 

S»int-Clouil, . . . . . 

serait pas impossible qu’il y ait, dans 

le courant d’octobre, une rupture entre les deux 
puissances. Jusqu’ici il n’y a rien de décidé. Toute- 
fois les préparatifs se font de part et d’autre avec 
assez d’activité. L’Autriche proteste de sa neutralité, 
et il y a à croire, vu la situation actuelle de ses af- 
faires intérieures, qu’elle attendra, si elle se décide, 
l’issue des événements. Quoiqu’il sera tem|)s de vous 
donner des insiructious, j’ai cru que je devais d’a- 
vance vous instruire du rôle que vous auriez à jouer, 
afin que vous vous y prépariez. Vous commanderez 
en chef mon armée d’Italie, qui ne sera qu’une ar- 
mée d’observation, vu que je suis bien avec l’Autri- 
che; mais il n’en faudra pas moins exercer une 
grande surveillance et user d’une grande prudence. 
Vous aurez sous vos ordres le corps du Erioul, com- 
posé de 10,000 hommes d'infanterie, ayant 50 pièces 
de canon attelées. A cet effet, le général .Seras, avec 
le 13' régiment de ligne, se ptu tera dans le Frioid 
quand il en seia temps, de manière {|u’il ne reste eu 
Italie aucune de mes troupes, si ce n’est un gouvei- 
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neuf pour y commander le bataillon d’Istrie et une 
compagnie d’artillerie italienne. l‘our faire ce mou- 
vement insensiblement, mon intention est que vous 
donniez d’abord au général Séras l’ordre de se rendre 
il sa division dans le Frioul, en laissant un général 
de brigade pour commander à sa place et emmenant 
avec lui un bataillon du 15°. I.cs hôpitaux d’Islrie 
seront, tout doucement et sans secousse, évacués sur 
l’Italie. On laissera 2 pièces de campagne de 4 avec 
le bataillon du 15' qui restera en Istrie, et le reste 
de l’artillerie de campagne rentrera à la division 
Séras. Les fusils, les magasins, tout doit être évacué 
insensiblement sur l’almanova; vous ne devez laisser 
en Istrie que l’artillerie de côte, 5 compagnies d’ar- 
tillerie pour défendre les côtes et servir les batteries, 
mais aucun magasin de fusils. Huit jours après que 
le I" bataillon du 15' et le général Séras seront 
arrivés dans le Frioul, vous y ferez venir le reste du 
15°, et vous ne laisserez en Istrie qu’une compagnie 
de ce régiment. Ainsi l’on s’accoutumera insensible- 
ment à ne rien voir dans l’Istrie; mais, si le départ 
des troup"s fait trop d’effet, vous pourrez y envoyer 
un autre bataillon et le retirer ensuite. Cela aura 
l’avantage de jeter de l’incertitude sur mes projets, 
et mes peuples d’Istrie ne se croiront pas abandon 
nés. Toute l’artillerie inutile à la défense de l’alraa- 
nova et d’Osopo doit être évacuée sur Venise; et il ne 
doit rien y avoir entre l’Isonzo et l’Adige qui puisse 
gêner les mouvements de l’armée et tomber au pou- 
voir de l’ennemi. Si jamais, dans quelques mois, 
l’ennemi pénétrait dans ce pays, tous les magasins 
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nécossaires à la défense de Palmanova doivent être 
renfermés dans celte place. J’ai appris avec surprise 
que le million de rations de biscuit que j’y 'avais fait 
envoyer a été placé dans les villages voisins. Cela n’a 
pas de sens. Il y a des églises, des maisons nationales, 
il faut en loger les habitants ailleurs, et disposer ces 
maisons pour y placer les magasins. Tout doit être 
organisé insensiblement et sans éclat pour la défense 
de celle place. Les ofliciers d’artillerie et du génie, 
le commandant de la place, les adjudants de place, 
un colonel commandant en second, doivent éire à 
leur posle. La garnison serait composée de 5ü0 ca- 
nonniers, moitié Français, moitié Italiens, et de 
I,b00 hommes, que vous organiseriez lorsqu’il en 
serait temps, des troisièmes bataillons du corps du 
Frioul. Les 8 dépôts de l’armée de Dalmalie, ceux 
de l’armée du Frioul, ceux de l’armée de Naples, 
ce qui fait 28 dépôts, auront avant la fin d'octobre 
plus de 10,000 hommes présents sous les armes, 
puisque près de 20,000 hommes vont s’y rendre. 
Le cas arrivant, après avoir renforcé les bataillons 
de guerre à leur complet, le fond de ces dépôts for- 
merait les garnisons de Palmanova, de Venise, 
d'Osopo, de Mantoue, de l’escliiera, Legnago; mais 
ces dispositions sont des dispositions de guerre à 
faire au moment d’une déclaration de guerre, et 
lors(|ue vous arriveriez à être vraiment menacé 
d’une invasion; ainsi vous sentez l’importance de 
porter une surveillance scrupuleuse à l’organisation 
des dépôts, au remplacement des ofliciers réformés 
ou en retraite, à la nomination des sergents et ca- 
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' poraux, à rhabilleinent et à rarniement des con- 
scrits, et au renvoi de tous les lionimcs éclopés et 
hors d’étal de servir. La défense de Venise pourrait 
être confiée au général Miollis, qui, s’y enfermant 
avec tous les moyens de la marine et avec 0 ou 

7.000 hommes des différents dépôts, pourrait faire 
une longue et brillante défense, jusqu’à ce que la 
suite des opérations générales parvienne à le dégager. 
La place de Mantouc, dans laquelle vous metiriez 
également 0 ou 7,000 hommes des dépôts, serait 
promptement approvisionnée. Tout votre corps du 
Frioul deviendrait ainsi disponible. Le 100', le •>' 
d’infanterie légère et sept régiments que j’ai en Oié- 
monl vous formeraient trois nouvelles divisions, qui 
porteraient votre corps d’armée à 50,000 hommes 
d’infanterie, ce qui, avec la cavalerie légère, les 
cuirassiers et les dépôts de cavalerie de l’armée 
de Naples, vous formera une année de près de 

40.000 hommes, force importante qui, vu les opé- 
rations ultérieures de rAllemagnc, contiendrait l’en- 
nemi. Dans tous les cas, vous pourriez manœuvrer 
entre Venise, Palmanova, Osopo, Mantoue, Legnago 
et Pcscheira, sans être obligé de vous affaiblir pour 
soutenir ces places, les ayant armées et approvision- 
nées d’avance. Si les événements politiques deve- 
naient très-sérieux, il est probable que vous vous 
trouveriez rallié par l’armée de Naples, ce qui vous 
ferait un renfort de 40,000 hommes. Dans la saison 
où nous entrons, tous les malades vont guérir. Il 
est convenable que vous me fassiez connaître l’opi- 
nion du général Miollis sur la possibilité de défendre 
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Venise; celle du général Cliasselou|), ainsi que colle 
de voire aide de caiiip Sorbier, pour, avec le moins 
de travaux possible, nietlre celle place en élat de dé- 
fense, car mon intention n’est pas que vous travail- 
liez sérieusement à ces forlifiealions avant que la 
tournure que vont j)rcndre lesaffaiirs soit plus pro- 
noncée. Si l’opinion de ces dilTérenls officiers est que 
G ou 7,000 hommes peuvent se défendre longtemps 
à Venise, vous y ferez passer sans éclat les approvi- 
sionnements de bouche convenables, et les vivres, 
surtout en bléel en farine. Je n’ai point donné d’or- 
dre qu'on désarmât aucune de mes places; ainsi je 
les suppose armées, même Venise. 11 est essentiel 
cependant que vous vous concertiez avec le général 
Sorbier, pour que toute l’artillerie qui est inutile à 
leur défense' .se rende à Pavie et repasse l’.Vdda. Il ne 
faut rien laisser, même à Vérone, qu’un parc de 
campagne qui servirait pour toute votre armée; 
ainsi vous ne laisserez rien à l’ennemi, si les cin on- 
stances vous obligeaient à vous retirer en deçà du 
.Mincio ou de l'.Adda. Quant à la Ualmatie, dans une 
pareille occurrence, le général MarmonI devràit lais- 
ser une garnison snflisanle à Raguse, car je ne sup- 
pose point qu’il ail pu s’emparer de Catlaro. Il con- 
centrerait tout son monde du C()lé de Zara, pour 
pouvoir inquiéter les frontières de la Croatie, les at- 
taquer même, [wnsser des |»artis et obliger l'ennemi 
à se tenir en force vis-à-vis de lui. Les approvision- 
nements qu’il aura soin de réunir en grande quan- 
tité à Zara, les munitions de toute espèce qu’il y con- 
centrerait, et les forces qu’il aurait, pourraient le 
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mettre Hans le cas de prendre l’offensive ou d’aider 
à voire défensive sur l’ison/o et oblij^er l’ennemi à 
avoir là un corps d’observation; au pis aller, Zara le 
mettrait à même de. s’y défendre des mois entiers, 
d’al tendre la solution générale des affaires. J'aurai 
le soin et le temps de vous écrire, s’il y avait quelque 
chose de décidé. Toutefois j’ai voulu vous donner 
cette instruction générale qui vous servira de règle. 
Ik'> s aujourd'hui, vous pouvez, sans .scandale et sans 
bruit, vous occuper de l’approvisionnement de vos 
places, de leur armement et de l’ensemble de la dé- 
fense du pays au delà de l'.\dda. Il faut prendre sur 
les linances du royaume d’italielout ce qui ne pourra 
pas être pris sur le fonds mensuel, et, sous différents 
prétextes, vous assurer du fonds des approvisionne- 
ments; l’accessoire serait bientôt complété. Indépen- 
damment du livret que vous me remettez de l’état de 
situation de l’armée, je désire que vous m’en remet- 
tiez un autre qui me fasse connaître le nombre de 
pièces des places, les principaux objets d’approvi- 
sionnement de bouebe qui se trouvent dans cha- 
cune d’elles, ainsi que le nom des généraux com- 
mandants de place, des adjudants de place, des of- 
ficiers du génie et d’artillerie préposés à la défense 
desdites places. Comme celle que je connais le 
moins, c’est Venise, je désire avoir un plan général 
à l’appui de ce livret, qui me fasse connaître les dif- 
férents ouvrages et leur situation. II ne faut point, en 
ce moment, changer de dispositions avec l’Autriche, 
la provoquer d’aucune manière, ni lui donner au- 
cune alarme. Cette instruction est tout hypothétique 
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Cl fondée sur des suppositions d’événements qui 
n’auront peut-être pas lieu. Il faut donc laisser igno- 
rer à tout le monde que vous l’ayez reçue, même aux 
agents que vous ferez concourir à vos dispositions; 
mais prendre vos mesures insensiblement et peu à 
peu, de manière que Palmanova et Osopo soient en 
état de défense, approvisionnées et prèles à soutenir 
un siège à la fin d'octobre; et les autres places un 
mois plus tard. Que votre ordonnateur corresponde 
continuellement avec les chefs des différents services, 
et que vos aides de camp tiavaillent sans rel.'^cbe à 
leurs inspections, mais sans que vous fassiez con- 
naître le but où vous voulez arriver; car, les opéra- 
tions une fois commencées, si cela devait être, il fan* 
que rien ne s’évacue, que rien ne donne l alarme, 
et que chaque chose se trouve dans l’étal où elle 
devra être. Quant au général Marmont, il faut lui 
écrire simplement que, vu la guerre avec la Hussie, 
s’il n’a pas pu s’emparer de Caltaro, il ne sera plus 
temps de le faire, puisque l’ennemi s’y sera renforcé 
et approvisionné; que des armements considérables 
se font en Pru.sse, et qu’il ne serait pas impossible 
que la guerre avec celte puissance vînt à éclater; que 
l’Autriche proteste de sa neutralité et de sa ferme 
résolution de n’êlre pour rien dans ces armements; 
que cependant, vu son éloignement, il doit se com- 
porter selon les circonstances; que son point d'appui 
doit être Zara, et qu’il doit agir pour sa défensive 
d’une manière isolée, et, réunissant toutes scs trou- 
pes sur la frontière d’.Autriche, la menacer constam- 
ment, et l’obliger à tenir un corps d’armée devant 
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lui; qu’cn cas qu’il fût attaqué par des forces supé- 
rieures, Zara doit être son réduit; que ses moyens mi- 
litaires de guerre et de bouche doivent être concentrés 
dans cette place, qu’il doity faire un camp retranché 
de ses troupes, de manière à altendre dans celte, posi- 
tion le résultat des opérations générales; et, s’il ar- 
rivait que r.Vutriclie ne divisât point ses forces, il 
doit la menacer du côté de la Croatie, de manière à 
opérer une puissante diversion. Il est nécessaire que 
vous lui envoyiez un chiffre très-difficile à trouver, 
qui lui servirait à correspondre avec Lauriston, qui 
commanderait à Raguse avec une, garnison suffi- 
sante. Au moyen de ce chiffre, vous communique- 
riez avec Lauriston par mer et par terre. Vous sentez 
toute l’importance d'avoir un bon chiffre, que vous 
pourrez confier à Méjan; il finit même essayer de vous 
en servir pendant la paix, pour voir si vous vous en- 
tendez bien. Si la guerre venait à avoir lieu, il sera 
convenable que le général Marmont organise des 
postes de correspondance qui viendraient à Venise, 
de là à Rimiiii et dans la Romagne, porter des nou- 
velles et en recevoir, surtout si .Ancône était bloqué. 
Le général Vignolle pourrait envoyer, en temps de 
guerre, des états de situation en chiffres, ce qui n’aii- 
rnit aucun imauivénient et me ferait bien connaître 
la siluation desalTaires. Kerivez au général Marmont 
que tout ceci est une instruction générale pour lui 
seul, dont il ne se servirait que dans le cas bien 
éventuel d’une guerre avec l’Anlricbe. Les affaires se 
méditent de longue main, et, pour arriver à des suc- 
cès, il faut piuiser plusieurs mois à ce qui peut ar- 
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river. Lisez tous les jours celle instruction, et ren- 
dez-vous compte le soir de ce que vous aurez fait pour 
l’exéculcr, mais sans bruit, sans elTervescence de 
tôle, et sans porter l’alarme nulle part. » 

rup. à Eiip „ Mon nis, le Lféiiéral Duhesme a tort de rester à 
** Home ; sou posle est à Civila-Veccliia, donnez-lui 

l'ordi ed’y rester. Ne lui laissez pas ignorer d’ailleurs 
qu'il me revient contre lui des plaintes pour des af- 
faires d'argent Comme roi d’Italie, j’ai un charge 
d’affaires à Florence; correspondez avec lui, cl or- 
donnez-lui de faire à la reine des représentations 
fortes sur ce qui se passe ; vous-même vous pourriez 
avoii' une correspondance avec la reine sur cet objet. 
Par ce moyen, vous parviendrez à faire en Toscane 
ce que vous voudrez; cependant, s’il y avait moyen 
de faire arrêter ce coquin et de le faire mettre à Fé- 
neslrclle, ce serait une bonne chose. » 

” Sire, je m’empresse d’annoncer aujourd’hui à 
** Votre Majesté la cessation du mouvement insurrec- 
tionnel qui s’était manifesté dans quelques commu- 
nes des départements du Bacchiglionc et de la Hrenla, 

' Celte |)lirasc de la lettre de Napoléon pouvant laisser planer un 
soupçon non mérité sur la conduite dn général bnliesine, nous allons 
cipiiipier eu deux mots à quelles affaires d'argent l'Enipeieur fait 
allusion. 

Deux liéliinents français avaient été capturés par des corsaires an- 
glais. laiissés dans le port de Ci'ita-Veccliia, à porléK! des troupes du 
général Dulie-ine; ils furent repris par ses Iroujxîs, au profit des- 
quelles le g^iu'ral crut devoir les réclamer. Voici la lettre écrite :t 
rocca>ion de celle allure par le ministre de la guerre au ministre de 
la marine, en date du 26 juillet 1806 : 

« J’ai reçu, avec la lettre que Votre ExcellciKe m’a fait l'Iionnenr 
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el (lonl j’ai pii l’honneur de lui parler dans ma dé- 
pêche du 1 1 de ce mois. 

a Les principaux auteurs de rinsurreclion ont été 
saisis. Le conseiller d’État, directeur général do la . 
police, me proposait.de les livrer aux tribunaux or- 
dinaires, et de les l'aire juger selon les lois pénales 
autrichiennes encore observées dans ces nouveaux 
départements du royaume. Je n’ai pas cru devoir 
adopter cet avis, et j’ai ordonné qu’ils fussent tra- 
duits sans délai devant le tribunal spécial institué pour 
juger el punir les délits contre l’Klat el l’ordre pu- 
blic. La lenteur des formes aurait détruit tout l’elTel 
que l’on.doil alleiidre de la punition crcmplairr des 
chefs de ce soulèvement. 

« J’ose espérer que Votre Majesté ne désapprou- 
vera pas le parti que j’ai adopté. 

« .\u reste, je |)uis maintenant l’assurer que tout 
est rentré dans l’ordre dans les départements du 
Bacchiglione et do la lîrenla, el que la loi de la con- 
scription s’y exécute aussi facilement que dans les 
autres départements du royaume. » 

« Sire, j’ai reçu les ordres de Votre .Majesté du 


(le iirécrire, en date dn 21 de ce mois, les pièces relatives à la saisie 
de deux liàlimenls repii.s sur les Anglais, à Civila-Veccliia, lors de 
l'cnirée des troupe.s françaises dans cette ville. J'ai rhnnncnr de pré- 
venir Votre Exrellenc ■ ipie j’ai pris les oixires de t'Einjiereur sur 
la destination h donn( r à ces deux bâtiments, et que Sa Majesté a dé- 
cidé qu'ils ■i raient restitués aux anciens propriétaires. J'ai aussitôt 
donné ronnaissaii.'o de la décision de Sa Majesté à S. A. S. le prince 
dt Bénévent, ministre des rclitinns extérieures, et au général Du- 
hesme, cotmnandanl les tniupos françaises stationnées sur les cotes 
occidentales de l'Eitat ecclésiastique. » 


r. à .Nap. 
(lilnn. 
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« scpimim 15scplembre. On forme demain les trois escadrons 

*'*«*•. *\ t ... ... 

dans chacun des Irois reyimcnls de cuirassiers. 

a Mon aide de camp, le colonel Sorbier, qui es! 
parti pour Venise, me donnera sur celte place tous 
les renseignements que Votre Majesté désire. Sorbier 
n’y a point étécxpri-s, mais il était chargé d’un nou- 
veau travail sur Venise que le général Bertrand lui 
a demandé en lui envoyant les réponses de Sa Ma- 
jesté à son premier travail. J’écris au général Lery 
à Osopo; mais je puis assurer que cette place, telle 
qu’elle est présentement, est en état de résister avec 
600 hommes de garnison. Elle sera sous peu armée; 
je ne ferai cependant aucun mouvement d'approvi- 
sionnement jusqu’à nouvel ordre de Votre .Majesté. 
Quanta ma précipitation, que me reproche si juste- 
ment Votre Majesté, j’ai eu tort sans doute; mais le 
mal, s’il y en a eu, est déjà réparé, puisque tout a 
été rétabli et qu il n’y a eu d’autre mouvement que 
les 600 dragons à pied, ipii sont en ce moment à 
Ancône. Sept des huit bataillons de dépôt avec les 
généraux Tisson et Laplancbc-Mortières n’ont jamais 
été dérangés de leur destination sur Naples par Pes- 
, cara, qu’ils ont dépassé depuis quelque temps, et le 

ffénéral Lemarois a avec lui le huitième de ces ba- 
taillons, les 600 dragons à pied et un régiment de 
dragons italiens. Les deux bataillons suisses venant 
de Corse ont débarqué il y a cinq ou six jours en 
Toscane; ils se rendent à Civita-Vecchia, d’après l’or- 
dre du ministre de la guerre. » 

Eug ijS'p- « Sire, Votre Majesté, par sa lettre du 17 septem- 
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bre que j’ai re(;ue ce malin, m’ordonne de lui faire « ïte^Umtbrc 
un projet sur le nouvel emplacement des deux divi- 
sions de dépols d’infanterie de l’armée de Naples. Je 
m’empresse, après avoir pris connaissance des loca- 
lités, de lui proposer la répartition suivante. J’atten- 
drai ses ordres avant d’ordonner les mouvements. 

« l'remière division, commandée par le général 
de brigade Foucliin, quartier général à Forli, ayant 
sous ses ordres le général de brigade l^cguai, à Ri- 
mini : I" et 1 i* d'infanterie légère, à Rimini ; 

•23' d’infanterie légère, à Céséna; 10' d’infanterie de 
ligne, à Ravenne; 0' et 42' d’infanterie de ligne, à 
Forli; 2' d’infanterie de ligne, à Faënza. Deuxième 
division, commandée par le général de brigade Va- 
lori, quartier général à Bologne, ayant sous ses or- 
dres un général de brigade qui se tiendra à Fcrrare : 

20' d’infanterie de ligne, à Imola; 22' d’infanterie 
légère, 02' et lOtl' d'infanterie de ligne, à Bologne, 

20' et 101' d’infanterie de ligne, à Fcrrare; 52'd’in- 
fanterie de ligne, à Rovigo. 

« Votre Majesté remarquera que, d’après son ap- 
probation, les mouvements auraient lieu dans le mi- 
lieu d’octobre, et qu’aloi-s la mauvaise saison est 
tout à fait passée pour Ferrare. » 

« Sire, j’ai reçu c<î malin la lettre du 18 courant '-"J fJJ’i’- 
dont Votre Majesté m’a honoré. Je ne puis que lui 
rendre mille grâces pour les instructions qu’elle veut 
bien me donner et le commandement qu’elle me 
confie. Quoique mon rôle soit bien près de la neu- 
tralité, je n’en suis pas moins reconnaissant pour 

III. , I 
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tant de bontés, et je me trouverai toujours bien par- 
tout où je pourrai être utile et agréable à Votre Ma- 
jesté. 

« J’ai lu et relu mes instructions; je les classe 
dans ma tête, cl je n’en ferai usage que peu à peu et 
suivant les circonstances. 

« Je me suis occupé aujourd’hui à copier la partie 
des instructions qui regardent le général MarmonI, 
mais je ne lui en ferai l’envoi que demain pour y 
joindre un bon chiffre. 

U J’ai donné ce matin les ordres pour le mouve- 
ment du général Seras et du 1" bataillon du 10' ré- 
giment d’infanterie. Quant aux fusils, il ne doit déjà 
plus en exister en Istrie. Depuis longtemps j'avais 
donné l'ordre de les faire rentrer; je m’en assurerai 
dans quelques jours. 11 y restera toutes les pièces 
de côte à cinquante coups, et deux pièces de cam- 
pagne qui ne rentreront que dans huit à dix jours 
avec le 12' bataillon du 15'. Enfin j’apporterai, je le 
jure à Votre Majesté, la plus scrupuleuse attention 
aux ordres de Votre Majesté. Je lui rendrai compte 
successivement de leur exécution. » 

M .Mon fils, je pars cette nuit pour Mayence, j’u- 
serai rendu le 28. J'ai ordonné à M. l’archichance- 
licr Cambacérès et au ministre Dejean de correspon- 
dre avec vous tous les jours. Je désire que vous 
fassiez partir pour l lm, par le Tyrol, tous les déta- 
chements de ma garde française qui .sont en Italie. » 

« Mon fils, donnez l’ordre que tous les officiers 
polonais qui sont employés aux états-majors de l’ar- 
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méed’Il:ilic, et qui ne servent pas dans des régiments, 
soient dirigés sur Juliers pour prendre du service 
dans la légion du Nord, dont le général Zayouchek 
est colonel. » 

« Sire, j’ai l'honneur de rendre compte à Votre 
Majesté que je re»;ois une lettre du provéditeur de la 
Dalmatie, sous la date du 14 septciubre, par laquelle 
il me prévient qu'il a appris qu'un brick anglais est 
venu vers la lin du mois d’août au port de Lissa. Il a 
mis les chaloupes à la mer et a fait sonder le grand 
port de Lissadans tous les sens, reconnaissant les pro- 
fondeurs et (|ualitédes fonds. L’ile de Lissa est située 
au milieu de l’Adriatique : elle a de bons ports. Si 
les .\nglais l’occupent, ils peuvent faire beaucoup de 
mal. D'un autre côté, il est impossible de penser à 
sa défense sans moyens de marine; il n’y a pas de 
batteries, pas un logement, aucuns moyens en vivres. 

« Le provéditeur aura sans doute prévenu le pro- 
véditeur général. J’ai l’honneur en ce moment d’en 
rendre compte à Votre .Majesté pour qu’elle sache 
tout ce qui se passe. » 

« Sire, je crains de déranger Votre Majesté, qui se 
trouve sans doute bien occupée. Je me borne aiijour- ^ *J!:, 
d'bui à lui rendre compte des mesures que j’ai prises 
depuis deu.\ jours. Jaloux de suivre exactement mes 
instructions et d’employer les personnes sans qu’elles 
sachent le but où l’on marche, j’ai ordonné : 1° au 
général Sorbier de faire son transport de pièces et 
munitions de l’almanova à Osopo le plus lôt possible, 
parce que j’avais à employer les chevaux du train 
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pour un travail exlraordinairo sur le Pô; 2* je fais 
concentrer le biscuit à Palmanova avec le fonds d’aj)- 
provisionneincnl qui s’y trouve déjà; 3° je suppose 
des plaintes dans les vivres de Frioul, cl j'ai ordonné 
l’exécution du marché pour la quantité et la qualité 
dos denrées dans les magasins du fournisseur. On va 
en dresser de nouveaux procès-verbaux. J’ai enfin 
une réserve de 4,000 sacs de beau froment qui ap- 
partiennent au domaine, qui sont à Udine ou Padoue, 
et qui, au premier ordre, seraient versés à Palina- 
nova et <à Venise. J’ai défendu au domaine de les 
verser, sous le prétexte fondé que les grains sont en 
ce monienl à trop bas prix. Enfin j’ai ordonné par 
écrit à l’ordonnateur en chef d’avoir toujours à Ve- 
nise un dépôt de belles et bonnes eaux-de-vie et de 
bon blé pour faire passer en Dalmatie, saisissant 
chaque occasion favorable, et il devra les remplacer 
cha(|ue fois. Venise est pourtant bien essentiel à ap- 
provisionner en farines à cause de l’immense quan- 
tité tle bouches. J’écris ce soir à l.ery pour presser 
les travaux de Palmanova, vu la mauvaise saison qui 
approche. Il lui manque une grande quantité de pa- 
lissades qu’on coupe. » 

« Sire, j'ai l'honneur d’adresser à Votre Majesté 
* une lettre que m’a donnée pour elle le général Caffa- 

relli; je ne crois pas devoir faire di oil à sa demande. 
Je vois qu’ici comme partout il existe la fureur 
d’élrc utile à Votre Majesté. 

« Melzi est arrivé il y a trois jours, il s’est rendu 
de suite à Monza. Je l’ai invité à dîner le dimanche 
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qui a suivi; nous avons été très-bien ensemble. Il 
m’a (lit qu’il allait passer un mois au lac de Côme, 
et y attendre la réponse de Votre Majesté à une lettre 
qu’il lui a écrite. Je pense pourtant que Votre Ma- 
jesté s’occupera de la retraite du roi de l’russe avant 
celle de Melzi. 

« Vous êtes donc parti de Paris, Sire; je l’ai appris 
ce malin, et je l’ai appris avec chagrin. J’étais déjà 
bien éloigné de Votre Majesté. Qui sait à présent où 
ses victoires vont la conduire? Mes vœux pour la 
conlinualion de ses succès ne méritent pas d’être en- 
tendus; mais, si j’osais, j’en ferais pour que Votre 
Majesté ait un jour besoin de moi. 

« J’ai reçu ce matin l'ordre de départ pour les 
détachements de la garde impériale. Les chasseurs 
et grenadiers partent après-demain de grand matin. 

Je n’y ai point compris les gendarmes d'élite, 

1° parce qu’ils ne sont que quarante-cinq, dont cinq 
à rimpital; 2° parce qu’ils ont dix-huit chevaux ap- 
partenant aux hommes qui sont à Naples, ce qui les 
aurait embarrassés. J’avoue à Votre Majesté qu'ils 
nous font grand bien à Milan. Si son intention était 
qu’ils fussent compris dans l’ordre, je les mettrai en 
route au reçu de la réponse dont il plaira . à Votre 
Majesté de m’honorer. » 

« OnoAMSATio.N DE l’armék d’Italie. — Général on N.p àEug. 

IPI • • Saint- Qoud, 

CllClft le 25 5cnieml>rc 

1806 

<« L’armée d’Italie sera composée de 5 divisions inuruciion 

‘ [>. vire-roi. 

actives : 

« Chef d’élat-major général, le général Ch irprii- 
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lier; commamlanl on chef l’arlillerie, le général Sor- 
bier. 

ri Les deux premières divisions, coniniandées par 
les généraux Seras et Brouxsier, seront composées 
de : 2 balailluiis du 1 5' régiment d’infanterie de ligne, 
Ô du 55*, 2 du 55', 5 du 0', 5 du 92°, et de 2 du Si*. 

n {l:u marge) CommandanI en chef le génie, le 
général Lr/v/; ordonnateur en chef, le sieur Jotthcrl. 

« Ces corps devront être complétés avec tout ce 
qui est disponible des 5' cl i' bataillons, et former, 
avant la fin d'oclohrc, 14,000 hommes d’infanterie 
présents sous les armes. 

« Le général de division Lacoste commandera la 
cavalerie légère, composée du 8* de chasseurs cl du 
0* de hussards, formant 1,200 hommes. 

« L’arlillerie et tous les autres objets continueront 
à rester sur le même pied où ils sont à présent. 

« Ce corps, qui continuera à porter le nom du 
2' corps de la grande armée, donnera ainsi une force 
de plus de 1(3,000 hommes. Pour l’administration 
et le commandement, ce corps doit faire en tout 
partie de l'armée d’Italie, et sera sous les ordres du 
vice-roi. 

« La 5' division, sera composée du 5' régiment 
d’infanterie légère, des 57' et 10(3' de ligne. 

« \ cet effet le 57°, qui est à Turin, au lieu de se 
rendre à .Mexandrie, se rendra à Plaisance, afin de 
se trouver plus près d’autant. 

« La 4' division sera composée des 2°, 56' et 95' 
de ligne. 


Digitized by Google 


LIV. Vil. — 1806 - COnilESPONüAN’CE 1 C 7 


« La 5' division sera composée des 7', 16' et 
67' de ligne. 

M 11 esl ncccs.sairc que les généraux de division et 
<le brigade qui doivent commander ces divisions le 
sachent, et qu’il y en ait un pour cet objet à Parme, 
et un à Alexandrie. Le 11 '2' régiment de ligue, en 
cas d’événement, recevra l’ordre de se rendre à 
Alexandrie, et formerait la réserve du Piémont. 

« Les cinq régimenls de chasseurs qui sont en 
Italie formeraient deux divisions de cavalerie légère, 
sous les oriires des généraux Bessières et Scalfort. 

« La grosse cavalerie formerait 1 division sous les 
ordres du général Pully. 11 est nécessaire de préparer 
à Vérone, pour le personnel et le matériel, des allé- 
laga^: sufiisants pour pouvoir atteler 40 pièces de 
canon, qui, avec les 24 qu’a le corps du Frioul, for- 
meront 04 pièces d’artillerie attelées, suffisantes 
pour toute l’Italie. Il n’y a besoin que d’un simple 
approvisionnement, puisqu’on n’est destiné à se battre 
qu’autour de Venise, Palmaiiora et Osopo. Venise 
sera armée et mise dans le meilleur état de défense. 
Le général .Miollis y commandera. Le commandant 
du génie y enverra quatre officiers du génie, qui ne 
sortiront pas de la place. Le commandant de l’artil- 
lerie y enverra deux officiers d’artillerie, dont Tin gé- 
néral et un colonel, qui y seront également consignés. 
L’ordonnateur y enverra un commissaire des guerres; 
enfin, toutes les mesures seront prises pour que cette 
place soit dans le meilleur état de défense et suscep- 
tible de faire la plus grande résistance. I.a garnison 
de Venise sera formée par les 5" bataillons du corps 
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d’armée de Dalmatie; ce qui, avant la fin d’octobre, 
formera un corps de plus de 0,000 hommes. Les gar- 
nisons d’Osopo, de Porto-Lcgnago et de Pcscliiéra 
seront formées par les 5” bataillons du corps du 
Frioul, qui, avant la fin d’octobre, feront une force 
de 5,000 hommes. 

'< La garnison de Mantoue sera forniéc par les 
5" et 4" bataillons et dépôts des M régiments de 
l’armiÆ de Naples, hormis 2 bataillons qui se ren- 
dront à Ancône avant la fin d'octobre, cela formera 
plus de 9,000 hommes. 

« Le vice-roi, avec une armée de plus de 40,000 
hommes, n’ayant plus à penser à aucune garnison, 
sera entièrement maître d’agir selon les circonstan- 
ces pour garder l’Italie, en attendant qu’il soit joint 
par toute l’armée de Naples, qui, en cas d’une 
guerre prononcée avec l’Autriche, évacuerait le 
royaume de Naples ; et cette guerre ne peut com- 
mencer que trois mois après qu’elle serait dé- 
clarée, vu l’état de désordre où se trouve cette puis- 
sance. Fendant ce mouvement, le général Marmont, 
à la tête de l’armée de Dalmatie, se réunirait à Zara, 
hormis 2,500 hommes de garnison qu’il laisserait à 
Raguse. Réunie ainsi à Zara, au nombre de 20,000 
hommes, l’armée du général Marmont menacerait la 
Croatie pour faire diversion si l’ennemi le négli- 
geait; elle le prendrait par ses derrières s'il était su- 
périeur, elle établirait sa défensive autour de Zara. 

« Mais, ne voulant point provoquer l'Autriche, il 
ne faut pas l’effrayer; il faut donc que tout reste dans 
la situation actuelle. Mon intention est que les 27' 
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et 28’ divisions militnires no passent sous les ordres 
du vice-roi qu’autant que la guerre avec rAutrielie 
viendrait décidément à être déclarée, et ce n’est qu’a- 
lors seulement que j’entends que tous les corps qui 
sont h Gènes, à Parme et dans les 27' et 28' divi- 
sions militaires, et le 112', qui est à Grenoble, se 
rendent à la destination ci-dessus désignée; aloi"s 
seulement les 5’, i' et b' divisions se formeraient à 
Vérone, et alors seulement, les réserves des 5” ba- 
taillons prendraient leurs garnisons dans toutes les 
places fortes. 

(1 D’ici à ce temps, on devra se contenter de pré- 
parer les attelages et le matériel d’artillerie; d’ap- 
provisionner, tout doucement et sans bruit, ces 
places, surtout de gros objets, les armer, donner aux 
travaux des fortifications la direction convenable, 
pourjju’elles puissent servir de suite, se maintenir 
dans la meilleure harmonie avec les Autrichiens, et 
ne leur donner aucune espèce d’inquiétude. 

« C«‘lle formation ne doit exister que dans la jMjn- 
sée; les généraux qui doivent être répartis dans 
le royaume d'Italie commanderont différents arron- 
dissements, et dans les 27' et 28' divisions militai- 
res, etc., etc. 

« J’ai omis de parler de la garnison d’Alexandrie, 
qui serait composée du 112' régiment et des 5'“ et 
4" bataillons dès corps qui sont dans les trois der- 
nières divisions, hormis du 07', qui est resté à Gènes, 
et du 16' qui est à Toulon. "Ce serait toujours un 
corps de 4,000 à 5,000 hommes. 

« Ce tpii m’importe aujourd’hui, c’est d’évacuer 
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ce qui est inutile entre l'Isonzo et l’Aclda, de tout 
renfermer dans les places fortes, de manière qu’à 
une agression momentanée de rennefni il ne trouve 
rien à prendre; lui laisser de l’artillerie, ce serait 
lui donner des armes contre nos places. 

« Celle instruction ne doit être connue que du 
ministre Dejean, copiée par son secrétaire de con- 
fiance et envoyée au vice-roi pour qu’il donne toutes, 
les instructions de détail à l’ordonnateur et au géné- 
ral d’artillerie, mais encore tout cela sans donner 
l’alarme, ni en France, ni en Italie, ni en Aulriclic; 
aucun corps ne doit bouger, que dans le cas où les 
Autrichiens feraient de grands préparatifs ou nous 
déclan raient la guerre. J’ai pensé que celle instruc- 
tion était utile, tant pour servir de guide au ministre 
Dejean dans les opérations qu’il aura à faire, que 
pour mon ministre de la guerre en Italie cl pour le 
vice-roi. 

(I I.CS approvisionnements des places, hormis de 
celles d’Alexandrie, de Haisance et de la citadelle de 
Turin, seront faits aux frais du royaume d’Italie. Je 
dois avoir encore des approvisionnements assez consi- 
dérables en Italie, et le ministre Dejean serait tou- 
jours à temps de donner des ordres pour l’approvi- 
sionnement de ces places, parce qu’elles ne sont pas 
en première ligne. 

« Autant il est bon d’avoir celte instruction géné- 
rale sous les yeux, afin de savoir ma pensée et de 
travailler insensiblement et constamment à s’organi- 
ser, autant il serait funeste qu’elle fût divulguée. 
La connaissance même de moyens si prompts et si 
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Cfjnsidérables en Italie ne pourrait qu’être alarmante 
pour les Autrichiens.'» 

« Mon fils, portez une grande attention à faire ar- ^a^ii^Eug. 
rêter h‘S brigands qui commettent des excès sur les ‘"j’JJjj''™ 
routes. Formez, s’il le faut, des colonnes mobiles et 
des commissions militaires'. Ces brigandages ne 
font pas d’honneur à la gendarmerie. .le pars dans 
une heure de Mayence pour Wurtzbourg. » 

« Sire, j’ai l'honneur d’adresser à Votre Majesté 
copie d’une lettre que j’ai reçue du général lamia- 
rois, par larpielle il m’annonce que la tranquillité 
est rétablie dans la province d’Ascoli, au moyen des 
dispositions qu’il a prises. J’ai approuvé ses mesures, 
l’essentiel étant, pour ce moment, de rétablir partout 
l’ordre et la tranquillité; cela ne rempêcbera pas 
d’avoir l’œil sur Sciaboloni , pour s’assurer de ses 
intentions. » 

« J’ai reçu, monsieur le ministre, votre lettre du 
29 septembre; je l’ai lue attentivement, ainsi que 
l’instruction de Sa Majesté. J’en connaissais déjà 
quelques dispositions, mais j’ignorais la formation 
de cinq divisions d’infanterie. Celles formant le 

' Çi'ttv rccoiimi.iMdalii>u ùtuit muliu'ü par In nouvelle reçue à Paris 
(le. Iirigniul.iges faits suit <l.ins Icrovauine (rilalie, soit dans eelui de 
Naples, soit dans celui des Éta!s piintilieaiis, jiai (pie|(pies handes. 

Ainsi un nomme Sciaboloni, entre antres, avait dù, après le siège de 
Civilella del Tronto, être poursuivi à outrance lui et .sa bande, forte de 
110 hnniines. Dans une rencontre avec les gciidarincs napolitains, 
neuf gendarmes avaient été pris par les brigands. Qncbjuc temps 
après, .Sciaboloni demanda et obtint sa grâce. 


EugèDO 
5 Dejeaii. 
t ociolire 
IKOti. 


Digitized by Google 



172 ' 


MÉMOIBKS DU PIUNCE EL'UÊNE 


deuxième corps de la grande armée sont organisées 
depuis quelque temps. Le général de division Boudet 
étant disponible, je désirerais qu'il soit atlaelié au 
commandement de la 5' division qui se trouve réunie 
dans les États de l’arme et de Plaisance; mais je n'ai 
aucun ordre à donner dans' les '2T et 28* divisions 
militaires. Comme les régiments (|ui composent les V 
et 5* divisions sont hors du royaume «l’Italie, je vous 
prierais de m’indiquer leur emplacement, afin d’être 
prévenu d’avance du point où ils se trouvent; je ne 
veux pas môme m'en inl'ormer indirectement, pour 
ne faire naître aucune idée. Je vous observerai que 
je n'ai pas de généraux de division, et qu'ainsi il 
faudra m'en envoyer dans le cas de la formation de 
l'armée; ils pourraient se trouver à Turin ou à 
Alexandrie, afin d’être plus tôt rendus avec leurs 
équipages en cas d’événements. Je perds en ce mo- 
ment un général de division dans la personne du gé- 
néral Lemarois, que Sa Majesté rappelle près d’elle. 

« Une partie des dispositions sont déj.à prises pour 
répondre aux ordres de Sa Majesté. Palmanova est 
approvisionnée et tout est dans les magasins de la 
place, excepté le fourrage et les bœufs. Les bâti- 
ments militaires sont en grande partie disponibles; 
on achève d’armer tout ce qui est susceptible de re- 
cevoir l’artillerie; on donne une tournure défensive 
aux nouveaux ouvrages massés en terre; on va les 
fermer par des fraises et palissades : tout cela est la 
suite des anciens travaux; en sorte que ces disposi- 
tions n’annoncent rien. Le fort d’Osopo est en grande 
partie réparé, il peut recevoir une garnison que je 
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vais y envoyer; on l’arine en ce moment; on va y 
envoyer des approvisionnements, 

« Par le contrat pour les vivres de la marine, il 
doit toujours y avoir à Venise pour six mois en ma- 
gasin; je fais tenir la main à l'exécution de eet arti- 
cle. Il y a pour deux mois et demi de vivres pour la 
garnison; mais, comme on vient de faire les récoltes, 
et sous prétexte de la mauvaise saison, on va pren- 
dre scs précautions, et l’approvisionnement sera dou- 
blé. J’ai trouvé le moyen d’avoir des magasins plus 
considérables en ordonnant au commissaire ordon- 
nateur de prendre ses dispositions pour assurer les 
vivres de l’armée de Dalmalie; et, comme les en- 
vois se font d’.\ncône et de Venise, il doit toujours 
avoir disponible à Venise pour deux mois pour cette 
armée, et, an bir et à mesui’e des envois, il doit faire 
snr-le-cbamp les remplacements. Or deux mois de 
vivres pour 15,000 bomrnes me font pour quatre 
mois pour la garnison en cas d’événements. 

" Par les rapports qui me sont arr ivés, je suis 
prévenu qrr’il y a cinq régiments autrichiens entre 
Laybach et .Marbrrrg, à Carlstadt. De plus, on me 
mande qtte les gouverneurs de Trieste et de Fiutnc 
ont prévetru les habitants de rcnti-er leurs récoltes, 
en leur faisant jrressentir qu’il pourr’ait y avoir des 
rrrouvements de troupes dans cette partie. Je fais 
prendre des renseignements plus exacts sur ces ob- 
jets. 

« Sa Majesté, en ordonnant les dispositions pour 
l’emplacemcrtl des différents dépôts, prescrit de ne 
rien changer qrr’en cas d’événements; je vous obser- 


Digitized by Google 



Nap. il Eup 
Wurubourg 
5 octobre 
180G. 


m MÉSIOinES DC PIUNCE EUGÈNE 

verai que, si je ne fais ces niouvenienls qu’au momenl 
(le la marche des différents régiments, il y aura une 
généralité de mouvemenLs sur la surface du royaume 
qui encombrera les [tassages et généra beaucoup pour 
les transports, l'.n second lieu, il y a des garnisons 
qiu! je suis obligé de renforcer dans ce moment où 
la saison devient moins mauvaise pour quelques- 
unes. Je crois qu’il serait possible, dès ce moment, 
de commencer insensiblement à diriger les dépôts 
l’un après l’autre vers les garnisons qui leur sont dé- 
linilivement destinées; ces changements, faits avec 
beaucoup de précaution, ne donneraient rien à pen- 
ser, et, si le cas arrivait, ce serait des dispositions 
de moins à prendre, moins de mouvements, enfin 
moins d’appareil. 

(I Les Anglais et les Russes paraissent avoir établi 
une croisière devant Venise. On a vu une frégate et 
tr/>is petits bAtiments. Les derniers rapports annon- 
cent simplement une frégate et un brick. On avait 
craint qu’il n’y eut également deux vaisseaux, mais 
jusqu’ici rien ne l’annonce; en efl'et, la mer et la 
côte sont trop dangereuses pour les vaisseaux, sur- 
tout dans cette saison, et n’ayant pas de rtdàche. 

« Je me félicite ainsi que vous, monsieur le mi- 
nistre, que les circonstances me mettent à même 
d’avoir avec vous des rapports plus fréquents. » 

« Mon fils, j’ai reçu vos lettres et votre dernière 
du 25 septembre. Lisez et relisez l’instruction que 
je vous ai donnée, et exécutez-la in.scnsiblement, 
mais constamment. Tout est ici en mouvement. Il 
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serait possible que sous quelques jours on en vînt* 
aux mains. » 

« Sire, afin d’èlre en état de remplir les intentions 
de Votre Majesté d'après la teneur des instructions 
qu’elle a bien voulu me donner, je la supplie de me 
faire connaître scs volontés sur les deux cas suivants : 
r II existe on Istrie beaucoup de pièces de gros ca- 
libre en fer qui sont placées dans les batteries de la 
cote à Capo-d’Islria, Pirano, Porta délia Posa, Porto- 
quielo, Paruzo, Ronigno, Porto llado, Pola, Veruda, 
Fianona. Il ne reste presque plus de troupes on Is- 
Iric, il n'y a que (pielques canonniers dispersés dans 
les batteries : la circonstance pourrait arriver qu’il 
fallût, ne serait-ce que pour quelques instants, aban- 
donner ristrie. Votre Majesté n’approuverait-elle pas 
qu’insensiblemcnl je les retirasse et fisse rentrer à 
Vonis»!? 2° D'après les ordres de Votre Majesté, je ne 
laisse en Istrie (]ue 120 hommes du lô' régiment, 
une compagnie d’artillerie, et le bataillon istrien 
qui est dans ce moment fort de 000 hommes, et qui 
augmente tous les jours. Ce bataillon est entièrement 
composé de naturels du pays (jui n’ont pas l’esprit 
militaire, qui, au moindre bruit de guerre, déser- 
teraient, ce (|ui fournirait hommes et armes à l’en- 
nemi. Votre Majesté approuvera-t-cllc qu’en cas de 
guerre je fisse rentrer ce bataillon en Italie, où il 
servirait de garnison soit à Venise, soit en toute 
autre place? » 

« Sire, je m’empresse d'informer Votre Majesté 
qiK! le général Charpentier, qui arrive à l’instant de 
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^visiter les dépôts de l’armée de Naples, annonce 
qu’nnc partie des draps d’iiabillcincnl sont parvenus 
aux dépôts. Il me prévient aussi que, quoiqu’il n'y 
ait pas eu d’annonces préliminaires, les conscrits 
commencent à arriver, .le donne à l’instant les ordres 
pour que les dépôts qui étaient trop encombrés dans 
les villes soient répartis de la manière suivante : la 
division Valori dans les départements du Mincio et 
du Ilas-Po; la division Foucliin dans le Reno et le 
Rubicnne. Je prie Votre M.ajesté d’observer que ce ne 
sont pas des mouvements de troupes, mais seulement 
un nouveau placement de dépôts précédemment or- 
donné, mais exécuté dans le sens des instructions. 

« Le général Charpentier m’annonce également 
que la plupart des dépôts de l’armée de Naples se 
trouvent sans oRiciers et sous-officiers, par exemple 
dans le 22' d’infaTiterie légère, dont les compagnies 
seront à peu près' de 100 hommes. Il y aura des 
compagnies où il ne, se trouvera qu’un caporal. Les 
officiers et sous-officiers de dépôt sont relevés et at- 
tendent chaque jour leur retraite. J’ai déjà écrit au 
ministre il y a longtemps pour la nomination aux 
places vacantes. Je prendrai la liberté de proposer 
à Votre Majesté de donner des ordres pour que trente 
à quarante jeunes gens de l’Kcole militaire de Fon- 
tainebleau, et (|ue je répartirais dans les régiments, 
vienmmt à .Milan Ces jeunes gens ont bien /réussi 
dans les différents corps qui .se trouvent ici et qui en 
demandent. Je ne les placerais point dans les corps 
du tVioul, mais j’en mettrai un par dépôt de la Rai- 
ma lie. » 
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« Mon fils, les hostilités ont commencé aujour- 
d'hui, ayant fait entrer mes troujies dans le pays de ’ 
Bayreulh. Pour ne pas donner d’inquiétude au pu- 
blic, il est inutile d'en parler. Faites approcher, sous 
prétexte de les passer en revue, les neuf escadrons 
de cuirassiers sur Brescia, afin que, si j’en avais be- 
soin, vous puissiez les faire passer par la Rocca- 
d’Anfo et Inspruck pour me joindre. Vous ferez met- 
tre ces escadrons sur le pied de guerre, au moyen 
de tous les hommes disponibles des quatre esca- 
drons. Toutes les nouvelles que j’ai sont que l’Au- 
triche ne fait aucun mouvement, et qu’elle envoie 
au conirairc ses troupes du côté de la Gallicie et 
de la Silésie. Vous devez être à môme de voir ce 
qu’elle fait en Italie. Les conscrits doivent vous ar- 
river. J’ai envoyé à Gênes le 16* de ligne pour qu’il . 
soit plus près; de sorte qu il y a dans cette ville deux 
beaux régiments qui ne laisseraient pas que de vous 
être fort utiles. Envoyez-moi par le Tyrol de vos aides 
(le camp qui auront soin, en venant chercher des 
nouvelles de l’armée, de prendre des précautions. 

Ils iront prendre langue à Forckeim, petite place 
forte sur la Rednitz. Ils tiendront note de ce qu’ils 
auront vu sur mes derrières pour pouvoir m’en ren- 
dre compte à leur arrivée. Jusqu’au moment où l’on 
puisse apprendre la nouvelle de quelque événement 
majeur, faites courir indirectement le bruit que tout 
s’est arrangé avec la Prusse; cela diminuera beau- 
coup la sollicitude. » 

« Mon fils, je vous envoie une lettre qui me tombe ^ 

Ml. 12 
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7oc^.re eiUrc Ics mains ' ; j’v vois deux irréffularilés : la 
1806. 

première, que vos aides de camp ne doivent pas si- 
gner vos ordres; la seconde, que celle IcUre est mau- 
vaise et peut effaroucher les Français. Il est ridicule 
qu’on compare l'armée française, qui a conquis et 
défendu l’Ilalie, à l'armée italienne, qui est en France 
pour apprendre son métier. Ces queslions-là sont 
d’une extrême délicatesse, et vous ne devriez pas 
prendre sur vous de les décider. Il serait trop ridi- 
cule qu’un général italien, qui n’a rien fait, passât 
devant un général français qui a conquis le pays. Les 
Italiens eux-mêmes ne demandent pas cela, ils en 
seraient même, choqués. Il y a dans tout cela de la 
maladresse. 

a J’ai reçu vos lettres du 22 septembre. 11 ne faut 
rien mettre à Rovigo, l’air y est trop malsain. Il vaut 
mieux mettre à Bologne le 52' régiment que vous' 
avez le projet de placer à Rovigo; 5 ou 4,000 hom- 
mes ne sont rien pour Bologne. Du reste, j’approuve 
ce projet. » 

i i"ft^"ean ” P'*® ' laisscr ignorer les événe- 

10 wiohro viennent d’avoir lieu en Albanie. 

o Le général Marmont, sur l’avis du traité de paix 
avec la Russie, cl confiant en sa ratification, crut 
devoir faire toutes les dispositions nécessaires pour 
la prompte occupation de FAlhanie. En conséquence, 
il rassembla .ses troupes à Incanali ; et, dans la 
crainte d’avoir ses communications coupées par mer 


' Voir la réiionsc du vice-roi, on Halo du 17 o;tohre. 
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de la part des Anglais, il avait fait amener à Malouta 
5Ô pièces de gros calibre pour rarmcnient des côtes 
et des forts de l’Albanie. Il avait également amassé à 
Malouta beaucoup d’approvisionnements, tels que 
200,000 rations de biscuit, 200,000 rations de riz, 
40 milliers de poudre, 4,000 quintaux de farine, 
et 20,000 pintes de vin ou eau-de-vie. 

« La ratification n’a pas eu lieu, et le général 
Marmont en a rc<ju Tavis, soit de Sa Majesté direc- 
tement, soit de moi. Il a eu en même temps l’ordre 
de Sa Maje.sté de prendre une aulre position; mais 
les Russes, qui avaient été informés, avant ce géné- 
ral, de la non-ralilication, ont pu intercepter la ren- 
trée des 33 pièces et des approvisionnements, cl le 
général en chef s’est vu réduit à la dure nécessité de 
jeter ses pièces à la mer et de détruire .ses approvi- 
sionnements. 

« A celte nouvelle inallendue, je me suis empressé 
de donner des ordres à l’ordonnateur en chef pour 
qu’il envoyât de nouveaux approvisionnements à Ra- 
guse, tant pour réparer ceux perdus forcément, que 
ceux qui ont été consommés par la troupe du géné- 
ral Marmont pendant son séjour à Incanali. Je crois 
donc indispensable que vous donniez directement 
des ordres à l’ordonnateur en chef Jonbert pour le 
prompt dtipart des approvisionnements et pour leur 
payement. 

« Le général Laurislon, qui reste à Raguse avec 
sa division, les attendra sans doute avec impatience.» 

« Sire, j’ai l’honneur d’adresser à Votre Majesté 


Eui.S.Xâp. 

Üilao, 
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«octobre copie d’une IcUre que je reçois de Sa Majesté le roi 
de Naples. Des 2,000 forçats qui vont arriver, je ne 
puis en placer que 000, car cette espèce d’hommes 
ne manque pas en Italie. Toutes les places en sont 
encombrées. J’en dirige 1,400 sur Alexandrie; j’en 
préviens le général Menou et l’arehichancelier Cam- 
bacérès, afin que ce dernier puisse en ordonner la 
répartition. 

« Le roi de Naples m’offre encore deux régiments 
de cavalerie sous la condition d’y joindre 2,000 for- 
çats. Ne connaissant pas la possibilité d’en placer à 
Alexandrie, Gênes, 'foulon, ou toute autre place, je 
prie Voire Majesté de daigner me faire connaître scs 
intentions, afin de me guider dans la réponse que 
je dois faire. 

« Les 600 forçais seront répartis, savoir : 400 à 
Mantoue (qui n’en pourra plus contenir); 200 à J’al- 
manova. (Ils me gêneraient en cas de guerre.) 

« Les galères de Venise sont pleines. » 

Eo^. à Nap. « Sire, j’ai l’honneur d'adresser à Votre Majesté 
«^c^bre copie d’une lettre que je reçois de M. de la llochefou- 
cauld par laquelle il me prévient de la convention 
qu’il vient de conclure pour l’occupation de vive 
force de Cattaro, de concert avec les troupes autri- 
chiennes, dans le cas où les Russes se refuseraient <à 
la dernière sommation qui va leur être faite : celte 
nouvelle disposition, à laquelle je ne m’attendais 
pas, surprendra beaucoup le général Marmonl, à qui 

' Ainl)ass.i(lcur de France h la cour d’Aiilridic. 
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j’ai envoyé liltcralemcnt l’arlicle des instructions de 
Votre Majesté qui le concerne. 

« Le général Marinoiitdoit avoir commencé en ce 
moment son mouvement rétrograde sur la Dalma- 
tie, et Votre Majesté a connaissance de la position 
dans laquelle s'est trouvé ce général dans les Etats 
de Raguse, et de la perle qu’il a éjirouvée en artil- 
lerie et munitions de toutes espèces. 

« Je me borne à envoyer au général Marmont copie 
de la lettre de M. de la Rocheroucauld, et j’attends les 
ordres qu’il plaira à Votre Majesté de me donner. » 

« Monseigneur, j’ai l'honneur d’informer Votre “v<JîcJ!aî** 
Altesse impériale que je viens de conclure une con- 
vention avecM. le comte de Sladion, au nom de nos 
souverains respectifs, par laquelle Sa Majesté l’em- 
pereur d’Autriche s’engage à porter à 5,000 à 6,000 
hommes le nombre de troupes qu’elle a maintenant 
dans les environs de Cattaro, sous les ordres du gé- 
néral Rellegarde. Elle s’engage, en outre, à faire 
agir ses troupes de concert avec un égal nombre des 
nôtres, à la reprise de vive force de l’Albanie cx-vé- 
nitienne, si les Russes n'abandonnent pas sur-le- 
champ ces parages après une dernière sommation. 

« L’archiduc Charles, en conséquence de celle 
convention, a donné les ordres les plus positifs au 
général Rellegarde de se concerter avec nos généraux, 
tant pour faire arriver jusqu’à lui les cinq bataillons 
de renfort qui lui sont envoyés, que pour employer 
les meilleurs moyens et terminer de concert une 
opération devenue nécessaire par les circonstances. 
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J’ai lu les instructions données à M. de Bellegarde, et 
je puis assurer Votre Altesse qu’elles sont positives. 

« Je vais écrire au général Lauriston pour l’in- 
struire de l’état des choses, et je remettrai ma dépêche 
à l’officier autrichien charge de porter les ordres de 
l’archiduc à M. de Bellegarde. 

« Le ministre des affaires étrangères ayant informé 
l’ambassadeur de Russie de la détermination de 
l’empereur d’.\utriche, cet ambassadeur n’y a fait 
aucune espèce d’observation, il a simplement de- 
mandé que l’oflicier autrichien fût porteur d’une 
lettre qu’il écrivait aux commandants russes, dans 
laquelle il leur enjoindrait, pour la dernière fois, de 
se conformer aux ordres de leur cour. 

« M. de Stadion m’ayant fait part de cette demande, 
j’ai cru devoir n’y faire aucune objection. » 

Eug. iNjp. « Sire, ce n’est pas en qualité de mon aide de 
camp que le general u .Vntnouard a signe la lettre au 
général Miollis, qui a été portée à votre connaissance. 

c( En l’absence du général Charpentier, qui avait été 
passer les revues îles déjiêts, j’avais chargé le général 
d’Anthouard de remplir les fonctions de chef d'état- 
major, et c’est comme chef d’état-major qu’il a écrit. 

« Sur le fond de la question, vous me reprochez, 
Sire, une comparaison de l'armée fram^aise à l'armée 
d’Italie, qui certes n’est pas plus dans mon esprit 
que dans celui de Votre .Majesté. 

« Mais voici en 'quel sens cette comparaison peut 
être expliquée et peut être justifiée. 

« Deux généraux français, Laplanche-Morlières cl 
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Valory, avaient exigé que les autorités italiennes, 
rassemblées pour célébrer la fête de Votre Majesté, 
allassent en corps les cberchcr chez eux pour les 
conduire la fête. 

« Celle prétention me parait déraisonnable sous 
tous les rapports, et particulièrement sous celui-ci : 
Si la volonté des généraux Morlières et Valory eût été 
remplie, la fête, qui devait être et qui était en effet 
ordonnée par les autorités locales, aurait paru, au 
contraire, imposée à ces autorités et à leurs adminis- 
trés par l’autorilé militaire française, et, dès lors, le 
véritable but de la fêle eût été complètement manqué. 

« La lettre de d’Anlbouard ne disait, ou tout au 
moins ne voulait dire que ceci : 

« Dans une fêle nationale donnée par les autorités 
italiennes, les militaires français ne peuvent cl ne 
doivent assister que comme invités. 

« Ce sont, en un mol, les militaires français qui 
doivent recevoir les honneurs, et non les faire. 

« Je désire. Sire, que l’opinion que j’ai exprimée 
vous paraissse assez juste pour faire excuser les ex- 
pressions qui, dans la forme, ont déplu et devaient 
déplaire à Votre Majesté. 

« J’observe néanmoins que ces expressions ne 
tendent pas à comparer les deux armées, mais seule- 
ment à expliquer la situation respective des généraux 
des deux pays, dans le cas où ils se trouveraient in- 
vités à des fêtes nationales en France ou en Italie. ‘ » 

' Vuici cette lettre ou plutôt celte circulaire du général d’An- 
thouard : 

« Monsieur le general, sur la lettre du général Mortières, Son Altesse 


Digitized by Google 



181 


MÉMOinES DU PRINCE EUUÈNE 


Eoi| àüap. « Sire, je prends la liberté d’adresserà Votre Ma- 
j®®*® *® rapport que je fais insérer dans le Journal 
(le Milan, sur l’affaire qui vient d’avoir lieu en Al- 
banie, et dont le général en chef Marmont rend 
compte à Votre Majesté. 

« Les fausses nouvelles qu'on répandait depuis 
huit à dix jours à Milan et dans les ci-devant Étals 
vénitiens, sur la position de Votre Majesté en Dal- 
matie, m’ont déterminé à donner de suite une grande 
publicité à cette affaire, qui honore infiniment les 
armes de Votre Majesté et détruit tous les mensonges 
publiés par les ennemis. » 

F.aj. iNap. « Sirc, j’ai l’honneur d’adresser à Votre Majesté 

igocioiira un relevé sommaire des bouches à feu existantes à 
1806. 

Ancône. Le besoin de canons en fer, pour la marine 
et le littoral de Venise, est pressant. Votre Majesté 
sait combien de pièces on en a retiré d’après ses 
ordres, pour envoyer en Dalmalie et on Istrie. Si 
Votre Majesté ne rii’accordait pas de retirer les pièces 
éparses sur les côtes distrie, ainsi que je lui demande 

Sérénissime a prononcé que les commanéant.s militaires etrangers au 
pays ne peuvent prétendre aux droits et prérogations des roinniaiidants 
territoriaux. En conséquence, un général français, par exemple, qui 
cominatide une brigade ou une division stationnée dans un départe- 
ment, est étranger à ce qui appartient particuliérement au pays, et 
dans une léte que donne le pays, comme dans une cérémonie publi- 
que, le général français peut être invité, et il est libre d'acce]itcr ou 
de refuseï', etc. 

« Quant au général Mortières.Son Altesse Sérémssime lui témoigne 
sa satisfaction sur la manière dont il a félé le 15 août; mais, |>our ce 
qui regarde sc-s prétentions avec le sous-préfet, ce dernier était dans 
son droit, c'est la seule autorité nationale. 

V Par ordre de Son Altesse Sérenissime, » etc. 
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par ma lellre du 0 octobre, je la prierais de m’auto- 
riser à emprunter à Ancône les pièces qui ne seraient 
pas nécessaires à son armement, toutefois après avoir 
envoyé à Ancône un oflicier pour rcconnaîire les 
pièces nécessaires à son armement. Les pièces que je 
retirerais seraientexpédiéeseôte à côte jusqu’à Venise. 
Ma présence devient nécessaire à Venise, je compte 
m’y rendre ince.ssamment. Le minisire de la guerre, 
•que j’y avais envoyé, arrive à l'instant. 11 a trouvé 
que l’administration de la marine n’était pas bien 
en règle. 11 y a pour 1,200,000 franis de dettes. 
J’en écris très-vivement à .M. Bertin; j’espère que 
cela n’aura plus lieu. L’apparition d’une belle fré- 
gate anglaise et d’un brick a mis la consternation 
partout. Quant au commerce, il n’y a rien d’extraor- 
dinaire; mais ce qui surprendra Votre Majesté, c’est 
que tous les militaires de la marine et de terre n’ont 
point été exempts de cette terreur panique. Il n’y a 
pas jusqu’au général Miollis qui .s’est imaginé que 
cette frégate venait pour un débarquement et qu’elle 
devait sans doute êire suivie d’un convoi. D’après 
cette idée, il se met en mouvement comme si l’ennemi 
était déjà là : il me demande des troupes et du canon. 
Sur la demande du commandant do terre, la marine 
a saisi avec plaisir l’occasion de désarmer les frégates 
pour employer le canon et les matelots à armer les 
chaloupes canonnières destinées à la défense des la- 
gunes. Aussitôt que j’en ai été prévenu, j’ai donné 
de suite contre-ordre et tout fait réarmer. La mesure 
prise par la marine et la terre avait produit le plus 
mauvais effet. J’écris au général Miollis pour qu’il 
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tranquillise l’esprit public; je lui fais voir l’absur- 
dité (les craintes qu’on avait conçues; je lui prescris 
de s’occuper, comme précédemment et avec tran- 
quillité, à mettre la place en état de défense, mais 
sans y mettre cxtéricîurement celte importance qui 
frappe le moral. Votre Maj('sté peut être persuadée 
que mon intention ne |)eut être de compromettre la 
marine royale, mais je crois qu'il est nécessaire de 
suivre la marche que Votre M.ijesté nous a tracée à 
Bologne, c’est-à-dire de faire sortir les chaloupes ca- 
nonnières ou frégates, de leur (aire voir l’ennemi 
sans rien compromettre, d’habituer les marins à 
celte vue, et même, petit à petit, à entendre sifller 
les boulets ennemis. On pourrait ainsi ranimer leur 
courage, les familiariser à la présence des bâtiments 
ennemis et les rendre enfin suscepliblesde pouvoir exé- 
cuterles ordres de Votre Majesté. Le capitaine Daugier 
est parti de Venise pour Ancône; je lui écris devenir 
pendant mon séjour à Venise, je suis bien aise d’avoir 
avec moi un officier dont Votre Majesté fait cas. » 

régiments italiens sont à l'armée; 
faites partir 200 conscrits bien armés cl bien ha- 
billés pour recruter cbaciin de ces 5 régiments, ce 
qui fera (500, afin de les tenir toujours à un certain 
complet. » 

N.p i Eug, (, yton (ils, vous avez envoyé un bataillon de dra- 
gonsà Ancône; vous avez ainsi organisé ces régiments 
de manière qu’ils n’ont pas d’hommes pour monter 
les chevaux que je leur envoie; cependant ce qui 
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m’importe, c’est d’avoir de la cavalerie; faites donc 
rentrer ces détachements à leurs corps. Veillez à ce 
que les dépôts des régiments de cavalerie de l’année 
de Naples aient chacun *200 chevaux sellés et exercés, 
ce qui vous ferait I2 ou ü escadrons qui vous se- 
raient d’une grande utilité. Il serait même conve- 
nable, s’ils ont des hommes, qu’on augmentât le 
nombre des chevaux. » 

(I Mon fils, le roi de Naples renvoie deux régi- 
ments de dragons. Aussitôt que la tête sera arrivée 
à Ancône, vous ferez partir deux régiments de chas- 
seurs, et les sept de dragons de l’armée de Naples 
qui sont en Italie doivent avoir 200 chevaux, mais 
ils ont beaucoup plus d’hommes; envoyez-m’en l’état 
sans délai, et donnez-leur l’autorisation de passer un 
marché pour acheter un plus grand nombre de che- 
vaux. Veillez à l’organisation de ces 14 escadrons; 
faites revenir le bataillon à pied d’Ancône, et portez 
une grande activité à les monter, afin qu’en mars 
prochain la cavalerie de Naples vous forme un corps 
de 4,000 chevaux instruits et disciplinés. 

, « Vous devez avoir déjà rei.u en Italie plus de 
15,000 conscrits : je vois avec plaisir que leur ha- 
billement est prêt, et qu’on ne perdra pas de temps 
à les discipliner. Écrivez-moi si le ministre Dejean a 
donné la retraite aux vieux officiers, et s’il a envoyé 
des jeunes gens pour les remplacer. Lisez et relisez 
rinstruclion générale que je vous ai donnée avant 
mon dé|)arl, et exécutez-la constamment (d insensi- 
blement. En me renvoyant deux régiments do chas- 
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seurs, cnvoyez-moi les plus nombreux en hommes. 
Leurs selles seront portées sur des chariots, et vous 
les dirigerez sur Augsbourg. Donnez ordre aux ma- 
jors de partir devant pour acheter des chevaux à 
Augsbourg avec les fonds qu’ils ont; je fournirai le 
surplus. Comme les chevaux sont rares en Italie, les 
régiments qui parlent pourraient laisser des che- 
vaux aux régiments qui restent en Italie; ils se pro- 
cureront des chevaux en Allemagne avec l’argent de 
ceux qu’ils auront vendus aux autres corps : par ce 
moych, on ne perdra rien en Italie en nombre de 
chevaux. Surtout ne louchez jamais aux deux régi- 
ments de cavalerie du corps du Frioul. Ce corps 
ainsi organisé formerait votre corps de réserve , 
comme vos dépôts formeraient vos garnisons. Les 
grands coups se porteront ici; toutes ces dispositions 
ne sont que spéculatives. Il n’y a pas d’apparence 
que r.Aulrichc bouge, surtout aujourd’hui que la 
Prusse est anéantie. » 

x«p.4Eiig. « Mon lils, des 2,000 forçais que vous envoie le 
roi UC iNaples, laites-cn partir oOO pour Oènes, d’où 
on les fera passer en Corse. 500 seront envoyés en 
France, où ils seront employés au dessèchement des 
marais de Rochefort. Vous répartirez les 1,000 au- 
tres en Italie. » 

Nag^à Eug. « Mon fils, vous devez avoir en Italie dix fois plus 
canons qu’il ne vous en faut : vous en avez trop 
à Palmanova, et trop presque partout. Vous pouvez 
ôter de l’Istrie et de la Dalmatie toutes les pièces 
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que vous jugerez convenaliles. Vous pouvez prendre 
ù Ancône loules les pièces ipii vous seront utiles, 
d’autant plus que je crois qu’il y en a beaucoup qui 
m’appartiennent. » 

« Mon lils, l’armcc du roi de Prusse n’existe plus. 
Tout ce qui était à léna (100,000 hommes) a été 
tué, blessé ou pris; pas un homme n’a passé POder. 
Je .suis maître de leurs places fortes, de Spandau, de 
Stettin. Mes troupes sont sur les confins de la Polo- 
gne. Le roi de Prusse a passé la Yislule, il ne lui 
reste pas 10,000 hommes. Je suis assez content des 
habitants de Perlin. J'envoie les difl'érents décrets 
dont vous avez besoin. Les quatre régiments de cui- 
rassiers doivent être partis; faites-moi* connaître 
quand ils seront sur lé Danube. » 

« .Mon fils, faites confisquer tous les bAtiments 
prussiens qui se trouvent dans mes ports d’Italie, et 
autorisez les coiviires à les poursuivre. Faites faire, 
par une circulaire, des prières publiques dans mon 
royaume d'Italie pour remercier Dieu de l’heureux 
succès de mes armes. Mettez dans Milan une grande 
pompe à la cérémonie du Te Deiim qui sera chanté 
à celte occasion. 

« Les deux régiments italiens qui font partie du 
corps du maréchal Mortier sont du côté de Cassel. Le 
o' régiment est en marche pour arriver. » 

« L’Empereur, Monseigneur, me charge d’expé- 
dier à' Votre Altesse un officier de mon étal-major 
pour lui porter les ordres suivants : 
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« Sa Majesté ordonne que vous fassiez parlir sans 
délai trois escadrons des 19* et 24' régiments de 
chasseurs à clieval, avec les colonels; ces escadrons 
seront complétés à üOO hommes. 11 ne restera en 
Italie que les dépôts pour recevoir les conscrits et les 
remonter; vous ferez faire à ces dépôts un mouve- 
ment en arrière, et donnez-leur l’ordre de se rendre 
à Plaisance. J’envoie l’ordre au gouvernement de 
Parme de faire partir le 15' régiment de chasseurs 
à cheval, c’est-à-dire trois escadrons commandés par 
le colonel, et complétés à 600 hommes. Je lui pres- 
cris de laisser au ilépôt le major pour recevoir les 
conscrits et les chevaux. Les deux chefs d'escadron 
marcheront avec le régiment. 

« L’Empereur ordonne. Monseigneur, que vous 
nommiez un général de brigade pour commander 
ces trois régiments, qui, par Brescia, se rendront à 
la grande armée en se dirigeant sur Ulm ; je vous 
prierai de m’envoyer l’itinéraire de leur, marche, 
afin que je sache où leur envoyer des ordres. L’in- 
tention de Sa Mîijesté est que vous ordonniez au 
106' régiment d’infanterie, qui est à Venise, de se 
rendre dans le Erioul, où il sera attaché à une des 
deux divisions du corps du Frioul. 

« L’intention de l'Empereur est que Votre Altesse 
Impériale forme deux divisions, l’une à Brescia et 
l’autre à Vérone. La division de Vérone sera formée 
de deux bataillons du ô' régiment d’infanterie légère, 
complétés à 140 hommes par compagnie à l’effectif; 
de trois bataillons du 56' régiment, et de trois ba- 
taillons du 95' régiment : ces bataillons complétés 
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de même à 140 hommes par compagnie à l’offeclif. 
Si ce complcmenl ne peut se faire de suite, il sc fera 
insensiblement à mesure que les conscrits seront ar- 
més et habillés. La division de Brescia sera compo- 
sée du 10' régiment de ligne, du du 07' et du 
67' idem; au fur et à mesure que les trois bataillons 
pourront le permettre, les deux premiers bataillons 
de chacun de ces régiments seront complétés à 140 
hommes par compagnie. Je donne des ordres à Gê- 
nes et à Turin pour que ces régiments passent en 
Italie. 

« Je préviens Votre .Vitesse que je donne des or- 
dres pour qu’une troisième division de réserve soit 
organisée et réunie à Alexandrie; cette troisième di- 
vision de réserve sera formée de deux bataillons du 
7' régiment ife ligne, de deux bataillons du 112' de 
ligne, et enfin d’un bataillon de réserve d’élite qui 
sera composé des deux de grenadiers et de volti- 
geurs, du 4' bataillon du üO' régiment de grena- 
diers, et voltigeurs du 4' bataillon du 9ô', des gre- 
n.idiers et voltigeurs du 5' bataillon du 2' de ligne, 
et des grenadiers et voltigeurs du bataillon du 
57' de ligne. Total, huit compagnies, (jui, complé- 
tées à 100 hommes, formeront 800 hommes. Je 
donne en conséquence l’ordre aux deux bataillons du 
10', qui est à Gênes, de se rendre aussi à Brescia ; je 
donne le même ordre aux deux bataillons du 2' de 
ligne, et aux deux bataillons du 57' de ligne. Je 
donne l’ordre aux deux bataillons du 5' d’infanterie 
légère, qui est à Parme, de se rendre à Vérone; je 
donne le même ordre aux trois bataillons du 05', qui 
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sonl à Alexandrie, et aux trois bataillons du 5b*. Je 
donne aussi des ordres aux deux bataillons du 7* de 
ligne, qui est à Turin, et aux deux bataillons du 1 12*, 
qui est à Grenoble, de se rendre à Alexandrie. 

« Je donne l’ordre au général Menou d’organiser 
dans le l'iéinont 12 pièces d’artillerie attelées avec 
matériel, personnel, attelage, etc., et de se réunir 
à Alexandrie pour servii'à la division de réserve d’A- 
lexandrie. 

« Sa Majesté inc charge. Monseigneur, de vous 
donner l’ordre d’organiser deux divisions d’artillerie 
de 12 pièces chacune, attelées et approvisionnées 
pour être attachées aux divisions de Vérone et de 
brcscia. Vous compléterez aussi 12 pièces d’artil- 
lerie à chacune des deux divisions du Frioul, si déjà 
elles ne les ont. A^ous ferez atteler en outre 6 pièces 
d’artillerie légère pour la division de dragons, et 
0 autres pièces pour servir à l’avant-garde. Total, 
60 pièces d’arlilleric. Ia>s (jualrc régiments de dra- 
gons que renvoie le rui de Naples seront réunis entre 
Padouc et Trévise, et vous ordonnerez que leurs dé- 
pôts y soient joints; l’on tâchera d’avoir ainsi 2,400 
chevaux. Vous ordonnerez que ces dragons manœu- 
vrent tous les jours à pied et à cheval. Ils formeront 
la division de réserve de votre armée. 

« La division de cavalerie légère sera composée 
du 5* et du 23' de cha.sscurs. On attachera à chacune 
des divisions de Vérone et de Drescia deux escadrons 
tirés des dépôts des régiments de cavalerie légère, 
qui sont à Naples. Vous désignerez un major pour 
commander deux escadrons. 
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'< Fj’ escadron du cinquième dépôt sera allaclié à 
la division de réserve d’Ale.vandric. Lies deux e.sca- 
drons des dépôts de dragons de l’armée de Naples 
formeront également un régiment, ce qui portera le 
nombre des régiments de la réserve des dragons à 
cinq. 

« Voire Altesse verra par toutes ces dispositions 
que l’armée d'Italie aura donc 5,00ü dragons, 1 ,200 
hommes de cavalerie légère attachés au corps du 
Frioul, 1,200 hommes de la brigade de réserve, et 
1 ,000 hommes attachés aux trois divisions de Bres- 
cia, de Vérone et d’Alexandrie. Total, 0,400 hom- 
mes è cheval. A cela il faut joindre la cavalerie de 
la garde italienne de l’Empereur et Roi, et celle des 
dépôts italiens, ce qui fera 7,000 chevaux. Sa Ma- 
jesté pense que c’est beaucoup plus qu’il n’est né- 
cessaire en Italie. 

« Chacune de ces deux divisions de Vérone et de 
Brescia sera sous les ordres d’un général de division 
et de fieux généraux de brigade. Le général de divi- 
sion Pully commandera la réserve de dragons, et 
aura sous lui deux généraux de brigade. Le général 
de brigade Bessières commandera la brigade de ré- 
serve de cavalerie légère. Je donne l’ordre pour que 
le général de division Chabot commande la division 
d’Alexandrie, et qu’il ait sous lui deux généraux de 
brigade. 

« L’intention de l’Empereur, monseigneur, est ■'■'P 
que les quatorze dépôts d’infanterie de l’armée de 
NapI es forment, avant le mois de décembre, au 
moins 10,000 hommes, ce qu’on a lieu de présu- 
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mer. Deux de ces dépôts entiers seront placés ^ Porto- 
Legnago, deux dans Pescliiéra, dix dans Mantoiie, et 
formeront la garnison de celle place; les huit ba- 
taillons de dépôt de l’armée de Dalmatie entreront 
dans Venise. On pense qu’ils doivent former au 
moins 8,000 hommes. Le général Miollis est gou- 
verneur de cette ville, vous lui donnerez deux géné- 
raux de brigade et un adjudant commandant sous 
ses ordres. 

c< Les dépôts des sept régiments du corps du Frioul 
seront placés, savoir : cinq dans Palmanova, et deux 
dans Osopo. Ces «lispositions sont, en supposant que 
la guerre ait lieu avant qu’on puisse retirer un ser-' 
vice plus actif de ces dépôts; car, passé le mois de 
janvier, l’intention de l’Empereur est que chaque 
dépôt soit organisé de manière à pouvoir fournir 
cliacun six oompagnies de 120 hommes, ce qui 
formerait des bataillons de dépôts de 720 hommes 
chacun. Les dépôts de Naples fourniraient donc sept 
bataillons ou plus de 5,000 hommes; cela formerait 
une sixième division, et le reste tiendrait garnison. 
Les autres dépôts pourraient fournir une septième 
division; mais pour cela il faut que les conscrits aient 
été habillés, armés et disciplines; car Votre Altesse 
sentira que mettre en ligne des recrues, c’est les 
perdre et s’exposer à de mauvais événements; il vaut 
donc mieux alors les mettre dans une place. 

« Votre Altesse doit activer les mesures pour ap- 
provisionner les places de Manloue, Venise, Palma- 
nova, Osopo, Pescliiéra, Porto-Ixignago et la Rocca- 
d'Anfo; tous ces approvisionnements se feront au 
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compte du royaume d’Italie, ce qui est d’autant plus 
juste, que c'est pour sa défense, et que ces approvi- 
sionnements lui appartiendront. 

« L'intention de l’Empereur est que, dès ce mo- 
ment, Votre Altesse destine un officier supérieur d’ar- 
tillerie et trois officiers en résidence pour chacune des 
places de Venise, de Palmanova et de Mantoue, et en 
mettant dans les autres places proportionnellement 
à leurs besoins. La place de Venise est entre bonnes 
mains, mais il faut que Votre Altesse confie celles de 
l’almanova et d’Üsopo à des officiers vigoureux. 
Mantoue aurait besoin d’un gouverneur ferme et 
intelligent, mais surtout il faut des seconds, et, si 
CCS places étaient dans le cas d’être assiégées, il fau- 
drait, Monseigneur, que vous y fissiez jeter les meil- 
leurs généraux et officiers que vous auriez. Quant à la 
citadelle d’Ancône, on redoublerait d’activité pour la 
mettre en bon état; les 1,000 hommes du 4' régi- 
ment italien seraient suffisants pour Civita-Vcccbia. 

« 11 faut qu’au 1" décembre, au plus tard, les di- 
visions de Vérone et Brescia et d’Alexandrie soient 
prêtes à se porter j)artout où il serait nécessaire. 11 
sera inutile, toutefois, de diriger sur Alexandrie 
l’escadron de cavalerie du dépôt de l’iirmée de Naples, 
qui doit marcher avec celle division; on le lui don- 
nerait lorsfjue cette division passerait l’Adige. .Ainsi 
l’armée de l’Empereur en Italie, sans avoir le secours 
de celle de Naples, serait forte de plus de b0,000 
hommes. Le général Marmont combinerait ses mou- 
vements avec ceux de cette armée. L’Empereur et 
roi aurait ainsi une armée de plus de 60,000 hom- 
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mes, contre laquelle 100,000 Autrichiens ne seraient 
pas suffisants, et Sa Majesté, de son côté, leur don- 
nerait tant d’occupation, qu’ils n’auraient pas de 
troupes de reste. 

« Votre Altesse sentira que la grande affaire est 
l’approvisionnement des places et la prompte orga- 
nisation de l’artillerie. 

« Il faut. Monseigneur, que toutes ces mesures 
s’exécutent sans précipitation, sans menaces contre 
l’Autriche et sans alarmer personne. Vous êtes auto- 
risés à retenir les généraux de l’armée de Naples 
avec ceux que vous avez, et «à les placer convenable- 
ment. Je donne l’ordre au général Molitor de revenir 
de l’armée de Dalmatie; vous pourrez lui confier 
une de vos divisions. Quant aux divisions actuelles 
du Frioul, en général il faut que les corps qui ont 
quatre bataillons en fournissent trois de guerre, et 
lais.sent le quatrième au dépôt, ce qui permettra 
d’augmenter le corps du Frioul d’un bataillon du 55' 
et d’un bataillon du 0‘2'. On pourrait aussi l’aug- 
menter de tous les 5" bataillons des corps de l’armée 
de Dalmatie qui ont quatre bataillons. 

n Je suis chargé spécialement de recommander ,à 
Votre Altesse de porter la plus grande attention à 
l’armement, à riiabillement et à l’instruction des 
ronscrit.s; du moment qu’ils seront à l’école de pelo- 
ton, il faudra les faire tirer à la cible. Je donne des 
ordres pour que le roi de Naples envoie en Italie 
trois autres régiments de cavalerie, dragons et 
cbasscui-s, de manière qu’il ne reste dans le royaume 
de Naples, en cavalerie française, que quatre régi- 
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mcnls qui, avec les trois de c.ivalcrie italienne que 
Sa Majesté a, lui feront sept régiments, et avec le 
régiment polonais, huit; c’est encore plus de chevaux 
qu’il n’en faut pour cette armée. 

« Je dois vous prévenir, Prince, que le dépôt du 
5' bataillon du 5' régiment d’infanterie légère tien- 
drait, eh cas d’événement, garnison dans la citadelle 
de Plaisance. Les 4” bataillons du ôO' et du 93* ré- 
giments, et les 5” bataillons du 2* et du 37* de ligne, 
tiendront garnison à Alexandrie; le 3" bataillon du 
7* de ligne tiendrait garnison dans la citadelle de 
Turin, le 3' bataillon du 07* à Gênes, et le 3* batail- 
lon du 13' resterait à Toulon. Comme ces 3” batail- 
lons ne peuvent avoir quelque importance que pour 
les conscrits, je donne l'ordre au général Menou de 
porter toute son attention à ce que ces conscrits 
soient promptement habillés, armés et instruits, et 
pour que, du moment qu’ils seront à l’école de pe- 
loton, c’est-à-dire un mois après leur arrivée au 
dépôt, on commence à les faire tirer à la cible. 

« J’ai cru devoir donnera Votre Altesse l’ensemblc' 
de tous les ordres subséquents que j’aurai à donner, 
d’après les dispositions ci-dessus; l’Empereur et roi 
s’en rapporte avec conliance au talent et à l’attache- 
ment que lui porte Votre \lte.sse. » 

« Mon (ils, le prince de Neufehàtel vous envoie > 
des instructions pour la réunion de trois divisions à * 
Vérone, Brescia et Alexandrie. Donnez tous les ordres. 
Le roi de Naples vous a déjà envoyé 4 régiments de 
cavalerie; je lui fais connaître que je désire qu’il vous 
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en envoie 4 autres français et 2 italiens. Du moment 
que ces 6 réjiimenls seront arrivés, mon intention 
est de retirer encore d’Italie 4 régiments de cavale- 
rie, soit dragons, soit chasseurs, soit hussards; car 
c’est ici que la cavalerie est nécessaire, au milieu 
des immenses plaines de la Pologne. Vous verrez, 
par les dispositions que j’ai prescrites, que je désire 
^ que vous augmentiez vos divisions du Frioul, sans 
aucun délai, de manière qu’elles aient chacune 
8 ou 10,000 hommes et 12 pièces d’artillerie at- 
telées; que vous ayez avant le 1" décembre, à Vérone 
et à lirescia, deux divisions de" 8 à 10,000 hommes 
chacune, avec 12 pièces d’artillerie; que vous ayez, 
à la même époque, une division à .Alexandrie de 
0,000 hommes avec 12 pièces d’artillerie; et entin 
qu’au mois de janvier deux divisions, chacune de 
5 à 0,000 hommes, soient formées dediflérents ba- 
taillons de la réserve. Mon intention est, lorsque 
j’aurai reçu les états de situation de vos dépôts au 
15 novembre, d’ordonner moi-méme la formation 
de ces bataillons. 

« J’ai également ordonné que les 4 régiments de 
dragons qu’à renvoyés le roi de Naples formeraient 
une réserve de cavalerie. Si ce prince vous en ren- 
voie d’autres, vous pourrez alors en former 2 divi- 
sions, chacune de 5 régiments, mon intention étant 
que vous ayez 0 à 7,000 hommes de cavalerie, et 
plus de 45,000 hommes d’infanterie; ce qui, joint 
aux 12,0o0 hommes que le général Marmont peut 
réunir à Zara, pour porter en Carniole si vous pre- 
nez l’offensive, fera une armée de plus de 60,000 
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lioinnies, conlre laquelle l’Autriche ne pourrait faire 
front qu’avec une armée de 100,000 hommes. Ce- 
pendant je n’ai point encore à me plaindre de l’Au- 
triche, et je ne crois pas qu’elle veuille entrer en 
lice. Ce terrible exemple de la Prusse lui en ôtera 
l’envie, si elle l’avait; mais enfin ces précautions 
sont nécessaires, et je m'y suis résolu. Mon intention 
est que les divisions de Vérone et de Brescia soient 
cantonnées dans les villages voisins, et s’exercent 
constamment aux manœuvres de ligne et à la cible, 
car une réunion d'hommes ne fait pas des soldats: 
l’exercice, l’inslrnction cl l’adresse leur en donnent 
le véritable caractère; que les conseils d’administra- 
tion pourvoient à ce qu’ils aient 2 paires de souliers 
dans le sac et une bonne capote; en portant le même 
soin aux divi.sions du Frioul, vous aurez une armée 
composée de G ou 7 bonnes divisions capables de 
tout entreprendre. Le principal est d’avoir des gé- 
néraux. Les deux généraux du corps du Frioul sont 
bons.'Comme, avantdc partir dcFrancc, j’ai ordonné 
des mouvements de plusieurs généraux d’Italie sur 
la grande armée, je n’ai plus cela présent; mais il 
faut choisir des gens vigoureux; proposcz-les-moi 
vous-mème, pourvu que vous ne preniez pas de gé- 
néraux de la grande armée. Le roi de Naples en 
envoie beaucoup, vous pouvez les arrêter à Milan si 
cela vous convient. Il faut un gouverneur pour Man- 
toue. Miollis est très-bon à Venise. Les dépenses des 
vivres et des approvisionnements des places seront 
faites sur le Trésor d’Italie. Songez quel dommage 
ce serait pour l’Italie, si une de ces provinces était 
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envahie; en cas de guerre, vous avez dans CalTarclli 
un bon général, et qui vous servira bien près de 
vous. Faites-moi connaître comment vous organiserez 
le commandement des places, et quels sont les deux 
généraux de brigade que vous laisserez à Venise, et 
les commandants de l’arlillerie et du génie, ainsi 
que pour Mantoue, Osopo et les autres places. Tenez 
le général Charpentier toujours en course, visitant 
sans cesse les dépôts pour activer l'instruction et leur 
organisation. 11 doit vous être arrivé, ou vont arriver 
à la fin de novembre, 20,000 hommes. Si l’habille- 
ment, l’armement, l’instruction de ces hommes, sont 
poussés, c’est 20,000 hommes que vous aurez acquis. 

« {Propre main.) Vous devez être prêt à enirer en 
campagne le 1" décembre, si je vous l’ordonne. » 

« Mon fils, l’idée de pouvoir acclimater les marins 
de Venise à lutter contre les bâtiments anglais est 
une folie; mais vous pouvez autoriser deux frégates 
à en attaquer une. » 

(( Mon fils, il n’y a point d’inconvénient à ce que 
vous fassiez imprimer désormais en italien les bul- 
letins à mesure qu’ils paraîtront. » 

« Sire, j’ai l’honneur d’adresser à Votre Majesté 
l’état do situation des dépôts d’infanterie et de cava- 
lerie de l’armée de Naples, d’après la revue du 
1" npvembre. 

« Les régiments de cuirassièrs, 4', 7', 0* et 8% 
seront nmdus .à Augsbourg les 21, 22, 25 et 26 du 
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courant. I,c 6* n’arrivera que le 26, parce qu’il est 
parti (le Plaisance. 

K Les (leux réj'inients de chasseurs vont se mettre 
en marche avec la même direction sur Augsbourg. 

Le 19* régiment arrivera le 12 décembre, et le 
23' régiment le 20 du même mois. 

(I Les Aiilrichiens, depuis quinze jours, ne laissent 
plus passer l’isonzo, il faut que les voyageui-s aient 
leur passe-port visé à Vienne, ou visé par un agent 
autrichien; comme nous n’en avons pas en Italie, ce 
sont des entraves pour le commerce. Deux nouveaux 
bataillons auli'ichiens sont entrés à Trieste. Les trou- 
pes en Carinthie se concentrent; mais, jusqu’à pré- 
sent, aucun mouvement d’artillerie. 

« On vient d’envoyer 6,000 capotes pour les trou- 
pes de Fiume et de Trieste. 

i< J’apprends par leitres particulières que les 
3,000 hommes partis pour renforcer M. de Bellegarde 
en Dalmatie se sont arrêtés à Fiume et environs.» 

« Mon fils, j’ai envoyé des ordres pour la réunion a» 
d’une division à Brescia et à Vérone, et d’une divi- « 
sion à Alexandrie; mais, pour peu que cela tarde, 
j’espère que vos troupes actives pourront être consi- 
dérablement augmentées par vos dépôts, et que vous 
pourrez former une division active, des dépôts de l’ar- 
mée de Naples. Je ne pense cependant pas que vous 
puissiez être dans cette situation avant le mois de 
janvier. Je vois ()ue vous n’avez que 1,700 chevaux 
des dépôts de l'armée de Naples; il devrait y en avoir 
2,000. Faites-moi connaître quand ils existeront, et 
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ce qui empêche qu’ils n’y soient dcj:i. Les régiments 
de dragons que vous envoie le roi de Naples vous fe- 
ront bientôt une augmentation considérable, et pour- 
ront remplacer les régiments de grosse cavalerie et 
de cavalerie légère que j’ai appelés à la grande ar- 
mée. Pourquoi les majors du 14' de cbasseurs et des 
24' et 29' de dragons ne sont-ils pas à leurs dépôts, 
non plus que les chefs d’escadrons des 9' et 25' de 
chasseurs, et des 7', 25', 24' et 29' de dragons? Il 
manque des adjudants-majors, des chirurgiens cl 
des capitaines. Je crois même que les 24' et 50' de 
dragons n’ont que deux sous-lieulenanls; si ce sont 
des places vacantes, écrivez au ministre Üejeaii pour 
qu’il y en soit nommé. Si ce sont des hommes qui 
sont absents, qu’on les fasse revenir. 

« llelisez l’instruction générale que je vous ai en- 
voyée avant de partir de Paris, et veillez à ce qu’elle 
s’exécute. 

« l’ailes-moi connaître où en est l’annemcnl et 
l’approvisionnement de Venise. Un a-l-on retiré tout 
ce qui est inutile? El les deux lunettes de celle place 
sont-elles armées, massées, et en état de se dé- 
fendre? » 

« Mon fils, vous recevrez un décret pour faire au 
port de Venise un travail de 92,000 francs, qui est 
nécessaire pour que les vaisseaux puissent passer. 
Celle dépense sera prise sur les fonds du ministère 
la guerre de mon royaume d’Italie. Rendez-moi 
compte si l’on a commencé à mettre des vaisseaux 
en construction. » 
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« J’ai riionnoiir fie prévenir monsieur le ministre ’Eug. au mi* 

. i* w • r • I • 1 /» nistreDejean . 

Dojean que î>a MaiosU? vient de rne prescrire la lor- Miun, 

^ . *, n- \ 1 • • norembre 

matinn îles divisions «I iiifanlerie et de cavalerie qui <»>*>■ 
doivent composer l’arniée d’Ilalie : les corps .sont en 
inouvemeiit pour rorgani.salioii de ces divisions. Les 
dépôts se rendent dans les places où ils doivent for- 
mer garnison, et s’instruire et s'habiller. L’armée 
sera prête à entrer en campagne au J" décembre. 

Sa .Majesté a ordonné que chaque soldat ait deux pai- 
res de souliers dans le sac, et soit muni d’une bonne 
capote; mais les conseils d’administration des régi- 
ments ne peuvent faire cette dépense; ils sont encore 
endettés et créanciers envers le gouvernement de la 
moitié du pri.x des capotes accordées l'année der- 
nière, il est également dû une paire de souliers par 
homme, accordée en même temps que les capotes. Il 
est de toute urgence que vous veniez au secours des 
corps en leur faisant les fonds nécessaires pour ces 
achats et confections, sans quoi ils entreront en cam- 
pagne dans la plus mauvaise saison, et dépourvus de 
ces objets indispensables. 

« Les dépôts manquent d’officiers et de sous-ofli- 
ciers; on ne peut organiser ces dépôts sans chefs, et 
les instruire si les soiis-officicrs ne sont présents. Je 
vous renouvelle avec instance la demande d’ôfficiers 
pour tous les dépôts, tant d’infanterie que de cava- 
lerie, en vous priant de faire également rejoindre 
les sous-ofticiers. 

« L’armée devant être prête à entrer en campa- 
gne se trouve encore sans moyens de transports ni 
ambulances; le commissaire ordonnateur attend tou- 
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jours vos ordres el les fonds nécessaires. Je vous 
renouvelle mes instances à cel égard ; l’exemple de 
la campagne dernière est encore récent : ces services 
ont très-mal été. Je pourrais même dire qu'ils ont 
manqué, parce qu’on a attendu le dernier moment 
pour s’en occuper; et l’argent alors a été prodigué 
presque à pure porte. 

« Ayant l’ordre d’être prêt à marcher au I" dé- 
cembre, toutes les divisions sont cantonnées et en 
mesure d’exécuter les ordres. Les généraux et offi- 
ciers doivent avoir leurs équipages et le nombre de 
chevaux nécessaires pour leur service; les soldats, 
cantonnés et réunis sur un espace le plus resserré 
possible, ne peuvent plus vivre comme dans des gar- 
nisons ; ils n’ont plus les avantages des troupes ca- 
sernées. Toutes ces considérations me portent à vous 
prier de donner des ordres pour que l’armée soit 
mise sur le pied de guerre au V décembre; Celte 
disposition me paraît juste et nécessaire. 

« Je vous prie de ne pas oublier la demande que 
je vous ai faite de trois compagnies d’artillerie du 
4' régiment. Je désire que vous puissiez donner des 
ordres de suite pour les demandes que je vous fais. » 

Wiliér^ « J’ai reçu les instructions que Votre Altesse Sé- 
15 TOvembre rénissimc m’a fait l’honneur de m’adresser par un 
officier de son état-major. Tous ses ordres ont été 
envoyés à leurs destinations, et j’espère que l’exécu- 
« tion en sera entièrement achevée vers le 1" décem- 
bre. Les deux régiments de chasseurs se mettent en 
route; mais, au lieu du 24', j’ai subsliiné le 25', le 
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ayant un escadron en Dalmatic. II y aura aussi 
un léger cliangemenl à la partie de l’inslruction qui 
concerne les dépôts de l’armée de Naples; Votre Al- 
tesse; en porte di.v à Mantoue, deux à Peschiéra, et 
deux à Legnago. Mais la première instruction portail 
que deux des quatorze dépôts se portaient à Ancône, 
où ils sont elTeclivement ; j’y ai môme joint, le ba- 
taillon dalmatc. Ainsi il y aura à Ancône deux dépôts 
et le bataillon dalmate, à Legnago deux dépôts fran- 
(.ais et un italien, à Pescliiéra deux dépôts franejais 
et un italien, à Mantoue huit dépôts français et qua- 
tre italiens. 

« Dans la dernière instruction, Votre Altesse dési- 
gnait le général de Pully pour, commander la cava- 
lerie. J’ai r honneur de Vous prévenir que ce général 
est parti avec la division des cuirassiers; il la com- 
mandait depuis longtemps, je n’avais pas ordre de 
le retenir, et j’ai cru d’ailleurs qu’un général était 
indispensable pour conduire et surveiller cette divi- 
sion. Le général Mermet, qui arrive de Naples, pren- 
dra le commandement de la division des dragons. 

« Je ne puis assez insister sur ce que Votre Al- 
tesse veuille bien donner les ordres les plus précis 
pour que les officiers qui doivent se rendre aux dé- 
pôts rejoignent, les dépôl.s se trouvent presque sans 
officiei-s; nous allons môme manquer d’instructeurs. 
C’est ce qui rendra môme très-diflicile la formation 
des trois compagnies par dépôt, ordonnées par Sa 
.Majesté. Il ne faut pas compter sur ces dépôts avant 
le mois de février, quels que soient les soins que 
l’on y donnera dans décembre et janvier. Hnant à 
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rhabilicment, il va <rrand train partout. Je joins 
ici un aperçu de la force de l’armée d'Italie. 

« La situation que j’aurai l'Iionneur de vous 
adresser, aussitôt (|ue les divisions seront réunies, 
sera beaucoup jilus exacte, car celle-ci est de mé- 
moire. Il y a quelques jours que j’ai pris les ordres 
de Votre .\ltesse, relativement à un général de divi- 
sion qui serait utile au général Marmont. Le général 
de division Clausel est ici disponible. J’ai aussi le 
général Dubesme, qui est à Civila-Veecbia. Votre 
Altesse remarquera avec plaisir que les divisions de 
l’armée d’Italie seront parfaitement commandées; 
mais elle pourra observer que nous sommes beau- 
coup plus faibles eij généraux de brigade, car uni; 
partie d’entre eux ne peut absolument pas entrer en 
campagne, beaucoup de ces dcrnici’s par cause de 
santé, et un petit nombre par le peu de confiance 
«|uc les lrou|K‘s auraient en eux. Kniin, paimu ceux 
disponibles qui sont placés dans les divisions, plu- 
sieurs arrivent nouvellement de France, où ils ont 
eu peiidniil Inn^lcmpx des commandements. 

« Je prie Votre Altesse de croire que l’armée 
d’Italie verra arriver avec le plus grand plaisir le 
jour d’entrer en campagne; les bulletins de la grande 
armée la remplissent d’admiration, mais lui font 
sentir bien vivement le regret de ne pas être 
active. 

« D’après les ordres de Sa Majesté, je fais réunir 
ces divisions. Je les fiiis exercer aux grandes ma- 
nœuvres et tirer à la cible. Le corps du Frioul avait 
toujours été privé de ces avantages, ayant été obligé 
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de fournir continuellement 3,000 hommes aux trar 
vaux de l’almanova. » 

« Sire, j'ai reçu seulement hier soir la lettre dont 
Votre Majesté m'a honoré le i novembre. J’avais 
reçu la veille les instructions et les ordres que sa 
bonté m'a fait adresser parle maréchal Berthier. Tous 
les ordres nécessaires sont partis et tous les mouve- 
ments vont avoir lieu. J’assure Votre Majesté que, 
le 1" décembre, nous serons bien prêts, et surtout 
pour prendre l’offensive, car Palmanovâ n’csl pas 
encore achevé; on palissade à force, mais les mouve- 
mênls de terres massées ne sont pas encore en état 
de recevoir l'artillerie. Deux lunettes seulement sont 
gazonnées; 2,500 ouvriers travaillent sans relAche 
au reste. Les cavaliers et bastions sont armés. 

« J'adresse à Votre Majesté un aperçu de son ar- 
mée d’Italie vers la fin de ce mois. Je l’ai fait de 
mémoire et tout à fait par aperçu. Votre Majesté re- 
marque que les divisions de l’armée sont parfaite- 
ment commandées; je la remercie de la bonté avec 
laquelle elle m’autorise à lui demander des gé- 
néraux. Les généraux de brigade sont plus faibles : 
on a- envoyé en Italie beaucoup de généraux qui ne 
peuvent plus faire une campagne active; deux ou 
trois autres ont été ballottés d’armée en armée, de 
division en division, et les derniers arrivés sont de- 
puis longtemps employés en France et peu connus 
du soldat. Je ne négligerai rien pour qu’ils fassent 
connaissance quand l’occasion s’en présentera. Si 
Votre Majesté n’avait en vue aucun bon général de 
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brigade à nous envoyer, elle pourrait désigner pour 
ce grade le colonel Sancey, du 84% ancien et brave 
militaire, el le colonel Foy, (|ui serait un très-bon 
général dans la ligne. Votre Majesté me permet-elle 
de lui demander de rapproclier le.s deux bataillons 
de la garde qui sont en Dalmalie? la garde réunie 
ferait une très-jolie réserve. FiOlin, Votre Majesté 
peut compter sur mon zèle et sur le bonheur bien 
véritable que j’éprouverai quand j’aurai l’occasion 
de lui prouver la sincérité de mes sentiments. 

« L’armée d’Italie lisait depuis longtemps avec 
admiration... {mots illixiblcs). Elle sera enchantée de 
faire nombre dans la partie active de votre grande 
famille, et sa conduite l’cn rendra digne. 

« J’écris aujourd’hui une longue lettre au ministre 
de la guerre ; je lui demande des remplacements 
d’officiers pour les dépôts. Cette mesure est très- 
ingrate, car il yen a déjà, de 80 à 00 hommes, qui 
n'ont que 10 à 12 officiers. 

« J’ai fait mettre en prison le chef des transports, 
pour sa lenteur à rendre les draps aux corps. L’ha- 
billement et l’armement iront; mais l’instruction 
dépendra de l’arrivée des officiers et sous-ofliciers. 
Je pres.se aussi le ministre sur une décision sur les 
ambulances et les transports; enfin, je lui demande 
l’autorisation de faire donner des vivres et fourrages 
de campagne au premier ordre de mouvement que 
je pourrai recevoir de Votre Majesté. » 

“ ^**^*^’ ordres de Votre Majesté, la 

"hw"’'"' province d'Âncônc de l’Etat pontifical a été occupée 
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par une division que le pays a dû enlrelenir. Celle 
division s’osl Irouvéc composée de Iroupes fran- 
çaises el de troupes ilalicnnes qui, indistinclement, 
onl élé soldées et entretenues par le subside fourni 
par le pays. Cet état de choses a duré jusqu’au mo- 
ment où, la division étant devenue plus considérable, 
le général Lemarois m’a demandé un payeur divi- 
sionnaire. J’ai ordonné au payeur général d’en en- 
voyer un. Le payeur général, ayant rendu compte de 
ce mouvement d’employés au ministre du Trésor, a 
observé en même temps qu’il désirait des instruc- 
tions pour les encaissements et les dépenses, vu que 
c’était un service extraordinaire et que, toutes les 
troupes formant la division, tant françaises qu’ita- 
liennes, étant payées par le pays et par conséquent 
par le payeur divisionnaire, il ne savait pas positi- 
vement si cette comptabilité devait être fondue dans 
celle de l’armée ou être séparée, el que, dans le 
premier cas, il proposait de ne porter en compte que 
les sommes fournies aux troupes françaises. Le mi- 
nistre du Trésor lui permit, en réponse, de se char- 
ger de toute la recolle, mais au profit de l’armée 
française seulement, et que les iroupes italiennes 
ne doivent pas y avoir part, que c’est au Trésor ita- 
lien a y pourvoir. I.e ministre me fait également 
part de celte disposition. 

« Je me permettrai de représenter à Votre Majesté 
que les Iroupes italiennes sont en partie occupées à 
faire rentrer les fonds affectés à renlrclien de cette 
division, que l’ordre que Votre Majesté a bien voulu 
me donner portail que les Ivoiipes joi'iiiciiU In division 

III. , , 
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de l’Adriatique seraient cnhr'enues par le pays. » 

Eug.àNap. « Sire, le 4' régiment d’inf. iferie de ligne ila- 

Milan, . . ^ 

lienne, après avoir beaucoup so fferl pendant toute 
la campagne de Naples, est en ce moment à Civita- 
Veccliia, et réduit à 1,Ü00 liommcs. Ce régiment a 
le plus grand besoin de se rétablir de loute manière. 
Je supplie Votre Majesté de me permettre de faire 
revenir ce corps à son déj)ôt, qui est organisé en 
5 bataillons. 11 lui faudra peu de temps pour se re- 
faire et être en étal de présenter en campagne 2 ba- 
taillons. J’ai riionncur de proposer à Votre Majesté 
de faire remplacer ce régiment dans l’État romain 
par le 2' bataillon de chasseurs brcscians, fort de 
800 hommes, et par le bataillon dalmatc, fort de 
près de 000 hommes, instruits et habillés; total, 

1 ,500 hommes. L’échange sera avantageux la divi- 
sion Duhesme, sous les deux rapports d’avoir plus 
de soldats, des hommes frais et sortant de garni- 
son, etc.; des corps qui étaient organisés séparément 
souffrent moins d’être séparés que des bataillons du 
même régiment. En soumettant ce changement à 
Votre Majesté, que je crois nécessaire à un bon ré- 
giment, j’attendrai les ordres qu’il iTii plaira me 
donner à cet égard. » 

Eu^àKaf. « Sire, j’ai l’honneurd’adrcsser à Votre Majesté le 

M nw.n'im- budget présenté par les généraux Chasseloup et Lcry, 
pour les travaux de forlitications dans le royaume 
d’Italie pendant 1807. Votre Majesté observera que la 
place de Venise n’est point comprise dans ce travail. 
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parce que tout ce qui regarde les travaux de celle 
place est subordonné aux projets qu’il plaira à Votre 
Majesté d’adopter. D’après les projets présentés par 
ces deux généraux du génie, il en résulte un besoin 
de 5,800,000 livres, somme très-forte pour une 
année, d’autant plus qu’on n’y comprend pas Venise, 
Montfalcone, et autres travaux que Votre Majesté 
pourrait ordonner; mais je crains que, vu les moyens 
du royaume, on ne pourrait affecter, pour 1807, au 
plus que 4 millions aux travaux des places, et, en 
comprenant simplement Venise, répartir les fonds 
de la manière suivante : Venise, 1 million; Palma- 
nova, 1,500,000 fr.; Osopo, 200,000 fr.; la Rocca- 
d’Anfo, 50,000 fr.; Pesebiéra, 200,000 fr.; Man- 
loue, 800,000 fr.; Legnago, 200,000 fr.; Vérone, 

10,000 fr.; Pizzighetlone, 40,000 fr. Total, 4 mil- 
lions. 

« J’attendrai les ordres que Votre Majesté croira 
avoir à me donner à cet égard. » 

« Sire, j’adresse à Votre Majesté les rapports que tug. ix»p. 
je reçois sur la position des régiments autrichiens du m 
côté de rilalic, quoique je sois persuadé que Votre 
Mîijesté est mieux instruite que moi à cet égard. Je 
ne crois pas qu’il me soit permis de différer de lui 
faire connaître tous les renseignements que je reçois. 

J’avais un homme que je faisais voyager en Autri- 
che, Bohème et Pologne; mais j’apprends que le gé- 
néral Savary l’a retenu, ce qui m’enlève un de mes 
moyens d’avoir des rapports. 

*( M. de la Rochefoucaull ne correspond point 
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avec moi, en sorte que je ne sais rien par lui, il n’on 
est pas de même de M. Otto, qui me lient exacte- 
ment au courant de ce qu’il peut apprendre. 

« J’ai l’honneur d’adresser à Votre Majesté une 
lettre du général Marmont. Je ne sais comment elle 
a pu mettre autant de temps à m’arriver, si la date 
est aussi éloignée que celle de la lettre qui l’accom- 
pagnait et qui m’était adressée. » 

■'Titn'"'' “ trouverez ci-joint le décret pour 

’i'aic?'’™ les places d’Italie; je ne veux dépenser que 1 ,300,000 
francs à Palmanova; sur ces \ ,500,000 francs, mon 
intention est que d’abord on prenne les fonds néces- 
saires pour atlievcr enlièrement les contrescarpes 
des deux lunettes, et fonder deux escarpes. Quand 
un ouvrage a une contrescarpe, il est à l'abri de 
toute insulte. Il faut faire un magasin à poudre; ce 
sont là les travaux les plus importants. Il y a à Fal- 
manovà des souterrains pour contenir les objets 
d’artillerie. Quant à la garnison, des blindages le 
long des talus offrent plus de sûreté aux soldats que 
toutes les casernes. Il sera cependant nécessaire d’en 
faire une belle pour hôpital; mais on peut l’ajourner 
à une autre année. Je ne veux qu’une citadelle. Je 
neveux rien dépenser à Pizzigbeltone, Rocca-d'.Vnfo, 
Pesebiéra, Porlo-Legnago et Mantoue. Je veux seu- 
lement dépenser 200,000 francs à Porto, c’est-à- 
dire à la partie qui est sur la rive gauche. Je veux 
relever cet ouvrage de manière que la place défende 
bien l’Adige. J’accorde 200,000 francs pour Pietoli 
• ( I Mantoue, pour revêtir entièrement cet ouvrage. » 
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« Sire, je suis à Venise depuis trois jours; j’y ai Eu|, à>ip. 
trouvé tout fort tranquille, et chacun bien joyeux des « novntilir**' 
victoiresde Votre Majesté. Ici comme partout, on dé- 
vore les bulletins, et je suis seulement fâché que 
M. de Talleyrand m’ait écrit de ne publier aucun bul- 
letin que lorsqu’ils auront paru dans le Moniteur. ' 

De cette manière, voilà huit jours que j’ai reçu le 
5' bulletin. Les nouvelles de son contenu sont ré- 
pandues, et personne ne connaît comment les rap- 
ports tardent tant. Le royaume a continué à être 
tranquille depuis les approches de la guerre. Je suis 
inGnimcnt plus content de la police depuis que Guic- 
ciardi est chc/. lui, où il m’a demandé d’aller 
passer quinze jours, et c’est une raison de plus pour 
que je prie Votre Majesté de s’occuper de cet objet 
lorsque ses grandes occupations le lui permettront. 

« J’ai appris l'arrivée à Ceséna du cardinal Brasebi, 
et la réunion dans cette ville de quelques ecclésiasti- 
ques des moins bien notés pour leur attachement à 
Votre Majesté. J’ai pris de suite des mesures pour que 
ces différents individus s’éloignent de Ceséna, et 
rentrent dans leurs domiciles sous peine d’être relé- 
gués dans un séminaire, et j’ai fait pressentir au 
cardinal qu’un long séjour à Ceséna n’était plus con- 
venable, puisqu’il n’y voyait que des personnes non 
attachées au gouvernement. 

« J’ai fait manœuvrer ce matin, de quatre heures 
à midi, une division de 12 chaloupes canonnières 
neuves. J’en ai été assez content, mais les officiers 
et équipages ont besoin de travailler; ils compren- 
nent mal les signaux : j’ai cependant remarqué du 
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zèle et de la bonne volonté. Je laisserai croiser ces 
canonnières en dehors du port, avec ordre d'y ren- 
trer à l’apparence du mauvais temps; il n’y a rien à 
craindre ])our elles; 

« Comme le temps était fort beau et très-petit vent, 
les frégates, avec quelque peine, ont pu sortir de la 
Chiogga, et ont mouillé en dehors. Je vais demain, è 
la pointe du jour, les voir manœuvrer : elles tireront 
quelques bordées au vent du port, do manière è pou- 
' voir toujours y rentrer; elles ne resteront dehors 

cette fois que pour quarante-huit heures. Je no doute 
nullement qu’après quelques essais nos marins ne se 
forment bien et ne se tirent d’affaire d’abord devant 
un ennemi inférieur, et enfin devant un ennemi égal 
en forces. 

« Il n’y a point paru d’Anglais depuis que je suis 
à Venise. On dit un vaisseau et une frégate sur la 
côte d’Istrie; je crois le vaisseau en rade de Trieste. » 

aurez reçu le décret relatif au 
' «w”*’"’ blocus de l’Angleterre. ;\yez bien soin que toutes les 
lettres écrites en anglais ou par des Anglais soient 
arrêtées et mises au rebut. 

« Il faut empêcher toute communication de l’An- 
gleterre avec le continent. » 

« Mon fils, j’approuve fort les mesures que vous 
’"^®'"*avez prises relativement à la (inzellc de Lmjnano, 
faites en sorte que le journal soit interdit et le ré- 
dacteur arrêté. Ne souffrez dans la Suisse italienne 
aucun germe de mauvais esprit. Kerivez à mon mi- 
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nistre italien ët à mon ministre français à Berne, et 
envoyez quelqu’un près du canton du Tesin pour y 
témoigner mon mécontentement. » 

« Mon fils, j’ai reçu l’aperçu de la situation de 
l’armée d’Italie au 1" décembre. J’espère qu’elle se 
trouvera augmentée, dans le courant de janvier, de 
10,000 hommes par l’incorporation des conscrits 
qui seront arrivés en novembre et en décembre, et, 
dans le mois de mars, de dix autres mille hommes. 

« Correspondez souvent avec M. Dejean pour la 
nomination des officiers. De tous les régiments qui 
ont quatre bataillons, envoyez-en trois à l'armée ac- 
tive en janvier. Je vais lever la conscription de 1807; 
elle sera arrivée en février. Cela augmentera le nom- 
bre' de vos conscrits de 20,000 hommes; ce sera 
donc 55 à 40,000 hommes que vous aurez eu d’aug- 
mentation par ces deux conscriptions. L’adjudant 
commandant Pascalis est trop vieux pour servir dans 
une division active; quatre régiments de dragons ne 
sont pas suffisants, j’écris au roi de Naples d’en en- 
voyer deux autres. Il ne faut faire aucun mouvement 
de la Dalmatie sur l’Italie, parce que, si l’on venait à , 
SC brouiller, les corps qui seraient en route seraient 
pris. Ne négligez pas cette observation. Le général 
Daurier est bon pour l'armée active^Le général (nom 
illisible) est capable de défendre Mantoue. Puis- 
que le général Clausel n’a point de commandement, 
donnez-lui le commandement de cette place; en at- 
tendant, donnez-lui celui de la division formée des 
dépôts de l’armée de Naples. Palmanova est en état de 
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défense, indépendiimmenl des deux liinelles; d’ail- 
leurs, avec l’activilé qu’on iiiel dans les travaux de 
celle place, elle le sera bientôt. Il suffit que l’artille- 
rie soit en règle, et qu’il y ait beaucoup de bois pour 
les blindages. Pour ne pas trop effaroucher les Au- 
trichiens, avec lesquels je suis en bonne intelligence, 
vous devez dire que les divisions de Brescia et de Vé- 
rone se réunissent pour se rendre à l’armée comme 
les régiments de cuirassiers qui sont déjà partis. J’ai 
vu avec plaisir (jue les officiers désignés pour la re- 
traite sont partis de vos dépôL« ainsi que les vétérans 
et les invalides. Les officiers qui les remplacent ne 
larderont pas à arriver. » 

« Sire, je reçois à l'instant la lellre que Votre Ma- 
* jeslé m’a fait l’honneur de m’écrire pour faire partir 

600 conscrits bien armés et bien habillés pour les 
trois régiments italiens qui sont à la grande armée. 
C’est avec le plus vif chagrin que je me vois forcé 
d’observer à Votre Majesté l’impossibilité où je me 
trouve d’exécuter cet ordre. Les conscrits de 1806 
ont été répartis dans les corps, et j’en ai envoyé 900 
• à Fiume, ce qui a porté ces régiments de 1 8 à 1 ,900 
hommes sous les armes. Je forme les o" bataillons 
de cinq régiments avec les conscrits qui restaient à 
rentrer, ou les réfractaires de trois années précé- 
dentes; et, le contingent fourni pour 1806 par les 
Klats ex-vénitiens de terre ferme ayant continuelle- 
ment alimenté les différents régiments, il restait 
peu de ressources pour les trois bataillons. Cepen- 
dant les conscrits commencent à arriver aux diffé- 
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rcnis dépôls au moyen de la sévérité que j’ai mise 
dans la levée, et, dans ce moment, le 5° bataillon 
du 2' régiment est à peu près à 600 hommes sous 
les armes; les autres sont à 200 et 300; il y en a en- 
core au-dessous. Ces conscrits arrivant journelle- 
ment, il y a des dépôts où le tiers seulement est à 
l’école de bataillon; le reste est aux premiers prin- 
cipes. Faire partir ces conscrits dans cet état serait 
charger des corps actifs de reculer l’instruction de 
ces nouveaux soldats, d’autant que les dépôts qui 
sont en France avaient leurs dépôts avec eux, et que 
j’avais peu de ressources pour le fonds du 5' ba- 
taillon. Aussi ce sont les moins nombreux en ce mo- 
ment et les plus neufs. S’ils n’avaient pas été em- 
ployés à l’armée de Naples, je me serais permis de 
proposer à Votre MajesUî d’envoyer à la grande ar- 
mée les bataillons de guerre d’un ou deux de ces 
régiments, ce qui les aurait perfectionnés et portés 
au niveau des régiments qui sont en France. Lorsque 
les cadres sont bons, on ptîut y mettre des recrues 
qui se formeront promptement. » 

« Mon fils, faites partir pour l’armée de Naples • 
600 hommes, sans chevaux, pris dans les 5 dépôts ' 
de chasseurs à cheval de cette armée. Vous ferez con- 
tribuer chaque régiment h la formation de ce déta- 
chement, selon sa force. Il paraît que ces hommes 
sont nécessaires au roi de Naples pour recruter ses 
régiments. Vous aurez soin qu’ils partent bien équi- 
pés, avec leurs selles et leurs porte-manteaux; ils 
trouveront des chevaux à Naples; ainsi cela ne 
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diminuera en rien le nombre de vos chevaux. 

« Les dernières explications que j’ai reçues de 
l’Autriche sont très-salisfaisantcs. Il paraît qu'elle 
dissout ses rassemblements de Bohême. 11 faut donc 
ne rien faire dire contre elle, ni dans les journaux, 
ni dans les conversations, et Aure répandre, au con- 
traire, le bruit qu'elle est alliée avec nous; mais 
gardez vos camps, que vous devez représenter comme 
destinés à faire partie de la grande armée. Il n'est 
donc pas probable que vous vous battiez avant le mois 
de février. Si l’on se bat alore, employez ces deux 
mois à compléter vos corps. Je n’ai pas besoin de 
vous recommander de placer l’armée dans des lieux 
sains, de veiller à ce qu’elle ait de bons vivres, et de 
l’exercer et la faire manœuvrer souvent. Le roi de 
Naples me mande qu’il vous renvoie les dragons 
Napoléon et les chasseurs royaux. Soignez bien ces 
régiments; si l’on ne doit pas se battre en Italie, je 
les appellerai ici. Les 5 régiments italiens sont à 
Hambourg; je compte les employer dans la cam- 
pagne, mais, pour cela, il faut que les 600 conscrits 
soient en route, car ces corps sont réduits à rien. 
I^e roi de Naples a gardé 3 régiments de dragons 
français, écrivez-lui pour savoir ses intentions sur 
ces régiments, s’il les garde tous les 5, ou 2 seule- 
ment; quels sont-ils? sachez-le, afin que vous lui en- 
voyiez tous les hommes de ses dépôts, qui sont inu- 
tiles au-dessus des 200 hommes par escadron, que 
vous devez avoir bien armés et bien habillés, Nous 
sommes à Varsovie, nous avons passé la Vistule; je 
suis maître de la Silésie et des places sur l'Oder. 
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Vous avez reçu mon décret sur le blocus de l’Angle- 
terre, failes-le sérieusement exécuter. 

« J’imagine que le» conscrits doivent vous être 
arrivés en quantité. Ne perdez pas un moment ü les 
faire armer et exercer; dans vos camps, faites tirer 
à la cible : il ne sul'tit pas que le soldat tire, il faut 
qu’il tire bien. J’imagine que vous travaillez avec la 
plus grande activité à former vos 5” bataillons, de 
manière qu’au mois de mars ils vous feront comme 
7 bataillons complets. Il faut faire marcher la con- 
scription et lever des hommes. Si vous avez des ofli- 
ciers polonais dans vos états-majors, faites-les partir 
en toute diligence pour la Pologne. » 

« Sire, je ne dois pas taire à Votre Majesté tous les 
tracas inconcevables que j’éprouve de Paris pour ^ 
l’exécution de vos ordres. Il n’est pas encore arrivé 
un sol pour l’achat des clievaux d’ambulance, pour 
les transports de l’armée, pour le logement et pour 
le chauffage des officiers, et enfin pour le chauffage 
de la troupe. L’ordre de Votre Majesté portail que 
l’armée de Votre Majesté devait être prête à entrer en 
campagne au premier signal. L’artillerie est j)rèle; 
le simple approvisionnement est attelé; le double le 
sera vers le I" du mois prochain; mais les offi- 
ciers d'état -major n'ont point les chevaux qu’ils 
devaient avoir, parce qu’il est dû 220,000 francs 
pour fourrage et loyer; mais les troupes manquent 
d’effets de campement, parce qu’elles doivent se les 
fournir sur la masse de chauffage, et que celle-ci ne 
leur est point payée depuis plusieurs mois; mais il 
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mnnqnc dans l'armée 12 à 15,000 capotes, parce 
que la moitié de celles de l'année dernière n’a pas 
été payée et que les corps manquent de fonds pour 
les faire confectionner. Il est dû encore à chaque 
soldat, pour la campagne de l’année dernière, une 
des deux paires de souliers que Votre Majesté leur 
avait accordées. 

« Il n’existe pour toute l’armée que 27 chevaux 
d’ambulance. Le Trésor d’Italie a été obligé de faire 
les fonds afin d’encourager l’entrepreneur a en four- 
nir d’autres. Le ministre répond à l’ordonnateur 
qu’on cherche une entreprise générale et qu’on lui 
soumette les marchés. Combien de temps vont de- 
mander les allées et venues, et la correspondance 
de Paris, et le temps de monter l’entreprise, et, 
pendant tout ce temps. Votre Majesté n’est point 
servie. Je la prie en grâce de s’occuper un moment 
de son armée d’Italie, de donner les ordres les plus 
sévères à Paris, et surtout de donner des fonds. » 

« Mon fils, par la lettre du S novembre que je re- 
çois du roi de Naples, il paraîtrait que 5 régiments 
de dragons seraient partis de Naples pour se rendre 
en Italie; que 2 régimenUs de cavalerie italiens sont 
également partis de Naples, ce qui ferait 7 régiments; 
et que, le 18 novembre, le G' et le 14' de chasseurs 
en partaient pour se diriger sur Bologne; alors le 
système change et il devient nécessaire que les G ré- 
giments de cavalerie qui restent au roi de Naples 
soient renforcés; faites donc partir des dépôts de 
l’armée de Naples 900 cavaliei’s à pied pour ren- 
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forcer ces 6 rcgimenls. N’envoyez que des hommes 
bien armes, bien babilles, et en état de faire la 
guerre. Vous ne manquerez pas de mellre à profil les 
mois de décembre, janvier et février, pour bien re- 
faire ces régiments de cavalerie; ils vous seront d’un 
grand secours et rendront votre cavalerie plus nom- 
breuse qu’elle ne devait l’être. » 

« Mon fils, je reçois votre lettre et l’état de situa- 
lion du 15 novembre; je vois que le corps du Frioul * 
n’a pas assez de monde, tandis que les dépôts sont 
assez considérables pour fournir des renforts; faites- 
moi connaître si on a formé un 5* escadron aux régi- 
ments de cuirassiers, commejel’ai ordonné. 

« Je vois que l’ordre que je vous envoie aujour- 
d’hui pourra en partie être exécuté. Le 7Ü' a déjà 
commencé à former son 3' bataillon; les 5', 11' et 
25' de ligne également. Je consens que vous en- 
voyiez les 2 bataillons de chasseurs brescians en 
remplacement du i' de ligne italien àCivita-Vcccbia, 
1,000 hommes sont suffisants pour cette place. Je 
vois que vous aurez bientôt, de vos bataillons de 
dépôt, une petite division; mais, si vous ne donnez 
que 6 pièces d’artillerie à chaque division, ce n’est 
pas assez, il en faut 12; c’est avec l’artillerie qu’on 
fait la guerre. .4ii reste, je me réserve de faire toutes 
mes observations sur l’état de situation du I" dé- 
cembre, que je vous ai demandé. Une fois que vous 
aurez le 4' régiment de ligne italien, organisez-le et 
mctlez-le en étal, afin qu’il forme la tête de votre 
division italienne. » 
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x»j|.iEug. « Mon fils, je pense qu'i\ l’iieure qu’il est les di- 

* ‘•f'S:?''’" visions de Brescia, Véroneet Alexandrie sont réunies: 

loOb. ' ' 

un grand nombre de conscrits doivent vous être ar- 
rivés. J'imagine qu'au fur et à mesure de leur arrivée 
aux dépiils vous les incorporerez dans les compa- 
gnies de guerre, afin qu'on s’occupe avec la plus 
grande activité, dans les canlonncmenls, à les exer- 
cer et à les dre.sser. J’espère qu’au 1" janvier il n’y 
aura aucune de ces compagnies, soit du second corps 
de la grande armée, soit des divisions de Vérone, de 
Brescia et d'Alexandrie, qui ne soit à l’effectif de 
plus de 120 hommes, et qu’au 1" mars cet effectif 
se trouvera augmenté de manière que chaque com- 
pagnie se trouve à l’effectif de 140 hommes. Mon 
intention est que les 5” bataillon des régiments à 
4 bataillons, ijui .sont ù l’armée d’Italie, rejoignent 
les divisions aussitôt que les compagnies seront à un 
effectif de plus de 120 hommes. Mon intention est 
que des 5" bataillons des régiments de l’armée de 
Dalmalie, qui sont à 4 bataillons, il soit formé une 
division qui sera réunie à Bassano. Le ô' bataillon 
du 11' de ligne et le 5' bataillon du 70' de ligne for- 
meront un régiment provisoire; les T)" bataillons des 
ô'et 25' formeront un second régiment; les 5™ batail- 
lons des 20% 60' ou 02', à votre choix, formeront le 
5' régiment. Ces trois régiments, devant faire une 
force de 6,000 hommes, formeront ainsi une 6' di- 
vision. Vous ne réunirez cette division qu’autant que 
chaque bataillon pourra partir de son dépôt fort de 
SOO hommes, pour se rendre aux cantonnements de 
Bassano. Dans tous les cas, je ne souhaite pas que ce 
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soit avant le 20 janvier. Vous préparerez rarlillerie 
pour celle nouvelle division. Une autre division sera 
formée de 4 régiments d’élite provisoires; ce sera une 
division de réserve que vou^ joindrez à votre garde 
et que vous tiendrez toujours sous votre main. Vous 
la réunirez à l’adoue; elle sera cqmposée conformé- 
ment au tableau ci-joint; mon intention est que vous 
la composiez de beaux hommes pour les grenadiers, 
et de petits hommes, mais robustes, pour les volti- 
geurs. Celte division commencera à se réunir (pro- 
pre main) le février à Padoue. Il est convenable 
de proposer quelqu’un de très-intelligent et bon 
manœuvrier pour la commander; elle formera votre 
7' division. Vous ne ferez aucune troupe en Dalmatie 
ni dans le royaume de Naples .sans mon autorisation. 
Faites-moi rédiger un état qui me fasse connaître la 
force des corps, la force actuelle des dépôts, ce qui 
leur reste à recevoir de la conscription de 1806 et de 
l’appel de la réserve; chaque état aura autant de feuil- 
lets qu’il y aura de régiments; et, si vous avez assez de 
conscrits pour remplir mes intentions, c’est-, à-dire si 
les régiments à bataillons peuvent fournir 2 ba- 
taillons ,à l’effectif de guerre de 140 hommes par 
compagnie, je dis à l’effectif et non aux présents 
sous les armes, et, de plus, les compagnies de gre- 
nadiers et de voltigeurs du 5' baUtillon complétées 
.à 100 hommes, mais chacun présent sous les armes. 
Les régiments à 4 bataillons doivent fournir ô ba- 
taillons à l’effeclif de 140 hommes par compagnie, 
c’est-à-dire à ,â,600 ou 5,700 hommes par régi- 
ment, et, de plus, les compagnies de grenadiers et 
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voltigeurs du 4' bataillon. Je vous répète que je n’ai 
aucune raison de me méfier des intentions de l’.\u- 
triclie : vous devez être pacifique dans vos journaux, 
dans votre langage, et ne laisser courir aucun bruit 
qui |)uisse alarmer celte puissance; vous devez dire 
que la plus grande partie de ces troupes doit filer 
pour la grande armée. Je vous ferai connaître plus 
lard mes intentions. Vos divisions doivent employer 
les mois de janvier, février et mars à s’exercer dans 
leurs cantonnements; les généraux de division et de 
brigade, à connaître leurs oITieiers. Vous exigerez 
des généraux qu’ils s’occupent de leurs manœuvres, 
de sorte que j’aie en Italie une armée mobile de 
00,000 bommes qui puissent se porter prom|)tcmenl 
parimil où j’en aurai besoin. Quant aux dépôts de 
l’armée de Naples, le contingent qu'ils se trouvent 
vous fournir est peu considérable, puisqu’il.s ne four- 
nissent qu'une compagnie de grenadiers et de volti- 
geurs, mais il faut qu’au printemps ils puissent me 
fournir 6,000 bommes pour recruter l’armée de 
Naples. Je vous donnerai des ordres pour leur 
envoi. » 

Mp. iEtif. « Mon fils, je reçois votre lettre du 20. Je vous ai 

t’osen, . , • 1 T , I, • • 

" ‘1^'"’“'° detail sur ce qui est relatif a I organisation 

de l’armée d’Italie. J’ai même pris plusieurs décrets 
que vous aurez le soin de faire exécuter avec la meme 
promptitude et la même prudence. Envoyez au gé- 
néral Marmoiit un officier, homme prudent, pour lui 
faire connaître verbalement les dispositions que vous 
avez faites. Il faut que de son côté le général Mar- 
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mont puisse, quinze jours après qu’il en aura été 
prévenu, avoir son corps réuni aux environs de Zara; 
mais il ne faut pas que cette union ait lieu avant, 
pour qu’il puisse se porter au secours de Raguse, 
si les Russes l’attaquaient de nouveau. Quelle est la 
force du corps des troupes avec lequel il pourrait 
déboucher de Laybacli, si cela était nécessaire? Mais 
vous lui expliquerez bien qu’il sera toujours prévenu 
quinze jours d’avance; faites dire cela de vive voix, 
par un homme de confiance, et n’écrivez rien là- 
dessus. » 

(c Mon fils, je reçois votre lettre de novembre. N»j>. à F.ug. 
Je vous ai autorisé à faire revenir le 4'de ligne italien, u décembre 

^ ItWO. 

« Le roi de Naples m’avait instruit du départ des 
régiments de dragons et de chasseurs italiens. Il m’a 
instruit aussi qu’il me renvoyait en Italie 2 régiments 
de chasseurs français. Je vous ai écrit qu’ayant be- 
soin ici de beaucoup de cavalerie, il était nécessaire 
que vous m’envoyassiez 2 ou 5 régiments anciens, de 
ceux qui sont en Italie, sans toucher au corps du 
Frioul. Vous pouvez garder une partie des chevaux 
pour monter les régiments qui restent. 11 faut que 
chaque régiment de dragons, chasseurs ou hussards, 
ait 800 chevaux. Ils recevront le peu d’hommes qui 
leur manque de la conscription de 1807. » 

« Sire, j’ai l’honneur d’adresser à Votre Majesté Eug.i.vap. 
un rapport sur l’étal de son armée d’Italie au 1" dé - ilirrnibre 
cembre 1806. Je pars moi-même à l’instant [tour la 
vérifier, et j’espère en rendre un compte favorable à 

Ht. l'i 
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Voire Majesté. Ma tournée à Udine, l’almanova, Tré- 
• vise, etc., me prendra environ douze jours. 

• a En relisant ce matin les instructions de Votre 

Majesté, j’y ai vu tju’une partie de scs ordres n’élait 
point exécutée; les propres expressions de Votre 
Majesté sont ; « Le vice-roi donnera tous les ordres 
« de détail à l’ordonnateur pour que, désormais et 
« sans alarmer, on organise les ambulances et bri- 
a gades de transport, etc. » Eb bien, Sire, je n’ai 
encore pu obtenir que 7'2 chevaux, qui sont le strict 
nécessaire du 2' corps. On me présente toujours des 
lettres du directeur général, qui parle de mar- 
chés, etc. Tout cela va bien lentement aux désirs de 
celui qui se fait un si grand plaisir d’exécuter ponc- 
tuellement les ordres de Votre Majesté. » 

i •'*' 11‘onneur d’adresser à Votre Majesté 
la copie d’une lettre adressée au général Caffarelli 
par le commissaire des relations’ commerciales à 
Trieste. Votre Majesté apprendra sans doute la même 
nouvelle parvienne; mais j’ai pensé qu’elle en serait 
peut-être plus tôt instruite par moi que par le gé- 
néral Marmonl; dans tous les cas, mon intention est 
de tenir toujours Votre Majesté au courant de ce qui 
se passe. J’aurai l’honneur d’observer à Votre Ma- 
jesté que, dans les instructions que j’ai été dans le 
cas (f adresser au général ,Marmont, j’ai transcrit 
littéralement celles que Votre Majesté a bien voulu 
me donner, et il n’élail pas question de l’opération 
contre Cattaro par les Français et les Autrichiens 
réunis. » 
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« .Monseigneur, un oflicier autrichien chargé des «»- 
dépêches de M. de Hcllegarde vient enfin d’arriver ' TîilU,''' 
de Ziipnna, et est parti le même jour pour Vienne. eus'Si"''' 
Voici ce que j’ai appris par M. le général de Zach . 20 novembre 

« Les Russes ont encore refusé de remettre Cat- 
taro, se rejetant toujours sur l'occupation de Ra- 
guse. .Mors, suivant ses instructions, M. de Belle- 
garde a cherché à s’entendre avec nos généraux, et, 
après quelques pourparlers avec M. Lauriston à 
Raguse, comme aussi après de petites objections, sur 
coque le général frani;ais n’aurait plus d’ordre d’at- 
taquer, il a été dressé un petit plan de campagne 
par lequel les Français et les Autrichiens doivent 
fournir pour l’attaque le même nombre de troupes, 
le même nombre de canons, etc. Mais, comme préa- 
lablement il faut se munir de chevaux de transport, 
qui manquent absolument, M. Lauriston a demandé 
que les chevaux fussent fournis par la maison d’Au- 
triche, ainsi qu’une quantité de pionniers nécessaires 
pour rendre les chemins praticables. Ce projet a été 
remis à M. le général Marmont, qui l’a approuvé, et 
c’est de là qu’il a été porté à Vienne. M. de Belle- 
garde compte, jusqu’au retour des ordres, rester à 
Zupana, où il se dit à l’abri des insultes des Russes. 

Du reste, il est déjà convenu du point de la Dalmatie 
où il doit, au retour des ordres de Vienne, opérer 
son débarquement. La croisière anglaise est toujours 
devant Pirano. » 

« Sire, j’ai l’honneur d’adresser à Votre Majesté 
copie d’une lettre du général Lauriston, ainsi qu’un 
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rnpporl qui y est joint; c’est un précis sur la siliia- 
tion actuelle de In Üalmatie. 

« Le général Marinent m’écrit également, et, d’a- 
près ce qu’il me marque, il paraît (|ue lent est tran- 
quille. Il espère que si l’armée d’Italie fait un 
mouvement, il marchera aussi, et, ;V cet effet, il 
présente un disponible de 8 bataillons formant près 
de 7,000 hommes, non comjtris la garde royale et 
2 escadrons de chasseurs. Votre Majesté n’ignore 
pas qu’elle pourra disposer, dans les bataillons de 
dépôt de la Dalmatie, de VOO hommes par batail- 
lon, ce qui porterait chacun des 8 bataillons à 1 ,200 
hommes. 

« Votre Majesté sait que je fais deux envois d’ar- 
gent par mois à l’armée de Dalmatie. Chaipie envoi 
est de 000,000 à 800,000 fr. Je la prie de vouloir 
bien me dire si je dois être circonspect pour ces 
envois, car il serait cruel de perdre d’aussi fortes 
sommes, et, d’un autre côté, l’armée de Dalmatie a 
toujours besoin de fonds. » 

« Sire, j’ai l'honneur d’adresser à Votre .Majesté 
deux extraits de différents rapports sur les .Autri- 
chiens. Il est de fait certain que l’on fait à Trieste 
des achats considérables de fourrages. On a retiré 
les caisses de Gorizia et villes frontières. Le bruit 
courait à Trieste qu’il y arriverait des troupes ve- 
nant des frontières de la Servie. Jusqu'à présent il 
n’est question que' de ces 4,000 Croates. Toute la 
Styrie et la Carinthie sont, jusqu’à ce moment, bien 
peu garnies. 
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« J’ai déjà vu, depuis iiinn arrivée ici, toutes les 
troupes du 2' corps d'armée, leurs dépôts et la place 
de Palmanova. Je me réserve de faire à Votre Ma- 
jesté, au 1" janvier, un rapport de mon inspection, 
et me contenterai, pour le moment, de lui parler de 
Palmanova. 

« J’ai trouvé cette place dans un état assez satis- 
faisant; 4,000 travailleurs sont occupés à la mettre 
en état de défense. On achève le chemin couvert de 
9 lunettes; leur intérieur est achevé, du moins on fi- 
nissait hier de gazonner la 9' de ces lunettes; on 
donne à la place un très-grand développement, et je 
crois qu’un officier pourra s’y faire honneur. Le gé- 
néral Davin parait bien peu propre à cela. 

« Le 8 de ce mois, il y a eu à Palmanova un orage 
tellement violent, qu'il a commis beaucoup de dégâts, 
qu’on a évalués à 00,000 francs, ce qui ne se rem- 
place pas; c’est quinze ou dix-huit jours de retard 
que cela occasionne. 

« Palmanova sera certainement une des places 
des Klats de Votre Majesté les mieux armées. L’ar- 
tillerie y est en bon nombre et d’un calibre parfai- 
temçnt régulier. 

« J’ai remarqué, avec plaisir qu’un cavalier voit 
très-bien 7 > lunettes; de cette manière, chaque lunette 
est défendue par 0 cavaliers. Il manquera cependant 
à celle place des magasins à l’abri, un hôpital et des 
casernes canematées pour le tiers de la garnison : 
dans l’état actuel, un ennemi actif aurait bientôt 
brûlé les magasins. Quant à la poudre, une petite 
église vient d’èlre mise à l’épreuve, et dans huit jours 
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les poudres y entreront. Le palissadeiiient s’avance, 
on s’occupe aussi de faire rentrer des bois; enlin, il 
règne la plus grande activité dans toutes les parties 
qui doivent contribuer à la mise en étal de celle place. 

« En retournant à Milan, je verrai les divisions de 
cavalerie légère et les divfsions Iloudel et Molilor. 
Demain, avant de partir, je fais manœuvrer la 2' di- 
vision à feu. 

« J’ai été jusfju’à présent bren content des troupes 
que j’ai vues, et j’ai le plaisir d’assurer Votre Majesté 
qu'elle peut leur ordonner tout ce qui lui plaira, cl 
qu’elles sont bien disposées surtout à sortir de leurs 
cantonnements. » 

« Sire, j’ai l'honneur d'adresser à Votre Majesté 
la copie d’une lettre du général Laurislon, avec un 
rapport d’un patron de navire. 

« J’ai reçu ce malin seulement la lettre dont Votre 
Majesté m’a honoré, du 5 décembre. Les cavaliers à 
pied vont partir pour Naples. 

« Les conscrits travaillent sans relâche; on leur 
distribue des fusils à mesure de leur arrivée, et, peu 
de jours ensuite, ils sont habillés. J’espère bien que, 
si j’ai le bonheur d’entrer en campagne dans le 
mois de février. Votre Majesté pourra augmenter 
les bataillons de guerre de quelques mille con- 
scrits. 

« Quant à la conscription du royaume, j’ai eu 
l'honneur de soumettre un projet de decret à Votre 
Majesté; j’attendrai la réponse et les ordres qu’il 
lui plaira de me donner. 
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« Les 600 conscrits italiens, pour la division qui 
est à la grande armée, vont se diriger de suite sur 
Magdcbourg, suivant vos derniers ordres. 

« J’ai déjà, suivant les désirs de Votre Majestéj ré- 
pandu le bruit que les divisions de Brescia et Vérone 
étaient destinées pour la grande armée. Je ferai 
même de temps en temps, et jusqu’à de nouveau.v 
ordres, mettre dans le journal quelques articles sur 
la bonne harmonie des deux cabinets de France et 
d’Autriche. 

« Je ne dois pourtant pas laisser ignorer à Votre 
Majesté qu’il nous vient toujours de Trieste et de 
Gorizia les nouvelles les plus fausses sur les vic- 
toires de Votre Majesté; les généraux autrichiens et 
les capitaines des cercles sont les premiers à ré- 
pandre que nous sommes battus, coupés, dispersés, 
détruits, etc.; il se répand même dans le Frioul, 
avec profusion, des bulletins à la main remplis de 
mensonges et d’horreurs. 

« Je vis dans rcs[ioir que Votre Majesté sera bien- 
tôt convaincue que l’.Aulriche a encore besoin d’une 
bonne leçon, et qu’elle voudra bien comprendre 
dans sa poignée de verges son armée d’Italie. » 

« Sire, je reçois la lettre que Votre Majesté m’a fait j xip. 
l’honneur de m’écrire le 11 décembre, relativement 
à l’avis à faire donner au général Marmont des dis- 
positions que j’ai faites, et pour que, de son coté, il 
puisse, quinze jours après qu’il en aura été prévenu, 
avoir son corps réuni aux environsde Zara, mais pas 
plus tôt. Lorsque Votre Majesté m’a fait l’honneur de 
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m’adresser ses inslruclions, elle m’a chargé d’in- 
struire le général Marmonl de ce qu’il aurait à l'aire 
en cas d’événement, et d’avoir un chiffre pour la 
correspondance avec ce général et le général Lau- 
riston. C’est de cette manière que j’ai prévenu le 
général Marmont de ce qu’il doit faire. Il m’a écrit 
dernièrement en chiffres pour me faire connaître scs 
dispositions, et j’en ai rendu compte à Voire Majesté 
en date d’Udine. Le général Marmont a 7 à 8,000 
hommes disponibles et qui, dans ce moment, sont 
cantonnés dans les meilleurs endroits de la Dalniatie, 
à 2, 5 et 4 journées deZara. Les corps disponibles 
sont les 8' et 18' d’infanterie légère, les 11' et 00* 
d’infanterie de ligne, 2 escadrons de chasseurs, 
1 compagnie d’artillerie et la garde royale. 11 laisse 
dans l’État de Haguse, sous les ordres du général 
Lauriston, les 25' et 79' de ligne; le 81' est placé à 
Spalatro et les îles, et le 5' est à Zara. Je n’ai pas 
fait part au général Marmont de mes dispositions; 
il sait seulement que, si Votre Majesté l’ordonne, 
l’armée d’Italie passera l’Isonzo, et qu’alors il pren- 
dra part à ce mouvement en se portant sur la Croatie, 
suivant les oaires et instructions que Votre Majesté 
lui fera parvenir quinze jours d’avance. J’aurai l’hon- 
neur d’observer à Votre Majesté que si le général 
Marmont fait un mouvement hors de la Ualmalie, il 
sera nécessaire de désigner le général qui devra le 
remplacer. 

« J’ai reçu aujourd’hui les ordres du ministre delà 
guerre pour envoyer à la grande armée 2 régiments 
de chasseurs, sans toucher au corps; Votre Majesté 
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sait qu’en défalquant les 2 régiments du Frioul il ne 
reste à l’arrnée d’Ilaliequc Ies2ô' et 24' de cliasscui’s, 
et les (î' et 1 4', qui sont en roule pour revenir de l’ar- 
mée de Naples. I.ÆS 23' et 24' ont chacun I forlesc.a- 
dron en Dalmatie, ils restent donc <à 3 escadrons. Ils 
attendent des conscrits et des elievau.v de remonte. Si 
je les fais partir en entier, il faut faire suivre les dé- 
pôts, et, si je garde les dépôts, je n’envoie plus alors 
à la grande armée »pie 2 forts escadrons par régiment. 

« J’écris au ministre de la guerre pour lui obser- 
ver celte difliculté et le prier de proposer à Votre 
Majesté ou l’envoi des ü' et 1 4' de chasseurs, ou ce- 
lui des 2 régiments de dragons fraii(;ais déjà arrivés, 
ou celui d’un régiment de dragons et d'un de chas- 
seurs italiens; lous ces régiments sont bien habillés. 
J’attendrai les ordres qu’il plaira à Votre Majesté me 
donner. » 

« Sire, je termine ce matin l’inspection de la 
5' division et du parc. 

« Les officiers et soldais ont le meilleur esprit, 
mais l’instruction des .3(i' et 95' est bien arriérée. Les 
travaii.x d’.AIcxandric leur ont fait bien du tort, mémo 
dans leur tenue. Ils .sont aussi arriérés sur diffé- 
rentes masses, et particulièrement le 50', à qui il 
est encore dû le drap des conscrits de ISllG. Au 
reste, à mon retour à .Milan, c’est-à-dire dans trois 
ou quatre jours, je ferai à Votre Majesté un rapport 
général sur son armée d'Italie. Fæ 5' d’infanterie 
légère est un modèle de l’armée pour sa tenue et son 
inslructien. 
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« Je remercie Voire Majesté d’avoir accorde aux 
divisions de Brescia et de Vérone la même indemnité 
qu’au corps d’armée du Frioul. Je la prie de la 
même faveur pour les divisions de cavalerie et pour 
celles qui, d’après ses ordres, vont se réunir à Bas- 
sano et Padoue. 

« Votre Majesté mettrait fin à beaucoup d’aller- 
cations entre les inspecteurs et nous en accordant 
cette faveur aux bataillons composés des bataillons 
ou escadrons de guerre et au parc ; car ce dernier 
SC trouve aussi à Vérone cl souffre de la cherté des 
denrées. » 

I 
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DE JANVIER 1807 AO TRAITÉ DE TIUIITT (JOIlXirr 1807). 


§ 1 . Affaire des bouches du Calkiro. — La Tim|uie déclare la guerre 
à la Russie, repousse la flotte anglaise des Dardanelles. — Part in- 
directe que le royaume d'Iblie prend aux affaires île Constantinople. 

Le )irince Eugène et Marmont chargés par l'Enipcreur de faire 
passer des secours en ofiieiers. en lionnnes et en argent ii la Su- 
blime Porte. — Rectification d'une erreur historique du général de 
Vaudoncourt. - , 

§ 2. Activité du prince Eugène (mur créer des ressources militaires 
à l'Empereur. — Il |>assc l'inspection des divers corps de son 
armée. — Ses regrets de ne pas faire campagne. — Prévisions 
de l'Empereur et ses soins pour l’entretien permanent de ses ar- 
mées. — Sa sollicitude constante pour ses soldats. — Venise et la 
marine italienne, objets des soins du prince Eugène. — Surveillance 
politique du vice-roi b l'égard de l’Autriche. — Accouchement de 
la vici--reinc (14 mars 1807). — Nouvelles courses 'et inspections 
du prince dans le royaume. — Commencement des différends avec 
le pa|ie. — Lettres de Na[>oléon i la |irinccsse Auguste. 


I 

L’affaire des bouclies du Catlaro resla dans le 
statu quo jusqu’après la conclusion du Irailé de Til- 
sitl, ainsi qu’on le verra au livre suivant. Le général 
Lauriston se maintint à Ragusc avec sa division, qui 
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continua à faire partie de l’armée de Dalmatic, mise 
sous le commandement en cliefdu général Marmont, 
et sous la haute direction du vice-roi, ainsi que 
toutes les troupes en Italie autres cpic celles em- 
ployées dans le royaume d<^ Naples. 

Vers la fin de 1800, tandis que Napoléon, après 
avoir conquis la Prusse, se retournait vers les armées 
russes entrant.cn ligne contre lui sur les bords de la 
Vistulc et de la Narew, en Pologne, tandis que le 
plus jeune de scs frères, Jérôme, faisait la conquête 
des places fortes de la Silésie, une nouvelle guerre 
venait, dans le midi île l’Europe, compliquer la si- 
tuation politique. La llussie et la Turquie étaient en 
état d’hostilité; la Turquie et l’.Vngleterre allaient 
bientôt a^ir de même. La France trouvait donc ainsi 
naturellement, par la force des choses, un nouvel 
allié dans la Sublime Porte; la llussic et l’Angleterre 
un nouvel ennemi. Sans doute, cet allié de la France 
ne pouvait lui être d’un grand secours; mais c’était 
une diversion que l’Empereur n’était pas homme à 
laisser échapper. 

Le royaume d’Italie ne prit aux affaires de Con- 
stantinople qu’une jiart indirecte par l’envoi de quel- 
ques ofliciers et d'un petit corps de troupes. .\ussitôt 
que l’Empereur connut la déclaration de guerre du 
Grand Seigneur au czar; aussitôt qu’il lui fut bien 
prouvé que les Turcs verraient sans déplaisir des 
troupes françaises prèles à les appuyer contre l’en- 
nemi connnun ; aussitôt qu’il apprit l’échec essuyé 
dans les Dardanelles par la Hotte anglaise, échec dù 
aux dispositions et à l’énergie de l’ambassadeur fran- 
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çais Sôhasliani, il proscrivit au prince Eugène (ren- 
voyer à Conslanlinople tic l’argent, des oflicicrs 
d’armes spéciales, et un de ses aides de camp 

En même temps que Naptdéon envoyait des in- 
structions dans ce sens au vice-roi, il en faisait tenir 
do scmbipbics directement au général Marmont en 
Dalmalie, en lui laissant entrevoir la possibilité 
d’une intervention directe en Tunpiie par un corps 
français de ‘23,000 hommes. Copies des instructions 
adressées à Marmont étaient envoyées par le major 
général au prince Eugène. L’aide de camp expédié 
au général Sébastian! par le vice-roi était porteur 
d’ordresde la plus haute importance pour l'ambassa- 
deur framjais. Le général de Vaudoncourt, habituel- 
lement fort exact dans ses appréciations historiques 
de cetl(! époque, soutient que l’Empereur n’a rien 
fait écrire de semblahle à Marmont, et que les deux 
lettres du major général, notamment celle du 5 avril, 
dans laquelle on laisse entrevoir au commandant en 
chef de l’armée de Dalmatie la possibilité de l'envoi 
de 23,000 hommes en Turquie, sur Widin, sont des 
documents erronés ou faux. Il base ses raisonne- 
ments sur ce que .Marmont, alors à la tète de 10,000 
hommes, n'aurait pu en rassembler ‘23,000, et sur 
ce que ce général, n’ayant pas à se mêler de choses 
administratives, n’a pu recevoir l’ordre d’envoyer 
200,000 francs à Sébastian!. Vaudoncourt se trompe . 
Marmont a parfaitement reçu du major général des 


‘ Ce fui le colonel du génie Sorbier que te prince chargea de celle 
imporlanlc mission. 
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letlros formelles émanant de l'Empereur. Ces lettres 
se trouvent dans la correspondance du prince Bcr- 
tliier. Le vice-roi reçut également des instructions 
analogues, et, de plus, la copie de celles adressées 
directement à Marmont. Nous avons pris soin de 
constater de visu ce double fait, dont nous garantis- 
sons l'authenticité. 

Cinq compagnies d’artillerie et plusieurs officiers 
d’elai-major furent envoyés à Constantinople. Un dé- 
tachement d'artillerie et d’infanterie fut dirigé sur 
Janina, afin* d’encourager les bonnes dispositions 
que montrait à notre égard Ali, pacha de Janina, 
qui témoignait le désir de faire une eNpédilion contre 
Saint-.Maure '. 


11 

IjC prince Eugène, au commencement de 180tî, 
ne se consolait d’être éloigné du théâtre de la guerre 
que par l’espérance de marcher bientôt avec son ar- 
mée, soit pour rallier l’Empereur en Pologne, soit 
pour combattre l’Autriche. Il eût intérieurement par- 
donné au cabinet de Vienne une levée de boucliers 
sur les frontières de rilalie. Comme en 1805, il ap- 
pelait de ses vœux le moment où il pourrait enfin se 
montrer sur les champs de bataille, non plus en sim- 


< Nous n'entrorons pas dans de plus longs détails sur cette afTaire. 
Elle ne se rattache qu'imparraitement h notre ouvrage, et d'ailleurs elle 
est écrite avec l>eauroup do talent et de charme dans les Mémoires du 
duc de Raguse. 
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pie officier de cavalerie, en aide de camp de général 
en chef, mais avec l’cpce de général en chef hii- 
mémc, soit d’une armée indépendante, soit d’un 
corps nombreux prenant part à de grandes opéra- 
tions militaires. 

Son amour très-réel pour la princesse Auguste, 
l’idée qu’il allait bientôt devenir père, pouvaient à 
peine contenir son ardeur et lui faire attendre pa- 
tiemment le jour où Napoléon lui donnerait l’occa- 
sion de participer à la gloire de cette grande armée 
qui s’illustrait en Prusse et en Pologne, comme elle 
s’était illustrée une année auparavant en Autriche et 
en Moravie. 

Lejeune vice-roi s’occupait avec une ardeur san^ 
pareille à organiser les troupes confiées à son com- 
mandement, à augmenter l’instruction des soldats, à* 
exciter l’émulation des chefs, à tout préparer pour 
pouvoir entrer du jour au lendemain en campagne 
avec une bonne armée bien disciplinée, bien armée, 
bien approvisionnée, et capable de se montrer l’é- 
mule de gloire de celle de Napoléon. 

Il voulut pa.sser lui-même une inspection rigou- 
reuse de tous les régiments, et, à la suite de cette 
revue, dans laquelle il déploya le zèle et l’intelligence 
(ju’il mettait à toute chose pour le bien du service de 
l’Empereur, il envoya à ce dernier un long et im- 
portant rapport faisant connaître l’état exact de tous 
les corps français alors dans le royaume d’Italie. 

Rien ne pouvait être plus agréable à Napoléon 
que cette façon d’agir du prince Eugène, d’abord 
parce qu'il trouvait dans ce jeune prince une recon- 
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naissance vcrilal)lc, el une intelligence cl des talenis 
f|ii’il appréciait el qu’il pouvait au besoin utiliser au 
prolit de ses vastes projets. Ensuite parce que, dans 
la situation inènie des choses en Europe, le grand 
capitaine voyait avec plaisir'son fils adoptif lui créer 
des ressources j)récieuses pour enlrctcnir une guerre 
que l’entrée en ligne des armées russes venait de 
compliquer. En face des débris de la l’russe ralliés 
par les nombreux soldats du czar, la lutte pouvait se 
prolonger dans un pays dévasté n’(tfl'ranl aucun 
moyen pour ravitailler une armée, l’entretenir de 
tout ce dont elle a besoin, la faire vivre, el lui don- 
ner la possibilité de se maintenir vis-à-vis de l’en- 
nemi. 

Napoléon voyait les choses de loin. On se souvient 
que, dès le mois de novembre 18Ü6, il avait envoyé 
au prince Eugène un ordre d’organisation de l’armée 
d’Italie, et surtout des dépôts, qui lui laissait l’espé- 
rance d’avoir bientôt en ligne plusieurs belles et 
bonnes divisions à appeler à lui. C’est ce qui eut 
lieu. Grâce aux .soins éclairés du vice-roi, les divi- 
sions de Vérone, de Brescia, les cuirassiers, les chas- 
seurs, purent successivement se rendre par Augs- 
bourg à la grande armée. L’Empereur essaya aussi 
de faire venir des régiments italiens; la division des 
troupes de ce pays, commandée par le général Tcu- 
lié, se conduisit même avec bravoure; mais malbeu- 
■euscmenl beaucoup des soldats du royaume d’Italie, 
provenant de la conscription établie comme en 
France, désertaient à peine habillés, dès qu’on leur 
faisait passer les Alpes. Quelques-uns même, dont les 
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corps SC trouvaient près des frontières, passaient de 
l’autre côté. Celait là une perte double pour l’fitat; ' 
en sorte qu’on ne faisait marcher les jeunes soldats 
qu’avec réserve, et non sans une certaine crainte 
d’apprendre qu’ils avaient quitté leurs drapeaux. 

jNous devons le reconnaître aussi, et cela était du 
reste assez naturel, l’Fimpcreur montrait autrement 
de sollicitude pour les corps français que pour les 
corps italiens. Dans ses lettres au prince Eugène, il 
ne cesse d’indiquer à sou fils les garnisons saines 
dans lesquelles on doit réunir les régiments fran- 
çais, celles dangereuses à différentes époques dont 
on doit les tenir éloignés. Le vice-roi, tout en exécu- 
tant les ordres qu’il recevait du quartier impérial ou 
de Paris, faisait preuve, en toute circonstance, de la 
plus intelligente prévoyance pour arriver à la forma- 
tion d’une armée indigène bonne, vigoureuse, et 
digne de figurer à côté de l’armée française. On 
verra plus tard qu’il parvint à son but, et que, dans 
les campagnes de 18Ü9 .à 1814, ces troupes firent 
bien leur devoir. 

Venise et la marine du royaume d’Italie étaient 
aussi les objets des constantes attentions de l’Empe- 
reur et du vice-roi. Au milieu des graves préoccupa- 
tions qui auraient accablé tout autre que lui, en Po- 
logne, Napoléon songeait à foire construire en Italie 
des vaisseaux pour la France, et à faire sortir des 
chantiers de la ville des Doges des bâtiments desti- 
nés à lui assurer par la suite la suprématie sur les 
mers d’Italie. Il y avait alors à la tète do la marine du 
royaume un officier français nommé Bertin, homme 

III. iu 
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d'imo grande probité, mais auquel le vice-roi ne re- 
connaissait pas l'activilé nécessaire pour une marine 
naissante, marine qui exigeait une aptitude physique 
et des qualités administratives très-étendues. Le 
prince proposa donc à rEmpercur son remplace- 
ment par un des officiers suivants : Daugier, Bonne- 
fonds, Montcal)rié, et Leeourt Saint-llonin, en lais- 
sant l’administration civile à M. Mailtor, homme de 
mérite, très-propre à ces fonctions. ’ 

Suivant les intentions souvent exprimées de l'Em- 
pereur, le vice-roi suivait constamment de l’œil la 
conduite poliliqu’e des agents de l’Autriehe sur les 
frontières d’Italie. La guerre, passée de la l'russe eu 
Pologne, semblait vouloir se généraliser. L’or de 
l’Angleterre nous créait des ennemis sur tous les 
points de l’Eimqie. La Suède cherchait à inquiéter 
les derrières de la grande armée, l’Espagne parais- 
sait chancelante. Le moment semblait devoir être 
favorable pour le cabinet de Vienne. Cependant il 
négociait au camp de Napoléon, offrant une média- 
tion qu’il eût sans doute fait payer chèrement, pa- 
raissant abandonner toute idée de rompre les traités 
de Preshourg. Il est vrai que, tout en agissant ainsi, 
rAutriche armait du c«')té de ritalie, et elle armait en 
cachette, tout en faisant grand bruit d’un prétendu 
licenciement <|ui était censé réduire son armée au- 
dessous du pied de paix. Ostensiblement on ren- 
voyait 4,000 soldats; en dessous main, on en levait 
45,000. La police exerçait la plus active surveillance 
sur tous les voyageurs passant les frontières pour pé- 
nétrer dans le royaume d’Italie, et aussi sur ceux qui 


Digitized by Google 



LIV. VIII. — 1801 243 

en arrivaicnl. On avait interdit les routes de Vienne 
à Gralz et à Klagenfurtii. Enlin, dans les environs 
de ces deux places, on réunissait sans bruit un corps 
d'armée considérable. On poussait les précautions 
jusqu’à faire inarcber pendant la nuit les troupes 
qui devaient former ce rassemblement. 

Malgré ces précautions et les velléités de recom- 
mencer la lutte contre nous, rAutriclie, maintenue 
par les victoires de Napoléon au Nord, par l’altitude 
de l'armée d'Italie au Midi, n’osa s’engager. Le 
prince Eugène porta au grand complet de guerre les 
eorps français qui se trouvaient dans le royaume, et 
leva une conscription de 0,000 bommes en jan- 
vier 1807, pour compléter les corps italiens. 

Au milieu de toutes les occupations que lui don- 
naient la politique et l'organisation intérieure du 
royaume et de son armée, le prince Eugène vit naî- 
tre, le 14 mars, une princesse (jui reçut le nom de 
.losépbine-Maximilienne-Eugénie'. Il aurait préféré 
un béritier de son nom, mais il fallut se soumettre 
aux décrets de la Providence. Le général d’AnlIiouard 
fut envoyé à l’Empereur, en Pologne, pour lui an- 
noncer les couches beiircuses de la vice-reine. Cet 
officier général, homme d’un caractère difficile, 


' J )sé|ihiiic, princpssi' de Bulopne el duL-liesse de Gidiera, i’|Hiiisa en 
1824 le prime Oscy de Suède, fil.« de Cliarles XIV (Beniadolle), Klle 
est aiijoiinl'liui reine de Suède. Elle eut quatre Tds et une fdle. 
1* l.'ainc de ses eiifaiits. régent .arluel de Suèilc, a epou.sé une prin- 
cesse des Pays-Bas. dont la mère c.st princesse de Prusie; 2” le se- 
cond est le prince Oscar, marie à la ducliesse actuelle de Nassau ; 5* le 
troisième, prince Gustave, est mort ; 4‘ le quatrième, prince Auguste, 
vit en Suède ; {>• la princesse Eugénie, non mariée. 
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mais d’un rncrilc réel, fort estimé du vice-roi et de 
Napoléon, fut employé à la grande armée pendant 
quelque temps, au siège de Danlzick. 

L’impératrice Joséphine apprit la nouvelle par 
M. de Marlinengo, un des écuyers du vice-roi, qui 
fut envoyé à Paris pour donner des nouvelles de la 
princesse Auguste. 

En avril, le prince voyant la vice-reine complè- 
tement remise de sa couche, partit pour passer une 
inspection des troupes réunies à Padoue. Il était do 
retour à Milan le 2-4 du même mois. Le 18 mai, 
il lit une nouvelle tournée d'inspection et arriva 
dans la ville do Vicence au milieu d’une grande fêle. 
11 voulut y prendre part, et fut accueilli avec un vif 
enthousiasme par la population. Le prince consacra 
les jours suivants à inspecter eu détail et «à faire 
manœuvrer la division cantonnée sous les ordres du 
général Clausel. Il continua ensuite son voyage, et, 
le 51 mai, il était à Vérone, où il passa en revue 
(1" juin) la division formée dans cette place. Enfin, 
en retournant à Milan, il inspecta pareillement la 
division de dragons, les places de Legnano et de 
Manlouc. 

Ce fut vers le commencement d’avril que commen- 
cèrent à prendre une tournure plus fâcheuse les 
différends entre le pape et Napoléon. Le prince Eu- 
* gène et sa femme la vice-reine étaient fort aimés et 
fort estimés l’un et l’autre du saint-père. L’Empereur 
voulut profiter de cette affection du souverain pontife 
pour chercher à le calmer, par l’entremise du vice- 
roi, et pour ramener la cour de Home à des idées 


Digilized by Google 



LIV. VIII. - 1S07 


‘2i5 

politiques plus saines, moins agressives. Le Dis 
adoplif de Napoléon se prêta avec joie et avec dévoue- 
ment :ï ce rôle de médiateur non avoué; mais, malgré 
toute l’amitié que le pape lui avait personnellement 
toujours témoignée, il crut de son devoir de prévenir 
l’Enipereur des menées des cardinaux et de la cour 
pontificale. Napoléon voulut d’abord écrire lui- 
même à l’ic VI; puis, craignant, comme il le dit 
lui-même, de xe jeter dans les tracasseries avec le 
parti prêtre, il résolut de n’en rien faire. Bientôt les 
choses empirèrent, et c’est alors qu’Eugène reçut de 
l'Empereur l'invitation d’écrire, comme de lui, au 
saint-père, une lettre dictée tout entière par Napo- 
léon, lettre que I on trouvera à la correspondance du 
livre IX. Nous reviendrons, dans ce même livre IX, 
sur les affaires avec la cour de Rome, et nous ex- 
poserons en détail les divers griefs reprochés par 
Napoléon, et les mesures qu’il crut devoir prendre 
pour empêcher l’état d’hostilité perpétuelle du gou- 
vernement romain avec la France et ses alliés, surtout 
depuis la conquête du royaume de Naples. 

Dès que la princesse Auguste fut rétablie, elle 
s’empressa d’écrire une lettre à l’Empereur, qui, 
quoiqu’il fôt en pleine opération contre les armées 
russes et prussiennes, n’avait cessé de s’occuper de 
la santé de celte princesse. Napoléon lui répondit de 
Finkeinsten, le 2 mai : « Ma fille, je reçois votre 
lettre du 12 avril. J’y vois avec le plus grand plaisir 
les sentiments que vous m’y exprimez pour le prince. 
J’ai éprouvé moi-même beaucoup de bonheur de 
vous entendre dire que vous étiez parfaitement heu- 
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reuse. Je sais que vous avez beaucoup souITerl et 
que vous avez montre du courage. Voire bien affec- 
tionné père. » 

Le 20 juin, il lui écrivit de nouveau une letire, 
datée de ïilsitt, et relative à la mort du fils de la 
reine llortense : « Ma fille, je reçois votre lellre du 
2 juin. Je vous remercie de ce que vous me diles 
relativement à la mort du petit Napoléon. Sa mère 
n’a pas été raisonnable et s’afflige trop : il faut avoir 
du courage et savoir se résigner à tout ce ipii est au- 
dessus de notre pouvoir. Je suis fort désireux de voir 
la petite Joséphine, et je souhaite qu’elle ressemble 
à sa mère '. » 

• Tout (:e(|ui peut donner une idée juste du caracli re derEinpeuur 
Napoléon, et prouver son affection, sa tendresse pour le prince Eugiiie 
et pour la princesse Auguste, nous |)ar.iit rentrer dans notre sujet. 
Voilà pourquoi nous ne croyons pas inutile de faire connaitre quel- 
ques lettres intimes propres à fixer l’opinion à ce double point de vue. 
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«KI.ATIVE Al’ I.IVIIE VIII 

DE JANVIER 1807 AU TRAITÉ DE TILSITT (JUILLET I807I. 


« Sire, je viens de passer la revue en détail de 
tous les corps composant l’armée d’Italie, il est bien 
agréable pour moi de n’avoir, en général, que des 
rapports avantageux à faire à Votre Majesté sur le 
bon esprit qui anime tous les régi.ments et sur le zèle 
des généraux et officiers. Quelques détails intéres- 
sants sont cependant en arrière : j’aurai l'honneur 
de les mettre sous les yeux de Votre Majesté au fur 
et à mesure que je lui parlerai des régiments en par- 
ticulier. On a laissé les conseils d'administration trop 
arriérés pour les fonds; ils n’ont pu fournir aux 
vieux soldats les rechanges et aux conscrits tous les 
objets de première mise; il a fallu emprunter sur 
les fonds de la masse du soldat pour faire aller l’ad- 
ministration des régiments, et, les emprunts n’ayant 
pas été remboursés par le retard des fonds, il s'en- 
suit que beaucoup de corps ne peuvent faire le dé- 


:uc. i ^âp. 
NiUn, 

' janvier 
18Ü7. 
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compte aux soldais et ne peuvent, par conséquent, 
les entretenir dans une bonn(! tenue, .le rends ce- 
pendant justice aux soins que les chefs ont apportés 
aux troupes sous leurs ordres; ils ont fait ce qui dé- 
pendait d’eux, cl les résultats sont aussi satisfaisants 
qu’on peut le désirer. Je me suis aperçu de l’arhi- 
trairc qui existe dans beaucoup de ré;;imenLs do la 
part des chefs; j’ai donné des ordres sévères pour y 
remédier; j’ai vérifié les livrets de plusieurs soldats, 
et je me suis convaincu que souvent l’on faisait payer 
aux conscrits des elTcts qui doivent être fournis par 
le corps. Pour être sùr que tout est en règle, il faut 
que la comptabilité des régiments soit connue d’une 
manière positive. J’envoie l’inspecteur aux revues de 
l’armée, le général Félix, pour scruter toutes les - 
comptabilités et m’en présenter le résultat. Les sous- 
inspecteurs aux revues ne travaillent pas assez, n’en- 
trent pas dans tous les détails de leurs fonctions, et 
se reposent trop sur les quartiers-maîtres. Malgré ces 
petites irrégularités, l’armée d’Italie est prête à exé- 
cuter tous les ordres qu'il plairait à Votre .M.ajesté de 
lui envoyer. Il n’y a qu’un seul vœu, c’est qu’elle 
daigne fournir à son armée d’Italie l’occasion de lui 
prouver tout son dévouement ; tous les militaires 
ont les regards tournés vers la grande armée, -et, si 
le sort jusqu’ici ne les a pas partagés suivant leurs 
désirs, ils voudraient au moins l’occasion de se dé- 
dommager'. » 


' \ la suite de celte lettre sc trouTuit te rapport |iai-tieulier sur 
cliaquc réjj'iincnt. 
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« Sire, j’ni l’Iinnneur d'adresser à Votre Majesté 
une lettre du général Lauristou; j’y joins copie de “K" 
celle qu’il m’écril, et dans laquelle il nie fait part de 
l’apparition des Husses, de leur mouvement sur Cur- 
zola et des dispositions qu’il a cru devoir prendre. 

Je ne crois pas que Votre Majesté approuve cette 
dissémination de troupes devant un ennemi qui peut 
se présenter partout en nombre supérieur : 20Ü 
hommes de plus dans un de ces Torts de la Dalmatie 
ne peuvent assez influer sur sa défense pour contre- 
balancer la perle des hommes pour les points qui 
qui ne peuvent être soutenus et sur lesquels l’ennemi 
peut se porter avec ses forces. J’ai reçu l’élat de si- 
tuation de l’armée de Dalmatie au 8 décembre; 
j’observe, à l’article des subsistances, qu’il est dit 
que l’arinée ne reçoit plus rien de l’Ilalie. Votre Ma- 
jesté me permettra de lui faire observer qu’on n’a 
pasce.ssé les envois par Venise, Ancône etSinegaglia. 

Depuis quelque temps, les e.vpéditions de Venise sont 
devenues dilïiciles, et des bâtiments chargés de 
vivres, et partis de ce port, ont été obligés de s’arrê- 
ter sur les côtes d’Istrie pendant plusieurs jours. 

Mais les expéditions faites des deux autres ports ont 
été très heureuses, et le commissaire ordonnateur 
en chef me rendait compte, hier au rapport, que les 
6,000 derniers quintaux de grains et farines, partis 
de ces deux ports, étaient arrivés en Dalmatie; il a 
reçu également l’avis de l’arrivée de plusieurs envois 
précédents. Voire Majesté doit être persuadée de tout 
le zèle que je mets dans le service qu’elle a bien 
voulu me confier. » 


Digilized by Googte 



250 


MÉMOIRES DU PRINCE EUGÈNE 


^ 5 %hJ!‘r' “ que j’ai passée de l’armée 

1807. il’ltalie, il m’a présenté une réclamation que je mets 
avec d’autant plus de plaisir sous les yeux de Votre 
Majesté, qu’elle prouve le bon esprit qui l’a dictée. 
Le 84' régiment, dont la tenue, le bon esprit, l’in- 
struction, ne laissent rien à désirer, a le malheur de 
n’avoir pas encore eu d’oflicier choisi pour la garde 
impériale. Le corps d’ollicicrs éprouve une véritable 
douleur d’être le seul corps de l’armée qui soit dans 
ce cas. J'ai apprécié leur réclamation et je m’em- 
presse de la soumettre à Votre Majesté, en la priant 
de daigner accorder à ce corps l'honneur de fournir 
à la garde de Votre Majesté un ou deux officiers. Outre 
que ce choix récompcn.sera un beau régiment, il 
procurera du mouvement dans les officiers, qui sont 
généralement anciens de grade et arriérés. J’ai 
l’honneur d’adresser à Votre Majesté six pt’ésenla- 
tions d’ofiieiers, afin que, si elle le juge à propos, 
elle puisse fairejun choix. >3 

.xop. àEug. « Mon fils, les trois régiments de cuirassiers qui 

Varsovit*, • i i» » i»i i* i • 

6 jMvicr sont partis de 1 armee d Italie, et celui qui est parti 
de Parme pour se rendre à la grande armée, doivent 
avoir beaucoup d hommes disponibles. Par les états 
du 1" décembre, les trois seuls régiments qui étaient 
en Italie avaient 400 chevaux; faites-en passer la re- 
vue, et ordonnez que tous les hommes disponibles 
partent à cheval bien armés cl bien équipés. Faites 
faire la même chose pour les trois escadrons des 
trois régiments de chasseurs qui sont à la grande ar- 
mée, et faites partir tout ce qui est disponible. Bien 
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entendu que vous mainteniez les cadres pour recevoir 
les recrues au furet à mesure qu elles arriveront. Mon 
intention est de ne garder en Italie (|ue quatre régi- 
ments de cavalerie légère, le G' de hussards, et les 8% 

G' et 14* de chasseurs; mais mon intention est aussi 
que ces régiments aient chacun GÜO chevaux, ce qui 
vous fera 2,400 chevaux pour ces quatre régiments. 

« Faites partir le 5' et le 24' de chasseurs pour la 
grande armée. Ces réginienis ont aujourd’hui 800 
chevaux, faites-les partir chacun avec 300 chevaux, 
c'est-à-dire 1,000 pour les deux, aux régiments de 
chasseurs et tic dragons tju’il est dans mon intention 
de laisser en Italie. La cavalerie de l’armée d’Italie 
sera donc composée de quatre régiments de chas- 
seurs et hussards, et de six régiments de dragons, ce 
qui formera dix régiments, qui, complétés à 1,000 
hommes, feraient 10,000 chevaux. 

« Or il vous sera toujours impossible, en Italie, 
de vous procurer ces chevaux; ce n’est donc pas 
affaiblir mon armée d’Italie, c’est au contraire faire 
du bien à mes régiments que leur laisser le.s chevaux 
du régiment que je retire. Indépendamment de 
cela, vous avez les trois régiments italiens. » 

« Mon fils, je reçois votre lettre du 19 décembre, >,p. ifuj. 
de Palmanova; donnez ordre qu’on travaille sans 7 janvier 
délai à faire faire le relèvement des lunettes de Pal- 
manova. Je vous ai déjà mandé de faire partir les 
hommes disponihles des quatre régiments de cui- 
rassiers et des trois régiments de chasseurs qui 
viennent d’arriver ici. Écrivez au gouverneur de 
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Panne pour ceux des dépôts de ces régiments (|ui se- 
raient à Parme et à Plaisance. Je vous ai écrit égale- 
ment de diriger sur la grande armée les 5' et ‘24* de 
chasseurs, en gardant 500 chevaux de chacun de ces 
régiments pour les distribuer à ceux qui restent en 
Italie. J'ai prescrit également que des mesures fus- 
sent prises pour que tous les régiments de cavalerie 
qui sont en Italie fussent portes à 1,000 hommes et 
à 1 ,000 chevaux avant le 1" mai. Je vous ai onlonné 
de faire partir pour l’armée de Naples 5,000 hom- 
mes; en retour, le 1" et le 42'’ de ligne rentrent en 
Italie. I.e 7' de ligne doit se rendre d’Alexandrie à la 
grande année. Je sais que ce régiment n’est pas en 
étal, mais j’ai l inlention de l’envoyer à Üraunau 
pour (ju’il se remette, et je retirerai de cette place 
rcxcellent 5' de ligne, dont je veux augmenter mon 
armée active. Étejidez les cantonnements des divi- 
sions de Brescia et de Vérone, de manière qu’elles 
ne soient pas trop resserrées; exercez-les souvent, 
et maintenez-les en bonne santé. 

« Songez que le nombre des soldats n’est rien, et 
que ce n’est (pie lorsque les ofliciers et les sous-offi- 
ciei’s ont la conscience qu’ils manœuvrent, qu’on 
peut attendre quelque chose d’eux. Ce sont les camps 
de Boulogne, où les corps ont été exercés constam- 
ment pendant deux ans, qui m’ont valu les succès de 
la grande armée. Mes affaires vont ici au mieux. » 

Eug. à xap. t< Sire, depuis que Votre Majesté a donné des or- 

7 jamier ' * * , i ■ * • i j 

1807. Jres pour l’organisation de la manne royale de Ve- 
nise, je n’ai cessé de m’occuper de celte partie inté- 
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rcssîmie; mais je suis oblige de l’avouer à Voire 
Majesté, je n’ai pu réussir d’une manière satisfai- 
sante. La véritable raison est que, malgré mes soins 
et la bonne volonté des officiers particuliers, je man- 
que de chefs pour me seconder et remplacer l’inex- 
périence des marins, cl donner une bonne direction 
à toute la marine. Il ne me reste d’autre ressource 
que de prier Votre Majesté de daigner m’accorder 
deux officiers pour remplir les deux fonctions essen- 
tielles de commandant des forces navales et de chef 
militaire et des mouvements; je me permettrai de 
lui indiquer M. le capitaine de vaisseau Moras pour 
commander les forces navales, cl le capitaine de fré- 
gate Monlcabrié pour chef militaire et des mouve- 
ments. L’arrivée de ces deux officiers me mettra à 
même de pouvoir obtenir les résultats que Votre Ma- 
jesté a droit d’attendre. Votre Majesté a envoyé, il y 
a un an, le capitaine Maislràl. Cet officiera la santé 
tout à fait ruinée. Je rends hommage à son zèle, 
mais le physique refuse d’y répondre. Le général 
Caffarelli a déjà demandé son remplacement à M. Dc- 
crès, qui a dû le soumettre à Votre Majesté. Un des 
officiers que j’ai l’honneur de demander à Votre Ma- 
jesté sera chargé du service de M. Maislral. » 

« Sire, j’ai l’honneur de rendre compte à Votre r.ug.jN.p. 

„ . , Il . 1 II , 15 jjnvier 

.Majesté que, d apres les nouvelles que je reçois de 
L'iume, du commissaire des relations extérieures, 
homme sûr, le général major Zacli est parti le 4 jan- 
vier pour remplacer le général Bellegarde en Dal- 
matie; il s’est embarqué pour se rendre à Zapono. 
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J’avais écril à Voire Majesté qu’on avait donné des 
congés aux ofliciers; mais il est arrivé au régiment 
de Bellegarde, (|ui est en garnison à Fiiime et dans 
le littoral hongrois, de rappeler tous les officiers et 
soldats qui sont en semestre ou permission. 

« Le commandant militaire a fait acheter heau- 
coup d’avoine qui a été déposée dans le magasin de 
la place; ce qu’il y a de plus extraordinaire, c’est 
que le gouverneur de Fiiime, M. Joseph de Kloha- 
sitzk, que l’on dit tout à fait Anglais, vient de défen- 
dre toute vente aux Français; en sorte que le 5' régi- 
ment de ligne, qui avait dos marchés passés pour 
des .souliers, ne peut les retirer; on y a mis opposi- 
tion, on a envoyé défense à tous les marchands de 
draps de vendre à toute personne attachée à la 
France, ou destinée pour la Dalmalie, au delà de ce 
qu’il faut pour un habit, ou autres marchandises, 
sans la permission expresse du gouvernement. De- 
puis peu de temps^ tous les courriers pour la Dal- 
malie sont obligés, à telle heure que ce soit, de s’ar- 
rêter pour faire viser leurs jiasse-jiorts à Fiiime. Ces 
mesures, suivant le gouvernement, sont la suite de 
l’observation stricte de la neutralité. Suivant les nou- 
velles de la Dalmatie, les Dusses se proposent d’en- 
voyer un corps de troupes en Bosnie, lequel, réuni 
avec Czerni-Georges, doit se porter sur la Dalmatien, 
et se trouver augmenté du soulèvement général des 
Grecs, lesquels paraissent être aux ordres de la Bus- 
.sie. Ce mouvement ne pourrait avoir lieu qu’autani 
que la Russie soit sûre de l’Autriche, et il paraît 
assez extraordinaire de voir l’Autriche porter scs 
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forças au nord, cl dégarnir presque le midi de son 
empire. Celle affeclalion aurail-clle pour but de 
faire prendre le change de manière à ce qu’on ne 
porte aucune allenlion sur ce pays, où les Russes et 
les Grecs doivent jouer le principal rôle? Oue fail 
donc M. Bellcgarde avec ses troupes vis-à-vis Ha- 
gusc?On prépare contiiiuellemeiit et on embarque 
à Fiume des vivres pour cette division; mais la nour- 
riture de 0,000 hommes, même pendant six mois, 
n’exige pas autant de bâtiments ebarges que ceux 
que l’on expédie? Votre Majesté, qui est au courant 
de tout ce qui se passe, me pardonnera ces courtes 
observations. J’ai cru pouvoir me permettre de les 
lui faire à la suite du ra|q)ort que j’ai l’honneur de 
lui faire, d’autant i|ue je crois que, si le cabinet de 
Vienne agit loyalement envers Votre Majesté, ses 
agents ou fonctionnaires semblent être toujours mus 
par les conseils des Russes et des Anglais, ce qui peut 
détruire rcffel des assurances de leur cour. » 

« Mon lils, la division italienne est réunie à Berlin. 4 Eug. 
Les corps sont à 1,000 hommes; au mois de mars, 
et après les premières affaires, ils seront réduits à 
1,400 hommes. Je vous ai déjà mandé de faire par- 
tir 000 hommes du bataillon pour les compléter. 
Faite.s-en partir 000 autres, de manière qu’à la fin 
de mars je reçoive à Varsovie 1 ,200 hommes. 11 
n’en arrivera qu’un millier, qui serviront à complé- 
ter les trois corps. Mon intention est d'appeler ici 
le 4' régiment de ligne italien. Du moment qu’il vous 
sera arrivé, mellez-le en état, je vous enverrai les 
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ordres pour le faire partir dans les premiers jours de 
mars. Il faut que les 2 bataillons partent forts de 
2,400 hommes. Mon intention est d’appeler aussi les 
chasseurs royaux ; je les ferai venir avec le 4" de 
ligne. Il faut qu’il parte avec 800 hommes et 800 
chevaux. Répondez-moi sur ce que je dois esj)érer 
là-dessus. Il y aura alors ici une belle division ita- 
lienne, de 4 régiments d’infanterie et de 1 régiment 
de cavalerie, qui pourra se distinguer. 

« S. La maison d’Autriche paraît se décider 
tous les jours davantage à prendre parti plutôt pour 
moi que contre. Toutefois il n’en faut pas moins 
continuer à suivre tous mes ordres, à compléter mes 
divisions du Frioul, de Brescia et de Vérone à 140 
hommes par compagnie. Ce doit être seulement une 
nouvelle raison pour hâter le départ des S'el 24'" de 
chasseurs, que je vous ai demandés. Si vous retenez 
les chevaux, faites en sorte que leurs selles, brides 
et tout leur harnachement partent avec le régiment. 
F.CS 2 régiments de cavalerie qui sont arrivés à l'ots- 
dam avaient laissé leurs selles en arrière, et Dieu sait 
quand elles arriveront. Écrivez au général l’érignon, 
et donnez les ordres directement pour que ce qu’il 
y a de disponibles en soldats des 4 régiments de 
cuirassiers et des 5 régiments de cavalerie légère 
partent pour l’oLsdam. » 

''w-ofiüf' « Mon fils, j’imagine que depuis le i" décem- 
bre il y a eu 2 vaisseaux de 74 sur le chantier à 
Venise. J’écris au ministre de la marine Decrès de 
passer un marché avec le ministre de la marine 
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et de la guerre du royaume d’Italie, par lequel le 
royaume d’Italie se chargera de faire construire 
tant de vaisseaux en tant de temps, pour le compte 
de la France, à tel prix. Par ce moyen, tout le détail 
regardera la marine du royaume d’Italie, et le vice- 
amiral Dccrès aura seulement à Venise I ou 2 offr 
ciers de marine, et 2 ingénieurs à Venise pour .sur- 
veiller la construction et l’instruire des progrès des 
travaux. » 

« Mon fils, je reçois vos lettres du 1" janvier et les . 

états de situation de l’armée du 15 décembre. Je ne 
vois point pourquoi vous portez d’un côte les régi- 
ments de dragons, et, d’un autre côté, les dépôts; 
ainsi, par exemple, vous portez le 7' régiment 'de 
dragons à la force de 2 10 hommes etde 189 chevaux, 
et, au dépôt, à 510 hommes et 171 chevaux, ce qui 
porterait le régiment à 510 hommes et à plus de 
550 chevaux; il faut réunir les dépôts et les régi- 
ments. Il paraît que ces régiments ont fait de grandes 
pertes. Faites-moi faire l’état de ce qu’ils ont perdu 
dans le royaume de Naples. J’ai lu avec attention le 
rapport que vous me faites sur les corps. Je ne suis 
pas étonné que le 106' n’aille pas mieux; c’est la 
faute du colonel, il y a longtemps qu’il donne lieu à 
des plaintes. Je vais m’en occuper'. 

« Faites fjire au 56' des fournitures extraordi- 
naires de ce qu’il pourrait avoir besoin ; envoyez au 
ministre Dejean, et envoyez-moi également, l’état 
détaillé de ce qui est dû aux corps par masses, et 
pour quelles années. Il paraît qu'il serait dû beau- 
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coup aux corps, mais il faut prendre garde qu’ils ne 
réclament pas plus qu’il ne leur revient. • 

« Faites pour le 95' la même chose que pour le 
56'; et, comme il faut beaucoup d’argent pour faire 
venir des efl'els de France, failes-les fournir en grati- 
fication des moyens d’Italie. Vous devez donner des 
ordres pour que les chevaux stationnés à Palma tra- 
vaillent, mais non pas trop, et ne soient point traités 
comme des chevaux de louage, il faut leur donner 
de l’occupation et les faire travailler convenablement. 
Donnez le eommandement de vos grenadiers au gé- 
néral Duhesme et réservez le général Mermet pour la 
cavalerie. Je donne ordre au général Pérignon et 
aux généraux Menou et Montchoisy de m’adresser 
leurs états de situations tous les quinze jours, indé- 
pendamment de ceux qu’ils envoient à Paris. » 

' “ ji itii' j '’*' l’honneur de rendre compte à Votre 
Majesté que le général Marmont, par sa lettre du 
4 janvier, que je rc(;ois .à l’instant, me marque que 
l’escadre rus.se de l’Adriatique, après s’ètre emparée 
de Cuiv,ola et de Drazza, paraît être rentrée en partie 
à Cattaro, après avoir laissé quelques bâtiments en 
croisière. Cette escadre, forte de ‘22 voiles, paraît 
avoir été portée à ce nombre par la jonction de l’es- 
cadre venue de la Baltique, et l’on présume qu’elle 
n’a pas relâché à Corfou, l/cs nouvelles que le général 
Marmont a reçues de la Bosnie conlirment toujours 
la marche des Busses. Les Busses auraient laissé un 
brick en croisière devant Spalatro. Le général Mar- 
mont a fait sortir 4 chaloupes canonnières et autres 
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bâliments qui ont etc attaquer le brick dans la nuit. 

Comme il était sur ses gardes, il s’est fort bien dé- 
fendu. .4près un combat vif et opiniâtre, il a cherché 
à s’échapper; mais il ne pouvait plus résister, et il 
allait être pris, lorsque le feu a pris à l’aviso V Intré- 
pide, qui a été obligé de cesser de combattre. Les 
deux autres se sont éloignés. Le brick a profilé de 
celte circonstance heureuse pour s’échapper; il a 
prodigieusement souffert. Nous avons eu 7 hommes 
tués et 20 blessés. Le pacha fait des levées; le peuple 
de Bosnie, c’est-à-dire les Turcs et chrétiens, for- 
mant la moitié de la population, paraissent mettre 
toutes leurs espérances dans les Français. L’escadre 
russe a annoncé que pour agir elle attendrait l’ar- 
rivée de l'armée de terre, qui doit être Irès-pro- 
chaine. L’amiral lui expédie courrier sur courrier. » 

« Mon fils, le projet qu’on me propose pour Ospppo N*p. a Eug. 
ne me satisfait pas, parce qu’il ne remplit pas les 
deux conditions demandées. La première condition 
demandée est que 4, 5 ou 6 cents hommes soient 
suffisants pour défendre la forteresse, et en protéger 
l’artillerie et les magasins; mais une forteresse qui 
n’occuperait que le plan supérieur serait incomplète, 
puisqu’il n’y aurait aucune possibilité de sortir, et 
que l’ennemi, avec moins d’hommes qu’il n’y en au- 
rait dans la forteresse, pourrait la bloquer. On veut 
qu’à la rigueur elle puisse se défendre avec 400 ou 
GOO hommes, mais on veut aussi que, si on y avait 
1,200 à 1,800 hommes, ils puissent être placés de 
manière à remplir leur jeu. Or, s’ils n’avaient aucune 
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sorlie, ils ne rempliraient aueun jeu; d’ailleurs, on 
ne croit pas que ce soit un bon système de défense 
que de se percher au haut du plan supérieur, de 
manière que les pieds du rocher ne soient vus 
d'aucuns feux. Ainsi donc la première condition de- 
mandée est non-seulement que 400 ou 500 hommes 
puissent se défendre, mais encore qu'ils y soient 
dans tout leur jeu; et de là l’ordre précis donne d’é- 
clairer, par des lunettes de fortilicalions perma- 
nentes, le pied de la hauteur par trois, quatre ou 
cinq batteries. 

« On voit facilement qu’il serait impossible à l’en- 
nemi de cheminer contre ces batteries sous l'ini- 
mense commandement et plongée que donne la hau- 
teur; le poste serait donc gardé toutes les fois que 
quatre ou cinq batteries le seraient. On voudrait en- 
core que toutes ces batteries fussent disposées de 
manière que, si les garnisons se trouvaient d’une 
force raisonnable, elles puissent les lier par des che- 
mins couverts et des ouvrages de campagne, et se 
pratiquer par là un couvert. On pense que trois llc- 
ches doivent remplir ce but. 

O La deuxième condition est qu’un corps de 4, 5 
ou 0,000 hommes puisse y trouver refuge; mais il 
est évident qu’en établissant trois batteries comme 
on vient de le dire, 5 à 0,000 hommes ne manque- 
raient pas de construire quelques redoutes sous ce 
grand commandement, et seraient là inattaquables; 
et alors enfin rien ne les empêchera d’occuper la 
hauteur qu’on propose de fortifier avec des moyens 
d’outils, d’approvisionnements, et toutes les rc.s- 
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sources qu’on trouverait dans la place, 6,000 hom- 
mes se seraient mis bientôt à l’abri de toute attaque. 
Je ne veux donc point de camp retranché, parce 
qu’en supposant que le camp retranché pût remplir 
la deuxième condition il ne remplirait pas la pre- 
mière, puisqu’il ne pourrait être défendu par 600 
hommes. J’ai dit en supposant qu’il remplit la 
deuxième condition, car il n’est pas bien prouvé que 
ce soit une bonne disposition militaire de placer 
6,000 hommes derrière de mauvais ouvrages de 
campagne; ces ouvrages ayant près de 2,000 toises 
de développement, ces 6,000 hommes seraient sur 
les dents et deviendraient peu disponibles pour des 
sorties. En résumé, je réitère l’ordre de me présen- 
ter trois lunettes aux trois sommets du trilatère au 
niveau du terrain, les deux situées du côté du vil- 
lage, le dominant cependant. 

« Ces trois redoutes auront des communications 
avec le plateau supérieur, en auront entre elles par 
un chemin couvert, et seront tracées de manière que 
la prise de l’une n’influe en aucune manière sur la 
prise de l’autre; avec 80 ou 100,000 francs, on 
remplirait le but qu’on se propose. Avec 500 ou 400 
hommes, on placerait 200 hommes sur le plateau, 
et 50 dans chaque lunette; enfin, si on avait un plus 
grand nombre d’hommes, n’a-t-on pas un pourtour 
de près de 900 toises dans le chemin couvert infé- 
rieur qui communique aux trois lunettes? A'a-t-on 
pas dans la partie supérieure 400 ou 500 toises de 
pourtour? n’est-ce pas bien plus qu’il n’en faut pour 
contenir 5 à 6,000 hommes sans faire aucun tra- 
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vail? Mais, dans ce cas- là, rien n'empêche le coni- 
mandanl de faire construire une redoute sur la hau- 
teur voisine. Le tracé ci-joint fera connaître notre 
idée C’est à ringénieur à la concilier avec ce que 
Osoppo a de particulier. Ce qui a porté à la fortilier, 
c’est que cette position originale remplit d’elle- 
même les deux conditions indiquées; elle peut offrir 
protection à une division, en contenir les magasins, 
et peut être défendue par une poignée d’hommes; 
alors elle n’est jamais d’aucun embarras, car les 
places fortes sont aussi souvent très-embarrassantes, 
affaiblissent une armée et sont la cause de la perle 
d’une bataille et d’une campagne; mais ces idées 
sont étrangères à cette discussion. En résumé, il 
faut trois flèches qui croisent entre elles leui-s feux 
aux trois sommets du trilalère au niveau du terrain 
ou avec un petit commandement. Si on demande 
qui doit défendre ces trois flèches, elles doivent être 
défendues par le haut du plateau; mais on ne s’op- 
poserait pas à ce qu’on mît une batterie intermé- 
diaire pour les flanquer. 

« Ce sont des détails qui dépendent des accidents 
du terrain. » 

« Sire, j’ai l’honneur d’adresser à Votre Majesté 
la copie d’une dépêche du général Marmont. J’y 
joins également la situation de l’armée de Dalmatie 
au 1" janvier. 

« J’ai reçu seulement hier matin le décret que 
m’a envoyé Votre Majesté relatif aux 5,000 hommes 
à faire passer à l’armée de Naples. Ce décret sera 
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e.xéciité ponctuellement ; les premiers ordre.s sont 
partis hier soir, et Charpentier part cette nuit pour 
passer en revue tous ces détachements. Ils seront 
tous passés à Ancône le lÜ février (ils auront 20 car- 
touches par homme). 

« Le 02', fournissant 400 hommes pour l’armée 
de Naples et deux compagnies d’élite à la division 
de grenadiers, ne peut plus former son 5' bataillon 
fju’à ôOO hommes; en consétpience, j'ai ordonne 
«pi'il ne se rendrait à la division Clausel qu’un mois 
ou six semaines plus tard, c’est-à-dire après qu’il 
aura rcyu les conscrits de 1807. D’ailleurs, la 5' di- 
vision, étant placée à Dassano et Vicence, va se trou- 
ver renforcée par le 1" d’infanterie légère qui va re- 
venir de Naples. 

« A propos du retour de l’armée de Naples du 
42', je prendrai la respectueuse liberté de représen- 
ter à Votre Majesté que la ville de Venise est la plus 
détestable garnison pour refaire un corps. J’en ai 
fait, l'année dernière, la cruelle épreuve parle 55' 
et le J 00'. Ces deux corps sont à peine remis depuis 
trois mois qu’ils sont cantonnés. 

M Je prierai Votre Majesté de me laisser placer 
dans tout autre lieu le 42', qui, réuni à son dépôt 
qui est superbe, fera, un mois après, tout ce que 
Votre Majesté lui ordonnera. 

« l.e général Pully est parti ce soir pour la revue 
des dépôts de cuirassiers et chasseurs. Tout le dis- 
ponible partira pour rejoindre leurs corps à la grande 
armée. » 
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“ Sire, j’ai re<,u les différents ordres de Voire 
Majesté des 1 1 et 1 4 janvier. Tous ces ordres ont 
élé exécutés, et, quoique les 28' et 29' de dragons 
soient encore à l’armée de Naples, et que l’on ne 
m’ait point annoncé l’arrivée des 0' et 14' de chas- 
seurs, je ne diflïîre point de mettre en route les ô' et 
21'. Mais, comme l’ordre positif de Votre Majesté 
ne m’est arrivé qu’aujourd’liui, les majors des 0' et 
14' partent cette nuit pour aller, ainsi que d’autres, 
recevoir les chevaux que laissent les deux corps 
parlant. 

« Votre Majesté me fait l’honneur de me deman- 
der un second détachement de conscrits pour ren- 
forcer la division italienne. Ce détachement sera tiré 
de leurs dépôts, et partira sûrement avant le l''mars. 
Votre Majesté m’ordonne également de lui rendre 
compte si le régiment de chasseurs italiens et le 4' ré- 
giment de ligne peuvent se rendre à la grande ar- 
mée vers la même époque. Je m’empresse de lui ré- 
pondre : 1° pour le régiment de chasseurs italiens. 
Ce régiment est arrivé, depuis huit jours, de l’ar- 
mée de Naples; il est dans l’état de tout ce qui nous 
est revenu de cette armée, c’est-à-dire dans l’état le 
plus déplorable; ce régiment a besoin de tout, et 
déjà, depuis son arrivée, on s’occupe de ses répara- 
tions, de rhablllcmcnt, des remontes, etc. La con- 
scription que vient d’ordonner Votre Majesté va don- 
ner à ce régiment les moyens de se compléter. En 
conséquence, je puis promettre à Votre Majesté que, 
le 15 mars, ce régiment peut partir fort de six 
cents hommes montés. 2" Quant au 4' régiment 
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i!c ligne italien, ce régiment n’arrivera que le 28 fé- 
vrier à Milan; il trouvera un beau dépôt, mais qui 
n’est encore fort que de (iOO hommes; les deux ba- 
taillons de guerre qui reviennent ont laissé tant de 
monde à l’Iiopital, sur les côtes de la Méditerranée, 
qu’à peine ils arriveront à ] ,000 hommes. Ces deux 
bataillons, réunis à leur dépôt, et après quinze jours 
ou trois semaines d’ensemble et de repos, pourraient 
partir pour la grande armée, et former deux batail- 
lons, de guerre de 800 hommes. Ce corps devant 
recevoir 700 hommes de la conscription de 1807, 
j’espère, dans le milieu de l’année, être à même de 
lui envoyer du renfort. 

« Voilà la réponse que Votre Majesté m’a fait 
l'honneur de me demander par sa dépêche du 14, 
que je n’ai reçue que dans la journée; elle n’est pas 
aussi satisfaisante que je le désirerais ; mais, s’il 
était besoin d’excuses, je prierais Votre Majesté de 
faire attention : 1° que, depuis que je suis placé ici 
par les bontés de Votre Majesté, je n’ai pas encore 
eu un régiment italien sous mes ordres; qu’il y a à 
peine deux mois que l’on a formé les o” bataillons, 
et que je les ai composés avec des seules compagnies 
de dépôt, sans officiers ni sous-officiers, et qu’enfin 
la meilleure raison est l’esprit de désertion qui existe 
parmi les conscrits de ce pays. Il est honteux de dire 
qu’un tiers des conscrits donnés aux dépôts décam- 
pent après être habillés. La malheureuse situation 
de ce pays, par rapport à ses frontières, facilite infi- 
niment l’évasion de ces déserteurs, et, outre cela, 
la mollesse des administrateurs. » 
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^“^ifaîî*'’ “ j'' rendre coniple à Voire 

* 1807 " Majcslc cjue cinq vaisseaux de 74, deux frégates de 
44, deux bricks de Ificaronades, onl élé mis en 
conslruclion le 1" février, à Venise; on s'était oc- 
cupé, depuis quelque tcm|)s, à préparer Ictus les ma- 
tériaux nécessaires, lesquels sont allongés sur les 
chantiers, les étraves, les élambols, ainsi (pu; plu- 
sieurs maîtresses pierres sont ou vont être mises 
successivement en place. Les deux autres bricks de 
même échantillon que les premières et les trois 
grandes goélettes cannonières, mises sur les chan- 
tiers en novembre dernier, vont être lancés à la mer 
la -semaine prochaine. Dans les bâtiments sur les 
chantiers, il y a trois vaisseaux de 74 au compte de 
l’Empire, ainsi (|ue Votre Majesté a bien voulu nous 
l’accorder. Les deux ministres s’entendent pour les 
vaisseaux que le royaume d’Italie sera charge de 
construire pour la France. 

« Je m’^ipresse de rendre compte à Votre Ma- 
jesté que le roi de .\'a[iles me prévient qu’il envoie 
dans le royaume d’Italie un régiment napolitain 
pour être organisé. Ce corps paraît devoir être com- 
posé d’hommes provenant des masses qui onl porté 
les armes contre Votre Majesté, ou qui se sont rendus 
cl ont pris parti pcuir le nouveau gouvernement. 
Sa Majesté désire que ce n'giment soit établi dans 
une place du royaume pour y être discipliné et in- 
struit, et que la solde et les ma.sses lui soient payées 
sur le même pied que les Iroupc's italiennes dans le 
royaume de Naph;s. 

(( Je prie Votre Majesté de me donner se.s ordres à 
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ce sujet. Je me borne à lui représenter qu’en fait de 
point de réunion je ne jmis disposer que de Fer- 
rare et de Novare; Votre Majesté, en me donnant ses 
ordres, voudra bien observer le surcroît des dépenses 
que ce nouveau régiment va occasionner, s’il doit 
être placé ici, d’autant que le roi de Naples me prie 
de traiter ce corps de la mémo manière que le sont 
les corps italiens à Naples, et tous ces régiments 
sont arriérés de six et trois mois de solde. Tous 
ceux qui me reviennent sont dans un état de misère 
affreux. » 

« Sire, j’ai l’honneur de rendre compte à Votre Euj.iN»p. 
Majesté que le roi de Naples m'écrit, du 20 janvier, 
qu’il a mis en route le 14' régiment de chasseurs; 
mais que, décidément, il garde le li' de chasseurs, 
et les 28' et 29' de dragons. 

« Je n’ai pas cru pourtant devoir arrêter la 
marche des 3' et 24' de chas.s'eurs. Je prie seule- 
ment Votre Majesté, si elle le trouve bon, de jier- 
mettre que je forme la division des chasseurs du 
général Bessières avec le 14' et les chasseurs royal- 
italicn. La division de dragons du général Mermet 
sera composée du 24', des dragons-N’apoléon et de 
ceux de la reine. La réserve de cavalerie, sous le gé- 
néral Fully, sera compo.séc des 7', 25' et 50' de 
dragons. 

M Je ne dois pas laisser ignorer .à Votre Majesté 
que CCS deux régiments de chasseurs et ces six de 
dragons sont en mauvais élat; les chevaux, l’habil- 
lement, l’équipement et le harnachement ont besoin 
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cl'irnmonscs réparations. Il est dû iieaucoup à ces 
corps; ils n’onl pas un sou en caisse, et sont fort 
embarrassés pour leur achat de fourrages, etc., 
parce qu’on ne fait plus les fonds fjuc le mois bien 
échu, pour toutes les ordonnances, 

« Je prie Votre Majesté de croire (jue je n’éj>ar- 
gnerai rien pour mettre ces corps en état d’entrer le 
plus tôt possible en campagne. Au 1*' mars, c«\s huit 
régiments français ou italiens pourront mellre cha- 
cun 4ÜÛ hommes montés devant rennemi. Vu la 
difficulté des remontes dans ces pays-ci, ce ne sera, 
je crois, qu’au bout de deux mois que les dragons 
pourront arriver ou passer GÜO chevaux. Les chas- 
seurs seront, j’espère, à 600 clievaux avant la fin 
de mars. 

« Je )irie Votre Majesté de m’autoriser à envoyer 
au roi de Naples tous les hommes à pied habillés, 
armés et équipés qui sont aux dépôts des 6' de chas- 
seurs et ‘20' de dragons. Je ne parle pas du 28' de 
dragons; je n’ai jamais eu son dépôt. 

a Les régiments venant de Naples ont tous laissé 
25 ou 50 chevaux en arrière, qui se trouvaient 
détachés près des généraux ou ailleurs. J’écris 
au roi de Naples, en le priant de les ftiire rejoin- 
dre. Sur le total, cela nous fera près de 150 che- 
vaux. » 

ftip. i Eug. (I .Mon fils, votre aide de camp Lacroix vous dira 

Freus.-Elaii, . i . i 

** 1807 "" ce qui s est passe ici; il a lui-memc charge aveç les 
chasseurs de la garde, qui se sont couverts de gloire. 
Je ne puis vous répondre à présent sur des détails; 
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mêliez lous vos .^oins à bien organiser votre armée, 
et <à la mettre en bon étal. » 

« Sire, j’ai l’iionncur de rendre compte à Votre ' 
Majesté que je reçois à l’instant une lettre du géné- 
ral baurislon, par laquelle il me marque que le frère 
du colonel des Grecs, Nicole, vient de lui apporter une 
lettre de M. Pouqucville, consul français à Janine. 
Le capitaine Nicole Keriaco a traversé l’intérieur de 
la Turquie, est venu par Novipasar, Seraglio et Ra- 
gusc; il a rencontré plus de ôOTatars portant partout 
des firmansdu Grand Seigneur, contenant la décla- 
ration de guerre faite par la Porte à la Russie; ils lui 
ont assuré que, deux vaisseaux russes chargés de 
troupes ayant voulu passer les Dardanelles, on les 
avait obligés à rétrograder; ils sont entrés dans un 
port turc où on les a pris. [,c consul Poiiquevillc et 
Ali-Paclia, de Janina, demandent, le plus tôt pos- 
sible, de la poudre, des boulets, des officiers d’ar- 
tillerie et des canonniers, ainsi que des pièces de ba- 
taille. Ils demandent des chaloupes canonnières et 
des corsaires, pour croiser sur les côtes d’.\lbanie 
et de Morée, où lous les ports leur seront ouverts. 
La guerre est au moment d’éclater; il y a déjà eu des 
coups de fusil tirés. J’adresse à .Vf. le prince de Bé- 
néveut une lettre du consul Pouqueville, qui con- 
tient probablement le détail de la position d’Ali- 
Pacha et de ses demandes; ainsi je ne m’étendrai 
pas davantage sur cet article. Je me borne à rendre 
compte à Votre Majesté que, d’après la lettre du gé- 
néral l.auriston et la copie de celle du consul à Ja- 


^iig. & Nap. 

Milan, 

M févriw 
IHO:. 
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nina, je vais faire armer quatre corsaires cl les en- 
voyer sur les côtes de la Morce et de l’Albanie; j’y 
mettrai un peu de poudre et quelques boulets, de 
manière à ne pas perdre beaucoup s’ils étaient pris; 
je vais chereber quelques officiers intelligents et 
déterminés pour les envoyer au pacba. J’écris au 
roi de Naples pour le prier de faire partir pour la 
même destination quelques corsaires de Brindisi ou 
autres ports è portée; enfin, sans compromettre 
beaucoup, je ferai en sorte de produire l’effet de- 
mandé. 

« Je prie Votre Majesté de voir dans ces disposi- 
tions le désir que j’ai de faire quelque chose dont le 
résultat tourne au bien de son service; j’attendrai lès 
ordres qu’il plaira à Votre Majesté de me donner 
avant de rien faire de plus. » 

.^glnérai “ ni’empôclier, monsieur le ministre 

ïlun",’ directeur de l’administration de la guerre, de re- 
mctlre sous vos yeux l’insuffisance des fonds affoctés 
pour l’administration de l’armée d’Italie. Tous les 
services sont en souffrance, les réclamations me par- 
viennent de tous points, cl' le commissaire ordonna- 
teur en chef ne peut disposer que des fonds faits 
chaque mois, et dont vous avez déjà reconnu l’in- 
suffisance; de cet état de choses, il résulte un grand 
tort au crédit et au bien général du service. Le dé- 
ficit augmente tous les mois dans une progression 
d’autant plus rapide, que les fonds à faire par mois 
pour l’armée sont toujours évalués d’après l’ancien 
effectif; cependant l’armée d’Italie a plus que doublé. 
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soit par les nouveaux corps qui s’y sont rendus, soit 
par les conscrits qui ont rejoint les dépôts ; j'attends 
encore, sous peu, 10,000 conscrits de 1807. F.es 
fonds faits autrefois laissaient déjà un arriéré par 
mois; vous concevrez combien cet arriéré doit s’aug- 
menter journellement, et qu’il montera à des sommes 
énormes. Il est instant d’y porter remède, sans quoi 
le crédit sera tout à fait perdu, et le service sera com- 
promis. Vous pouvez comparer l’état de situation de 
l’armée, à l’époque du mois d’août ou septembre 
dernier, avec l'état de situation d’aujourd’hui, et 
vous vous convaincrez qu’il est urgent de venir à 
notre secours en proportion de notre force actuelle. » 

« Mon fils, faites partir pour la grande armée le 
4' régiment de ligne italien, que vous compléterez 
à 2,000 hommes, et un régiment de chasseurs ita- 
liens que vous porterez à 000 chevaux. 

« Que l’un et l’autre de ces régiments se mettent 
en marche sans délai, en se dirigeant d’abord sur 
Augsbourg. » 

<1 Mon fils, il me semble qu’il vaut mieux placer 
le régiment napolitain à Novareque dans tout autre 
eridroit. Quand j'aurai votre rapport, je verrai ce 
que je veux faire; s’il ne désertait pas, je pourrais le 
faire venir à la grande armée. Je vous ai demandé le 
régiment dccbasseurs-royaux italiens, faites-le partir 
pour la grande armée. Il est heureux pour les régi- 
ments italiens d’avoir des occasions de se battre, ha 
division Teulié commence à se former. » 


Nap. i Eiif. 
ÎW fi-vrier 
1807. 


Kap. 1 Eug. 
Oaterode, 
i tnara 1807. 
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« Sire, j’ai l’honneur de rendre compte à Votre 
Majesté que j’apprends, par la correspondance du 
général Marmont, qu’il fait ouvrir une roule pour 
entrer de Dalmatie en Bosnie : je ne lui réponds pas 
sur cet article, ignorant s’il a reçu les ordres de 
Votre Majesté, et, dans le cas où il n’en aurait pas 
reçu, je crois devoir la prévenir des travaux qui 
sont entrepris j)our celle communication, dont j’i- 
gnore même la direction et les débouchés. » 

« Mon fils, je reçois votre lettre du 21 février. Le 
général Marmont, avec son corps d’armée, doit tou- 
jours se tenir dans des positions propres à reposer 
ses troupes, à les instruire, à les organiser, afin de 
pouvoir agir selon les circonstances. 

« La Porte n’a point fait de demandes de troupes, 
et les préjugés des Bosniaques et même des Turcs 
sont tels, que la présence d’une armée française ù 
Constantinople et sur le Danuhe ne saurait leur plaire. 
11 faut continuer à avoir l’œil sur l’Autriche, et faire 
dire la même chose au général Marmont, sans l’é- 
crire, de peur que les lettres ne soient inter ce jitécs. 
Je n’ai pas lieu de croire que celle puissance veuille 
faire la guerre, mais elle arme; il faut toujours se 
tenir en mesure. Dans ce cas, le général Marmont 
ferait partie de votre corps d’armée'. Kn effet, le 
corps du général Marmont, au moment où il rcce- 


* Celle phmse prouve que l'intention de l’Empereur, en cas de 
guerre avec l’Autriche, était de donner le cemiirandemcnt en chef de 
l'armée active d'Italie à son fils adoptif. 
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vrait ses 3” et 4" bataillons, ne laisserait pas d’élre 
d’une certaine force. » 

« Mon fils, voici le printemps qui approche, il est 
necessaire de faire des changements dans vos garni- 
sons, sans quoi toute votre armée tombera malade. 

Mantoue, Ferrare, l'orto-Legnago, Palmanova, sont 
des lieux malsains. Il ne faut mettre dans ces garni- 
sons que des Italiens, plus accoutumés au pays. Je 
vois que les dépôts des 100', 15', 55' et 55' .sont à 
Palmanova; passé le mois de mai, ils sont là mal. 

Le dépôt du !22'esl à Legnago, ceux du 20', du 101', 
du 102' cl du 62' so"nt à Mantoue; passé le mois de 
mai, ils sont là fort mal. Il faut préparer un nouveau 
secours pour l’armée de Na[)les, à pouvoir lui en- 
voyer avant la grande chaleur, indépendamment de 
4,700 hommes que vous avez fait partir dernière- 
ment. Ce secours sera composé de la manière sui- 
vante : 120 hommes du 14' léger, 120 hommes du 
25' idem, 120 hommes du 1" de ligne, 120 hom- 
mes du 6' idem, 120 hommes du 10' idem, 120 
hommes du 22' léger, formant un bataillon provi- 
soire de 720 hommes (il suffira que chacpie déta- 
chement ou compagnie soit commandé par un offi- 
cier, 2 sergents et 4 caporaux. Vous chargerez un ' 
chef de bataillon de commander ce bataillon provi- 
soire), et d’un second bataillon de 960 hommes, 
qui sera composé de 120 hommes du 102' de ligne, 

120 hommes du 101,' idem, 240 hommes du 62* 
idem, 120 hommes du 52" idem, 120 hommes du 
29* idem, 240 hommes du 20' idem ; un officier par 

III. 18 
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régiment sera également suflisant. Mon intention 
est que le I" bataillon provisoire soit réumi à Ancône 
le 13 avril et parte pour l'armée de Naples, que le 
2' bataillon soit réuni à Ancône le 20 avril, et se 
dirige également sur Naples. Liîs 1,700 hommes 
joints aux 4,700 qui sont déjà partis compléteront 
les cadres. Il faut avoir soin que ces détachements 
soient bien armés, bien habillés et bien équipés. 
L’armée de Dalmatic ne paraît avoir besoin d'aucun 
renfort. Il y a aujourd'hui suflisamment du monde. 
Il faut donc s’étudier à donner à ses dépôts la plus 
grande consistance. Il faut que les 5" et 4” bataillons 
du 5' de ligne, du 70% du 25' et du 00', puissent, 
moyennant la conscription de 1807, entrer tous les 
8 bataillons en ligne et former une division. Ensui- 
vant l'état du 1" février, on voit avec peine que les 
2 bataillons de guerre du 15' de ligne n’ont encore 
qu’un effectif de 1,800 hommes, les 5 bataillons du 
53' un effectif de 2,700 hommes. L’effectif de cha- 
que bataillon doit être de 1,260 hommes ou 140 
hommes par compagnie, afin de pouvoir être, au 
commencement de la campagne, de 1,000 ou 1,100 
hommes présents sous les armes. On ne voit que le 
106', le 84' et le 35', qui aient à peu près reçu ce 
complet. Le 9' de ligne et le 92' sont encore en 
arrière. Comment le 5' léger n’cst-il qu’à 1,600 
hommes? Il faut tirer 300 hommes de son 5' ba- 
taillon. Môme observation pour les 2', 16' et 67* de 
ligne. 11 faut que ces 58 bataillons forment un ef- 
fectif de 48,000 hommes, et un présent sous les 
armes à l’ennemi de 40,000 hommes, il faut .s’étu- 
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(lier ensuite à faire manœuvrer ces troupes. Faites- 
en passer la revue par le général Charpentier, qui 
les fera exercer, et rendez-vous-y quinze jours après 
pour la passer vous-mèinc. » 

« Sire, j’ai reçu seulement hier vos ordres du Euç.ix«p. 
"24 février (tout ce qui ne passe pas par Munich reste 
un temps infini à me parvenir). Ils étaient relatifs au 
départ des chasseurs royal-italien et du 4' régiment 
de ligne. J’ai de suite donné les ordres nécessaires. 

Ces deux corps partiront en fort bon état. Le général 
Charpentier adressera demain au maréchal Berlhier 
leur itinéraire sur Augshourg. Le général Severoli 
commandera ces deux corps, d’autant qu’il ii’y a 
qu’un seul général de brigade à la division italienne; 
dans un mois je mettrai en route un très-bon renfort 
pour tous les corps de cette division, y compris 
même les deux qui ne font que partir. 

« Je prie Votre Majesté de croire à l’empresscmenl 
que je porterai toujours à l'exécution de ses ordres. » 

« Sire, j’ai l’honneur d’adresser à Votre Majesté 
le projet du général Lery .sur la place de Venise. 

Votre NLijesté a déjà reçu le travail de mon aide de 
camp Sorbier, et elle pourra les comparer, ordonner 
ce qu’elle croira convenable. Je me permettrai seu- 
lement de faire remarquer à Votre Majesté que, si le • 
colonel Sorbier a pris un peu trop en grand les pro- 
jets de la défense de Venise, le général Lery s’est, il 
me semble, un peu trop rapproché de celte place, 
surtout dans la partie qui regarde le Silé ; car, par 
son projet, il serait facile à l’ennemi d’introduire 
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à Eiig. 
(Hieroilr, 
ti mars 1KÛ7 


une grande quantité de bateaux et mêiue de clia- 
loupcs canonnières par le port de Silé et de Piava- 
Veccliia. l<e fort proposé par le général I,<‘ry aux 
Preporti me semble mieux placé dans le projet du 
colonel Sorbier, el, dans ce dernier état de situation, 
serait mieux et enlile mieux les canaux (pii viennent 
aboutir au canal de Pusano. Le colonel Sorbier a, 
dans son projet, juoposé la défense de Ma/oibo et 
Forcello, en dehors de ces deux villes. Le projet 
du gi'néral Lery nécessiterait la desirnclion do la pe- 
tite ville de Forcello cl ne défend pas mieux h’s ca- 
naux d’approche. Le général Lery propose deux sor- 
ties par le continent ; savoir : une par Fusine el une 
par Maighera. .le crois ces deux jioints trop rappro- 
chés Pun de l'autre pour qu’ils puissent faire diver- 
sion sur l’ennemi. D’ailleurs, la sortie de Fusine ne 
pourrait se faire que par une langue de terre très- 
étroite, qu'un petit corps ennemi, porté à Mozam- 
hano, pourrait arrêter facilement. D’ailleurs, l’oc- 
cupation de .Saint-GiMirges on .\lga el de Sainl-Angelo 
delle Polvere défend entièrement les canaux qui ap- 
prochent Venise dans celle partie, .le crois que ce 
serait une dépense inutile ppur l’ouvrage ()ue propose 
le général Lery, dans le port de Lédo. .le crois que, 
s’il faut de l’amélioration, c’est sur le front, et cela 
n’empèchera pas que des établissements intérieurs 
n’existent dans celte immense rade de Lédo, el qu'on 
ne puisse faire un réduit délinitif. » 

« Mon fils, faites partir des dépôts des quatre régi- 
ments de cuirassiers et des 5', 24', ïà', 19' el 
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25' régiments de chasseurs, tous les hommes qui 
existent aux dépôts bien montés, bien équipés. 

« Vous les dirigerez sur Augsbourg. Faites de tous 
ces détachements une seule colonne que vous met- 
trez sous les ordres d’un officier supérieur. Je sup- 
pose qu’elle sera forte au moins de 1 ,000 hommes. 

Comme j’ai porté les régiments de cavalerie à 1 ,000 
hommes, et que le ministre Dejean a fait les fonds 
pour la remonte et leur harnachement, je suppose 
que ces régiments seront de cette force. Vous ne met- 
trez pour ces détachements que les officiers et sous- 
officiers indispensables pour la route. » 

« Sire, j’ai l’honneur d’adresser à Votre Majesté • 

les états très-détaillés et visés par les inspecteurs, 
de tout ce qui est dû aux dilférents corps de l'ar- 
mée d’Italie. 

« Je [)uis assurer Votre Majesté qu’il est de la der- 
nière urgence de venir :i leur secours. Ces régiments 
sont criblés de dettes : ils ont mangé tout l’argent de 
la masse de linge et chaussure, et depuis longteiVips 
on n’a pas fait de décomjites. Enfin, les corps ne 
[lüurraient trouver 50 paires de souliers à crédit. 

« Je supplie Votre Majesté de vouloir bien prendre 
les mesures en conséquence de la situation que je 
lui présente. On ne peut presque rien exiger d’un 
corps auquel il est tout dû. Le service de Votre Ma- 
jesté en souffre nécessairement. Je m’en rapporte 
entièrement à sa justice et à scs bontés. » 

<1 Mon fils, je viens de passer en revue le 15' régi- 
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15 mars 
1807. 


ment de chasseurs. Je l’ai trouvé parfailemenl lonu, 
bien habillé, bien équipé, el j’espère qu’à l'heure 
qu’il est le i* régiment de ligne italien et les deux 
régiments que je vous ai demandés sont partis, et 
que vous y aurez joint une compagnie d’artillerie 
légère italienne. Les régiments italiens que j’ai sous 
les ordres du général Teulié sont tous les jours au 
feu devant Colherg, et s’accoutument à la grande 
guerre, ce qui est un grand bien pour l’armée ita- 
lienne. 

« Je vous recommande de faire visiter tous les 
dépôts des régiments de cuirassiers et de chasseurs, 
et de faire partir tout ce qui est bien monté et bien 
équipé; mais no m’envoyez pefsonne à pied, parce 
que j’ai dans ce moment, par suite des fatigues de 
la campagne et des événements de la guerre, plus 
d’un millier d’hommes que je ne puis monter. 
Vous aurez vu l’organisation par laquelle j'ai porté 
mes régiments de cavalerie à 1,000 hommes; je 
suppose que les conscrits de la réserve de 1807 ar- 
rivent, que le ministre Dejean a fait les fonds néces- 
saires et autorisé de passer les marchés, et qu’avant 
juin mes régiments d’Italie auront 1,000 hommes à 
cheval. 

« J’écris au roi de Naples rie vous envoyer un ou 
deux régiments de cavalerie. Le roi de Naples m’a 
mandé que les conscrits étaient arrivés en bonnets 
de police; cela ne fait pas l’éloge du général Charpen- 
tier. Je viens d’appeler la consci’iption de 180S ; 
beaucoup de nouveaux conscrits seront dirigés sur 
l’Italie, surtout sur lès régiments qui ont quatre ba- 
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taillons. L’été arrive ; je vous l’ai déjà mandé et je 
vous le repèle encore; il fa«t qu’au mois de mai 
toutes mes troupes soient cantonnées dans des pays 
sains. C’est pour l’armée d’ilalie une dilTérence de 
‘20,000 hommes. Laissez dire ce qu’on voudra : je 
connais mieux l’Ilalie que les Italiens ne la con- 
naissent. Crémone, Ferrare, l’cschiéra, Legnago, 
Palmanova, ne sont pas sains; Corne, Brescia, Ber- 
game, Salo, Vérone, Vicence, Bassano, Bellunc, 
Udine sont très-sains. 

« Je crois même que Trévise et Padoue sont assez 
sains; Bologne, Beggio, Bimini, Faënza, sont des 
pays sains; Modène etCéséna le sont moins; cepen- 
dant cela est encore passable. Je ne parle pas de 
Manloue : autant de régiments que vous mettrez 
dans celle place, autant de perdus; n’y mettez que 
des Italiens qui, accoutumés au climat, le redoutent 
moins. Le principe d’envoyer des détachements dans 
des pays malsains et de les relever tous les quinze 
jours est un mauvais principe; il n’y a qu’un parti, 
c’est d’éviter les mauvais pays. Mon camp de Vérone 
est bien placé; mais, lorsque la mi-mai arrivera, tout 
ce qui est cantonné entre Vérone et le bas Adigc, il 
faudra le placer entre Vérone cl le Tyrol. Mon camp 
de Brescia est également, bien placé, mais on peut 
faire la même observation. 

« A la mi-mai, il vaudra mieux faire monter 
quelques corps entre Brescia et le Tyrol que de les 
laisser se prolonger dans la direction de Crémone. 
Même observation pour mes camps de Bassano, de 
Vicence et du Frioul. 
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« A la mi-mai, placez des bataillons italiejis à 
Mantouc, Peschiéra, Porlo-Lcgnago et Palmanova. 
Pizzighettone est malsain, Cassano est sain; Lodi 
l'est moins, mais pour un dépôt cela est tolérable- 
Au mois de septembre, l'on pourrait établir un camp 
de 20,000 bommes dans la plaine de Monte-Chiaro. 
Avez-vous des tentes? Faites le devis de la dé|)ense 
que le camp occasionnerait; en tenant ainsi un mois 
les troupes campées, elles gagneraient beaucoup; 
on pourrait, en octobre, les y faire remplacer par 
l'autre moitié de l'armée. Surtout bormis Itimini, 
ne placez aucun détachement franc;ais sur T Adria- 
tique; de Rimini à Ancône, le pays est constamment 
très-sain. C'est par suite de cette attention que, dans 
dans mes campagnes d’Italie, je n'ai jamais eu que 
le quart des malades qu'on a vus depuis à l'armée 
d'Italie. Écrivez au général Marmonl pour qu’il ait 
la même attention en Dalmatic. Il est de fait qu’en 
Italie un régiment qui arrive a le double de malades * 
comparativement à un régiment qui y aurait déjà 
passé une campagne; qu'un régiment qui est à sa 
troisième campagne d’Italie a le cinquième de ma- 
lades de moins que le régiment qui n'est encorequ'à 
sa seconde campagne, et jugez donc quels soins il 
faut avoir des conscrits qui arrivent en Italie j*our 
leur première campagne. Veillez à ce «pi'ils ne soient 
pas entassés, à ce qu’ils soient commodément caser- 
nes, à ce que les chefs ne suivent pas la méthode 
d’exercer avant le lever du soleil; dans toute l’Italie, 
l’air du matin est funeste. On ne doit faire lever et 
exercer les conscrits qu’une heure après le lever du 


Digilized by Coogle 



UV. VIII. - 1807 — COIUlESPOM)A.M:t: 281 

soleil. Il ne faut pas être grand médecin pour expli- 
quer cette précaution dans un pays où les cultiva- 
teurs inondent toute la nuit leurs rizières; il faut 
aussi ordonner que les exercices par compagnie et 
par peloton aient lieu sur les places publiques; ainsi, 
à .Modène, il vaut mieux exercer les troupes dans la 
cour du palais que dans la campagne; même obser- 
vation pour Milan. K Bologne, il y a une grande 
place qui convient pour exercer les recrues. Tous les 
terrains qui environnent ces villes sont bumides, et 
l’air y est moins bon que dans la ville. Si vous tenez 
la main à ces dispositions, cela vaudra beaucoup 
mieux que du quina et de bons médecins, et, pour 
les Fram;ais, on ne saurait trop y veiller, jiarce qu’il 
est dans le caractère de la nation de mépriser et de 
dédaigner ces précautions. Il faut, dans l’organisation 
de mon armée italienne, porter aussi les régiments 
de cavalerie à 1 ,000 hommes; car qn’esl-ce que 
500 chevaux? un régiment de cette force ne peut met- 
tre en campagne que 400 chevaux et finir par rouler 
sur 250 ou 500. Les régiments portés à 1 ,000 pré- 
sentent, au contraire, 900 chevaux à l’entrée en 
campagne, et 000 au moins pendant la campagne. » 

« Mon fils, je reçois votre lettre du 1 1 mars, et Nap. 5 Etig. 
l'état de situation du 15 février; comment le 15' de ïiràarsiiJdT. 
ligne n'a-t-il encore que 1,605 hommes à ses ba- 
taillons de guerre? Pourquoi les bataillons du 55' 
n’ont-ils que 1,800 hommes? Commentles trois ba- 
taillons du 9' n’ont-ils que 2,100 hommes? Pour- 
quoi le 6' do hussards n’a-t-il (|ue 600 hommes? Je 
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fais la même question pour le 8* de chasseurs. Quand 
ces régiments auront-ils 1 ,000 chevaux? » 

c< Mon fils, j’ai lu avec attention l’état des places 
d’Italie, que vous m’avez envoyé. Je vois que vous 
n’avez que 500 milliers de poudre à Mantoue; il est 
vrai qu’il va 22,000 sachets, de différents calibres, 
remplis, ce qui doit faire plus de 100,000 coups et 

700.000 cartouches. Je vois qu’il y a plus de 150 
pièces de canon et une cinquantaine de mortiers, 
c'est plus qu’il ne faut pour défendre la place; il me 
semble aussi que les approvisionnements sont rai- 
sonnables, puisque vous avez pour 12,000 hommes 
pendant plus de cent jours. Vous avez à .Mantoue 5 
mortiers à plaque grande portée ; peut-être con- 
viendrait-il mieux de les envoyer à Venise, pour être 
placés du côté de la mer; aussi bien, je n’y vois que 
5 mortiers à la Corner de 12 pouces. Il n’y a à 
Venise que 200 milliers de poudre, ce n’esl peut-être 
pas assez; il est vrai qu’il y a 5 millions de car- 
touches d’infanterie. Je vois sur les états que vous 
avez à Palmanova 1 million de kilogrammes de 
poudre; j’imagine que c’est une erreur, cela ferait 
2 millions de livres, ce serait le double de ce qu’il 
faut; si véritablement il y avait 2 millions de livres 
de poudre à Palmanova, failos-en évacuer la moitié 
sur Mantoue; cet approvisionnement serait absurde. 
S’il y a à Osopo 40 milliers de ])oudre, cela est trop; 
vous pouvez diriger la moitié sur Mantoue, puis- 
qu’il y a, outre cela, 700,000 cartouches; même 

20.000 livres suffiraient. » 
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« Il sérail iiiallieiircux, en perdant celle place, de 
perdre un approvisionnement de poudre déplacé; il 
y a dans celle place 3,500 boulets de el il n’y a 
que deux pièces de ce calibre; évacuez "2,000 bou- 
lets sur Mantoue. — A Peschiéra, vous n’avez pas 
assez de 000 boulets de "24. Tirez-en des autres pla- 
ces, il en faut 5,000 è Peschiéra, puisqu’il y a quaire 
pièces de ce calibre. 70 milliers de kilogrammes de 
poudre à Pesebiéra sont trop; 40 sufllsenl; relirez 
ce qu’il y a de trop pour l’envoyer à Manloue. 

« Toutes ces petites places sont destinées à tom- 
ber, il faut donc qu’en même temps des approvi- 
sionnements immenses ne tombent pas au pouvoir 
de l'ennemi. ‘20 pièces de canon ne sont pas suffi- 
santes pour Legnago, mettez G autres de 24 cl 8 de 
22, ce qui fera 14; il n’y a pas non plus assez de 
mortiers. Pl:icez-y 4 mortiers. 

« 20,000 kilogrammes de poudre ne sont pas suf- 
fisants pour Legnago, doublez cet approvisionne- 
ment. 200,000 carloucbcs ne suffisent pas, il en 
faudrait 1 million de plus. Ix'gnago est une place de 
dépôt où il faut réunir beaucoup de cartouches pour 
l’armée. Il me semble que l’approvisionnement de 
siège de Legnago n’est pas assez fort, tout ce que 
vous retirerez d’Osopo, envoyez-le à Legnago. Le 
million de carloucbes pour Legnago, retirez-le de 
Veni.se; vous pouvez n’avoir plus Venise et avoir 
Legnago. APizzigbeltonc, je ne vois que 500,000 car- 
touches, ce n’est pas assez, non pour la place, mais 
comme dépôt. En général, vous avez trop de car- 
loucbcs en avant, 1,500,000 suffisent à Venise, ré- 
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parlisspz le rosie oniro l.cggago cl l’izzigliellone. 
Failos-iiioi tonnaîire dans quelle siliialion sont les 
ehâleaux de Vérone situés sur la rive droite de 
l’Adige. Si on pouvait les occuper comme poste de 
campagne, cela serait utile. Vous n’avez à Vérone 
que 2‘2,U00 carlouclies d’infanterie, ce n’est pas suf- , 
lisant. Il en faut là I million. Le résumé de tout cela, 
c’est que l’Italie se divise en trois parties : les pays en- 
tre risonzo et l’Adige, les pays entre l’Adige cl l’.Vdda, 
et les pays entre l’Adda et le Piémont. Une bataille 
perdue et l’ennemi se trouvant supérieur en forces, 
vous pourriez être poussé derrière l’Adige, et alors 
les 1 7,000 fusils que vous avez à Venise cl les 7,000 
que vous avez à l’almanova vous deviendraient inu- 
tiles. Ceu.v de l’almanova .seront usés par l’armée; 
mais I7,000 à Veni.se, c’est trop. Olez-en 7,000. 
Vous avez ô millions de cartouches à Venise et 
5 millions à l’almanova ; ôlez-eii 1 million de l’al- 
manova et 1 million de Venise pour placer derrière 
l’Adige. Ces 2 millions de poudre fourniraient des 
ressources à l’ennemi; s’il y a à l’almanova 2 millions 
de poudre, il est urgent d’en retirer la moitié. Il faut, 
après cela, supposer que l’ennemi passera l’.Vdige et 
vous poussera sur l’Adda, cl il faut alors à l’avie, à 
Plaisance, des fusils, des cartouches et de la poudre; 
vient enlin le Piémont; mais cela ne vous regarde 
pas : Je Piémont .se divise en deux : Alexandrie et 
Turin, Feneslrelle et Gènes; aussi toutes les muni- 
tions en Italie doivent être divisées en cinq parties, 
alln que, dans le cas où la communication viendrait 
à être successivement interrompue avec les quatre 
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prt'inièrcs, il rosie encore ilo (juoi armer el approvi- 
sionner la dernière partie. 

a Méditez ces idées, conforinez-vous-y, mais exé- 
cutez vos dispositions gradnellenieni et sans préci- 
pitation. Pizzigliellone est une place qui-à mes yeux 
'n’a d’autre intérêt que d être un dépôt pour mes mu- 
nitions de la troisième position, qui y seraient à I abri 
d’un coup de main, ce ipii est Irès-imporlant. » 

« Mon rds, vous ne meltez pas, dans vos étals de Nnp.iEug. 
situation, ce que les dépôts doivent recevoir de la*--™""*’ 
réserve de 1800, de la conscription et de la réserve 
de 1807, el cela rend vos états incomplets. La divi- 
sion Séras est composée de deux bataillons du lô'de 
ligne; il ne rosie, au ô' bataillon, que 54Ù bommes; 
vous ne portez que 125 conscrits à recevoir; mais 
vous n’y portez pas les conscrils de la réserve de 
1806 ni la conscription de 1807. 

« Cependant tout ce que pourra faire le 3' ba- 
taillon sera peut-être de compléter les trois premiers 
et de fournir ses grenadiers el voltigeurs. Le 53* el 
le lOO* sont forts; je crois que vous pourrez rappe- 
ler le 5' bataillon à la division Séras, en ne compo- 
sant ces bataillons que de buil compagnies, cl lais- 
sant au dépôt une compagnie par bataillon. Cela 
angmenlci'ait la division Séras de près de 800 hom- 
mes. Le 9' de ligne fournit trois bataillons, mais il 
est faible; il faut que chaque bataillon lais'se une 
compagnie au dépôt. Ce bataillon recevra beaucoup 
de conscrils de la réserve de 1807 el de la conscrip- 
tion (le 1808. Vous pourn;z former également le 84' 
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à Irois halaillons. Ces dispositions augmenteront la 
division Broussier de 400 ou ôOO liotnmes, et, 
d’ailleurs, les régiments y gagneront une meilleure* 
formation. Il faut voir, à Parme, pour qu’on aug- 
mente les deux b/itaillons du 5' d'infanterie légère, 
au moins de 000 hommes. 

« Le 5' bataillon doit être fort. 11 faut augmenter 
également le 50' et le 95'; ils doivent être forts. 

« Cela augmentera la division Boudet de 1,800 
hommes. La division Molitor doit également être 
augmentée de 1 ,200 hommes. 

« Écrivez aux 5" bataillons pour que les corps 
soient portés au complet nécessaire. La division 
Clausel doit être augmentée de 500 hommes du 5' de 
ligne, de 500 hommes du 25', autant du 11', au- 
tant du 79'. Je pense que vous devez appeler le 4' 
bataillon du 00', qui, ayant 900 hommes, peut 
figurer en ligne; mais vous laisserez au dépôt une 
.5' ou 4' compagnie : cela augmentera celte division 
de 1,500 hommes. Vous pourrez aussi augmenter 
la division Clausel d’un 5' bataillon du 02' et du 
5' bataillon du 20', ce qui porterait cette division à 
dix bataillons; avec les conscrits qui vous arrivent, 
cela devrait être possible. Vous avez ensuite deux 
régiments de plus, le 1" d’infanterie légère et le 42' 
de ligne. Vous pouvez donner le 1" d’infanterie lé- 
gère à la division Broussier et le 42' à la division 
Boudet. De tous ces arrangements, la division Du- 
besme souffrira beaucoup. Voici, je pense, comme 
vous pouvez la former : le 8' d’infanterie légère peut 
former un bataillon de six compagnies; les trois au- 
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1res compagnies an dcpôl. Le 1 8' peut en former 
autant, le 81' autant, le 11‘2' autant; ce qui ferait 
quatre beaux bataillons; et, en place des compagnies 
d’élite que vous lui ôtez, vous prendriez dans les 
compagnies d’élite des régiments qui ont des dépôts 
en Fiémont. Le 50' et le 2' d’infanterie légère, le 
07', le 95', le 57', pourraient offrir buit belles com- 
pagnies, en remplacement de celles du 81', du 55', 
du 84', du 92' et du 100*. Cette division se trouve- 
rait encore forte de 0,000 hommes. Votre armée se 
trouverait donc composée de six belles divisions 
d’infanterie. Je ne pense pas que ces changements 
doivent se faire avant la lin du mois d’avril, parce 
qu’alors seulement tous vos conscrits seront arrivés, 
et vos cadres seront assez forts pour éprouver ce 
changement. J’attendrai, pour donner des ordres de 
mouvements dans les 27' et 28" divisions militaires, 
que vous m’ayez fait connaître, avec la situation du 
15 mars, celle réelle des corps et des dépôts, et que 
vous y ayez joint tout ce que les corps doivent rece- 
voir de la réserve de 1800, de la conscription de 

1807, tout ce qu’ils ont reçu et ce qu’il leur reste 
encore à recevoir. Celte situation ne pourra être sen- 
siblement améliorée que par la conscription de 

1808, déjà appelée, et qui sera levée dan.s le courant 
d’avril. Mais des soldats, et des soldats nombreux, 
ne sont rien, s’ils ne sont pas bien exercés. Faites- 
leur faire les manœuvres, faites-les tirer à la cible; 
ayez soin de leur santé; je vous ai déjà longuement 
écrit sur ce dernier objet. Quant à vos régiments de 
cavalerie, ils doivent tous être de 1 ,000 hommes. 
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« La réserve do 1 807 leur a déjà assigné une grande 
quanlilé de recrues qui doivent figurer dans votre 
état du 13 mars. Quant aux chevaux et aux selles, 
j’ai fait fournir aux corps les fonds qui pouvaient 
être nécessaires; quant aux hommes, ils doivent les 
avoir. La grande armée a cinq dépôts de chasseurs 
et quatre dépôts de cuirassiers en Italie; je vois que 
le 14' a 390 chevaux, vous ne sauriez trop presser les 
remontes et au fur et à mesure qu'ils pourront fournir 
23 hommes, il faudra les réunir et nous les envoyer. 

« ^ous faisons ici une guerre très-active et qui 
consomme beaucoup de chevaux, vous n’avez pas be- 
soin d’attendre des ordres pour ces envois; tous les 
quinze jours, faites partir 300 chevaux. 

« Écrivez pour cela à Parme. 11 n’y a pas de régi- 
ments de cuirassiers qui n’ait en ce moment 300 
hommes au dépôt, et les fonds et les ordres sont 
donnés pour qu’ils aient des chevaux; c'est votre 
faute si, au 1" juin, vous n’avez pas à cheval 2,000 
hommes pour le G' de chasseurs et le S' de hussards, 
au lieu de 1,300 que vous avez : 1,000 hommes 
pour le 24' de chasseurs, nu licii de 400; 3,000 
pour les 7', 23' et 30' de dragons, au lieu de 1 ,400; 
1,000 pour le 14' de chasseurs, au lieu de 500. Cela 
nous fera donc 7,000 hommes de cavalerie, qui, 
avec vos 2,000 Italiens, feront 9,000, et, avec les 
deux dépôts de dragons de l’armée de Naples, vous 
feront 10,000 chevaux. Si vous demandez ce qu’il 
faut faire pour obtenir ce résultat, je vous répondrai : 
Rassemblez les conseils d'administration, faites faire 
des marchés, faites confectionner des selles, leur 
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avancer de l’argent, quoiqu’ils doivent en avoir en 
caisse, enfin, les faire aller de l’avant, car, certai- 
lainemcnt, ils ont reçu des ordres, et ils recevront 
de l’argent de .M. Dejean ; mais, avec la lenteur et 
les formes inséparaliles d’une grande administration, 
le nombre do 10,000 chevaux sera diminue par les 
deux régiments ilaliens que je vous ai demandés; 
mais le roi de Naples doit vous envoyer deux régi- 
ments fraudais; je sens d’ailleurs qu’il y a une diffé- 
rence de l’effectif au présent sous les armes, qui ré- 
duira les 10,000 hommes à <S,000; mais 8,000 
hommes de cavalerie à l’armée d’Italie sont tout ce 
qu’il faut et même une force considérable. Vous pou- 
vez, pour remplir mes ordres, écrire au général 
bacuée pour lui faire connaîlrc les besoins réels des 
régiments en conscrits, surlout pour les régiments à 
({iiatre bataillons. » 

« Mon fils, je vous félicite sur l’accoucbement de 
la princesse. J’ai bien de l’impatience d'apprendre 
qu’elle se porte bien et qu’elle est hors de tout dan- 
ger; j’espère que votre fille sera aussi bonne et aussi 
aimable que sa mère. Il vous reste à présent à faire 
en sorte d’avoir, l’année prochaine, un garçon. Ce 
que vous avez fait pour constater la naissance de 
l’enfant est bien. Il faudra que le garde des sceaux 
envoie l’acte à Paris pour être inscrit dans les regis- 
tres de ma famille. Faites-lc adresser à .M. Camba- 
cérès, auquel j’ai fait connaître ce que je dé.sirais. 
{Propre main.) Faites appeler votre fille José- 
phine. » 

II. 1!) 


.\ap. â Eiig. 
Osicrode, 

'7 mark 1807. 


Digilized by Google 



290 MÉMOIltES DU PHINCE EUGÊ.N’E 

« Sire, j’ai reçu ce malin les dépêclies de Votre 
Majesté, du 12 mars, j’ai de suite donné les ordres 
pour le départ de ces 1,700 liommcs |»our l’armée 
de Naples. Comme, dans dix à douze jours, je compte 
passer en revue la division Clausel et celle des gre- 
nadiers, je verrai en mémo temps les dé|iôls de la 
Dalmatie, afin de pouvoir rendre compte à Votre 
Majesté de l’époque à laquelle les i" bataillons des 
5', 25% GO' et 70' régiments pourraient rejoindre 
leur 5' bataillon. Quand cela se pourra, je prendrai 
les ordres de Votre Majesté, mais je lui demanderai 
l’autorisation de laisser en dépôt les cadres de 2 com- 
pagnies .sur cbacun des 5' et 4' bataillons. Votre 
Majesté se plaint de la faiblesse des fl' et 15'; le der- 
nier a beaucoup de peine .à se relever de son long 
séjour en Italie; c’est le corps qui a le plus de monde 
aux hôpitaux; quant au fl', je prie Votre Majesté 
d’observer que ce régiment est le seul à l'armée qui 
fournisse ses 5 bataillons de guerre; aussi son dépôt 
est-il nul; il ne devrait recevoir que 109 hommes 
sur cette année, et j’ai écrit au conseiller d’Ktat La- 
cuée, qui m’a annoncé 500 hommes sur la réserve. 
J’avais déjà pensé au changement de garnison à l'ap- 
proche de l'été. Si Votre Majesté le trouve bon, les 
dépôts de l’armée de Naples reprendront les dépôts 
du Réno et Rubicon, tels qu’elle les avait déjà placés. 
Les dépôts du 2' corps d’armée pourraient être pla- 
cés à Feltre, Rellune cl Céséna. Ils resteraient tou- 
jours de celle manière à la portée de leurs places 
respectives. 11 faudra cependant qu’un régiment soit 
placé; mais on pourrait le relever tous les quinze 
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jours cl y faire passer lous les régimenls du 2* corps. 
Les dépôts italiens occuperont Legnago, Pescliiera et 
Manloue; môme je ferai relever par un bataillon de 
gardes nationales ceux de Manloue pendant les trois 
mauvais mois, et je les placerai au camp de Monle- 
cliiaro ; il y aura à la fin de juin des baraques pour 
4 gros bataillons, et, à la fin de septembre, pour 
4 autres. Votre Majesté ne m’a point parlé de Ve- 
nise; c’est, je crois, après Manloue, la plus mau- 
vaise garnison : outre que les corps n’y apprennent 
rien, ni à marcher ni à manœuvrer, l’air de l’été y 
est très-mal sain, et je crois môme indispensable que 
Votre Majesté veuille bien accorder le vin à cette 
garnison. » 

« Mon fils, j’ai écrit au roi de Naples de tâcher de 
renvoyer le 0' de chasseurs en Italie. Comme ce 
régiment doit être porté à l OüO hommes, il sera 
bien difficile qu’il le soit à Naples. 

« Je vois avec plaisir que le 27' de chasseurs et le 
4' de ligne sont partis de Milan. Faites partir des re- 
crues pour la division italienne- qui est devant Col- 
berg. Je ne vois pas d’inconvénient que vous ayez 
envoyé le général Severoli avec ces régimenls. » 

« Mon fils, la division espagnole qui est en Étrurie 
se rend à Augsbourg. Envoyez auprès du général qui 
la commande, et faites-lui connaître que vous avez 
des ordres de lui accorder passage, de la nourrir 
et de la bien traiter pendant la route; qu’elle est des- 
tinée à former un corps d’observation en Hanovre, et 

1 


Xap.i Eiig. 

Oslerodf, 
SOmars 18UT. 


Nap. û Eiig. 

O-ilcrode, 
50 mars 1801. 
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c|ue, s’il a reçu des ordres, il se mcUc sur-lc-cliamp 
en marche, en suivant l’ordre de roule que vous lui 
enverrez (propre main) par Vérone, Trente, Inspriick 
et Auijsbourtj. « 

\ap à Eug. <( Mon fds, vous lecevrez les^rdrcs du major "é- 

>1 mars 1807. néial, qui vous expédie un courrier pour vous faire 
connailre que mon inlenliou est que, du 25 au 50 
avril, les divisions de Brescia et de Vérone soient 
rendues à Augshourg. Les 5” bataillons enverront de 
forts délacliemenis pour compléter de suite ces 
15 bataillons, de sorte qu’à Augshourg ils aient un 
présent sous les armes de 10,000 hommes cl un ef- 
fectif de 17 à 18,000 hommes, à raison de 140 hom- 
mes par compagnie. J’ai ordonné que le 05* n’ait 
que 2 bataillons, que tous les hommes disponibles 
du 5' bataillon fussent versés dans les T", et que 
les cadres (lu 5' allassent joindre le 4* pour attendre 
l’arrivée des conscrits. Sur la leviie que je fais de 
80,000 conscrits, j’en destine 25,000 à l’Ilalie, pour 
réparer scs perles et porter Ji'S dépôts de Naples, les 
5" cl 4” bataillons de la division Duhesme, les dépôts 
du Frioul, etc., à leur complet. 

« Ces dispositions doivent être secrètes. Immédia- 
tement après que vous aurez reçu le courrier du ma- 
jor général, vous aurez donné tous vos ordres, vous 
aurez fait prendre pour quatre jours de pain aux 
troupes des deux divisions, vous les aurez mises en 
marche, par la Ilocca-d’Anfo, sur Inspruck; vous 
aurez fait partir un commissaire des guerres pour 
préparer les logements et le pain; vous aurez fait 
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payer a ces troupes un mois de solde d’avance, afin 
qu'à leur passage en Tyrol, elles vei’sent de l’argent 
et n’y manquent de rien; vous aurez fait alUder à 
Vérone 24 pièces de canon pour le service de ces deux 
divTsions; à cliacunedcces deux divisions, vous aurez 
un commissaire des guerres; pour servir les pièces 
d’artillerie, vous aurez désigné les compagnies du 
même régiment, complétées à 120 hommes, vous y 
aurez attaché également une compagnie d’artillerie à 
cheval. Vous aurez donc, à chaque division, 10 cais- 
sons d’jnfanterie bien approvisionnés, ce qui fera 
160,000 cartouches à chacun; vous leur aurez donné 
des officiers du génie et une compagnie de sapeurs, 
avec un millier d’outils. Vous aurez donné à chaque 
division une abondance de chirurgiens, avec 0 cais- 
sons pour porter tous les objets d’ambulance. Fnfin, 
vous aurez tenu la main à ce que chaque régiment 
ait avec lui les trois quarts de ses chirurgiens, cl à ce 
que chaque soldat ail deux paires de souliei’s dans le 
sac et une paire aux pieds. Les généraux, les adju- 
dants généraux, les élals-majoi's doivent marcher 
comme si les deux divisions devaient entrer en cam- 
pagne à Augsbourg. Vous aurez soin de faire partir 
avec les divisions (ou de faire rejoindre si elles 
étaient déjà parties) 5 à 600 hommes de cavalerie, 
que vous prendrez parmi les neuf dépôts de cuiras- 
siers et chasseurs dont les régiments sont à la grande 
armée et les dépôts en Italie. Enfin vous aurez soin 
qu’on ne connaisse pas en route la situation des 
troupes qui passent. Vous feiez exagérer leur force 
sur le passage, cl vous ferez connaître qu'elles vont 
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joindre la grande armée. Iliiil jours après que les 
corps seront jtarlis, et qu’il ne sera plus possible de 
dissimuler, vous ferez mcllrc dans les gazelles que 
quinze rèfjimenls d’iiifanlerie de ligne sont partis 
pour la grande armée, et vont être remplacés par 
quinze autres venant de France et dont la tête passe 
déjà les Alpes. Vous aurez soin que les chevaux 
soient bien attelés, qu’il y ait un charretier pour 
deux chevaux, et, comme il sera possible d’avoir 
des chevaux en roule, vous ferez bien de faire |)arlir 
quelques soldats du (rain on sus. Vous destinerez à 
ce service le même bataillon du train. Si mes dépôts 
des neuf régiments ne peuvent pas fournir ces 
600 hommes, dont vous feriez un régiment de ca- 
valerie provisoire, vous ferez partir les dragons 
italiens et les mettrez sous les ordres du général 
Boudet. Je vous recommande que ces deux divisions 
soient parfaitement soignées et ne manquent de rien. 
Je laisse intact le corps du Frioul; vous placerez à 
Vérone la division qui est à Bassano, vous y appel- 
lerez, comme je vous l’ai déjà mandé, les ô" batail- 
lons du corps du Frioul, les conscrits (|ui vous arri- 
vent, ceux qui vous arriveront, vous mellronl bientôt 
à môme de recomposer la division de Bassano et 
de Brescia, et de les composer chacune du môme 
nombre de bataillons qu’elles avaient. Cela ne pourra 
avoir lieu que dans le courant de l'été. Je vous 
avais mandé de faire partir pour A'aples l,f)Ü0 ou 
1,800 hommes; vous pouvez vous dispenser de faire 
cet envoi, afin d'appeler à la division de Vérone un 
plus grand nombre de conscrits. 
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«A mesure qu'ils arrivoronl, appelez à voire 
camp (Je Vérone des balailloiis des dépols de NapU's, 
composés de 0 compagnies, en laissant 5 compagnies 
au dépiU. 

(( Tout me porte à penser cpie r.Vulriclie veut 
resler trampiille. Toulefois ce rpi'il y a à faire au- 
jourd’hui, c’est de pousser à force les lravau.v de 
l’almanova, Osopo et autres plac('s fortes. Enfin vous 
placerez au camp de Vérone le T’ d’infanterie légère 
et le 2Ô". Je ne larderai pas à y faire venir le 1 12*. 
Ces trois régiments pourront faire une division; j’al- 
ten(frai h’s ideics cpjc vous-même me donnerez là- 
dessus pour arrêter les miennes définitivement, 
l'ortez la plus grande attention à remonter les dra- 
gons. Si le roi de Naples a envoyé un régiment de 
dragons napolitains, dirigez-le sur-le-cliainp sur 
Augsbourg. Ia's choses vont ici fort bien. I^e renfort 
que j’appelle ne m’est pas indispensable, mais j’ai 
cru utile d’avoir un corps d’oJjservation qui se trou- 
vât en seconde ligne avec le corps que le maréchal 
Brune commande à Hambourg, et celui que le maré- 
chal Mortier lient devant Slralsund. Vous recevrez 
par le Monileur mon message au Sénat, et vous y 
verrez que je viens de former 30 nouveaux bataillons, 
qui pourront se porter partout où il sera nécessaire; 
d’ailleurs il est probable qu’avant deux mois de grands 
coups se donneront, qui décideront de la guerre. 

« Envoyez-moi, par un officier d’état-major, l’état 
de situation des troupes que vous m’envoyez, com- 
prenant l’artillerie, l’infanterie, la cavalerie, leur 
armement, habillement et é(juipemenl. • 
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ce Dans le cas, qu’il faut prévoir, où les roules 
seraient empestées par ilcsparlisansou des brigands, 
il faut (|ue vos officiers ou courriers caclienl toujours 
leurs dépêches en les cousant entre les souiclles de 
‘leurs bottes. Je garderai ici une quinzaine de jours 
voire aide de camp d’.\nlbouard. La division ilalienue 
fait le siège de Colberg; elle est un peu j)illarde, 
mais, du reste, je suis assez content d’elle, cl l’on 
m’en fait d’assez bons rapports. 

« Pour commander la division de Vérone, il nie 
semble que vous avez les généraux üiibcsme et 
Clausel; toutefois je ne larderai pas à vous envoyer 
un bon général de division. Coiiime il serait pos- 
sible que le courrier du major général lardât à vous 
arriver ou se peidît, je prends le parti de vous en- 
voyer un duplicata de l’ordre que j’ai donné au 
major général, et qu’il vous a Irausinis par le cour- 
rier; si ce duplicata vous parvient avant l’ordre, vous 
exécuterez ce qu’il prescrit. » 

N«p.»Eug. «Mon fils, je reçois votre étal de situation du 
3 «ïrii 180T. 2 mars, avec vos lettres du 8 ; il est nécessaire que 
vous m’envoyiez tous les mois un état de l’armée 
italienne, détaillé comme ou le fait en France, afin 
que je connaisse la force de chaque corps. Envoyez 
cet état sous la date du P' avril; envoyez-iuoi égalc- 
meiit pour la conscription un étal .semblable à celui 
qu’on m’envoie de France. 

« Je vois dans vos étals de situation que les dépôts 
de cuirassiers de la grande armée ont 200 chevaux 
en Italie; vous les aurez sans doute fait partir. ,\c- 
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lucllement que les divisions de Vérone et de Brescia 
onl quilté l'ilalie, vous aurez placé la division Clau- 
scl à Vérone, cl la division Duliesme à Brescia; el, 
par ce moyen, rcncombrenienl dont on se plaint 
cessera d’avoir lieu. Je ne doute pas que la division 
Clausel qui, au 2 mars, n’était que de 0,000 hommes, 
ne soit portée bientôt à 0,000 bommes, el, la divi- 
sion Duliesme étant de 0,000 bommes, cela vous 
fera bientôt un corps disponible de i!2,000 bommes, 
qui, sans dégarnir vos positions, pourrait se porter 
partout où il serait nécessaire; vous aurez sans doute 
disposé, pour la division Clausel ou Duhesme, du 
1" régiment d’infanterie légère et du 42*. Je vois 
que le SI', qui est en Üalmatic, n’a que üOO présents 
à chacun de scs bataillons ; écrivez au général .Mar- 
mont de réunir tous les hommes disponibles du 
2' bataillon au I", et même les malades, ce qui fera 
un beau bataillon de 1 ,000 présents et de 1 ,200 
bommes à l’effectif, et de renvoyer en Italie le cadre 
du second bataillon. 

« Tout va au mieu\ à Constantinople ; l’escadre 
anglaise, qui avait forcé les Dardanelles, a été forcée 
de les repasser. L'enthousiasme (*st à sou comble, el 
l’on montre conire nos ennemis communs une 
énergie qu’on ne se llallait pas d’y trouver. » 

« Mon lils, je reçois avec plaisir votre lelire du 17, 
par laquelle vous m’instruisez que la princesse se 
poiie bien. Il ne faut pas se presser de faire le bap- 
tême de l’enfant. Faites-moi coiinailrc comment 
vous avez arrangé tout cela, el quels soni lesjtarrain 


.Na|i. ik Euj. 
n^lerode. 
27 mars 1 lA) • > 
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et miirraine. Vous ne devez faire aucune nolilicatioii; 
je les ai fait faire par la cliancellerie de Paris. 

« {Propre main) Auguste est-elle fâchée de ne 
pas avoir eu un garçon? Diles-lui tpie, lorsqu’on com- 
mence par une fille, l’on a au moins 12 enfants. » 

Fmkrnfiein " •'‘'t.'ois voirc lettre du 8 mars, relatixe 

5 avril 1S07. tracasscrios de la cour de Home, .l’imagine que 
les évêques que j’ai nommés louchent leurs revenus. 
Il faut leur écrire qu’ils se rendent dans leurs dio- 
cèses, et qu’ils en prennent au moins l’adniinislra- 
lion, si leur conscience ne leur permet pas d’y exer- 
cer leurs fonctions épiscopales. 4e vous envoie une 
lettre au saint-père, que vous ferez passer à Home; 
après cela, s’il ne revient pas, il n’en faut plus par- 
ler. En temps et lieu je ferai repentir la cour de 
Home de sa mauvaise conduite, mais ce n’est pas le 
moment. 

« P. S. Toutes rédexions faites, je n’écrirai pas au 
pape. Je ne veux pas me jeter dans les tracasseries 
avec les nigauds. Le plus court est de s’en passer. » 

xtp.jEnp. „ ]\(on fils, envoyez au général Lauriston vingt- 

rinkcnsleiii* ’ o o 

* cinq montres, du prix de dix louis à celui de deux 

louis, c'est-à-dire les unes d’or, à répétition, et les 
autres d’argent. Ces montres sont destinées à faire 
des présents aux Turcs. Envoyez-en également vingt- 
cinq au général Marmont. o 

'■“Siiian”’’' ” ‘î' *’ honoré 

1 avril i’867. Votre Majesté, du 25 mars; j’y ai vu avec bien du 
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pinisir que Votre Majesté avait été satisfaite du lo' ré- 
giment de chasseurs ; elle le sera sans doute aussi de 
tous les corps qui viennent de (piitter l'Italie, les 
seuls .3' et 4' de oliasseurs auraient besoin de sabres, 
et ceux annoncés au général Sorbier n'élaient pas 
arrivés; j’ai même renouvelé dernièrement mes de- 
mandes de sabres de cavalerie et d’infanterie. Le mi- 
nistre Dejcan m’en a promis. Je vais prendre les 
mesures pour que, vers le 15 mai, les garnisons 
malsaines soient évacuées. Je remercie Votre Majesté 
des détails qu’e le a bien voulu me donner à ce sujet. 

« Les ordres de Votre Majesté, pour porter les ré- 
giments de cavalerie de l'armée à 1,000 chevaux, 
ne peuvent absolument pas recevoir une aussi 
prompte exécution. Je la prie de croire qu’on ne 
s’endormira pas; mais je ne suis pas aussi content 
de l’activité de la cavalerie que de celle des autres 
armes. Leurs selles, leurs casques, les cuirs pour 
leurs bottes, ne finissent jamais d’arriver, et, comme 
l’argent se fait aussi attendre, je crains beaucoup 
qu’ils ne soient en retard. Voire Majesté parait fâ- 
chée du rapport qu’elle a re(;n de Naples sur l'arri- 
vée des conscrits en bonnets de police. Votre Majesté 
en avait été prévenue par le rapport du départ de 
ces colonnes, rapport que j’ai eu l’honneur de lui 
adresser en même temps que je lui aimoncjais qu’on 
attendait les shakos de Lyon, et ils n’ont pas tardé 
à suivre les colonnes. Il en est encore de même pour 
un bon tiers de la division des grenadiers et volti- 
geurs. Je prie Votre Majesté de vouloir bien dési- 
gner un bon général de brigade de cavalerie dont 
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nous aurions besoin ici. Je la prie de vouloir aussi 
■faire donner l’ordre à un général de division de se 
rendre en Dalinalie ; le général Marmonl pourrait, 
au premier niomenl, en avoir besoin. Le général Ver- 
dier m'assure avoir l’ordre de la pari du roi Joseph 
de se rendre à la grande armée. L’armée d’Italie n’a 
juste que ce qu’il lui faut en généraux de division. » 

Eui. àXap. „ Sipc j’ai reçu les lettres dont m'a lionoré Votre 
*'*07. Majesté , du 29 mars. Je vais graduellement (et 
après la conscription entièrement arrivée) tirer le 
parti le plus avantageux des dépôts, (jiiant aux ré- 
flexions de Votre Majesté sur les poudres et projec- 
tiles, je la prie de vouloir bien .se souvenir qu’elle a 
retranché beaucoup des boudies à feu des places d’I- 
talie, et que, par ce même décret, les poudres et 
projectiles devaient rester dans toutes les places où 
ils se trouvaient. 

« J’ai re(;ii, ce soir, Ips ordres du prince Dertbier, 
pour faire partir de suite les divisions Molitor et 
Boudet pour Augsbourg. Les ordres s’expédient à 
l’état-major en ce moment, et un officier en sera 
porteur. Tout ce qui .sera disponible des régiments de 
troupes à cheval partis pour la grande armée l'or- 
mera un bon convoi d'hommes montés, armés et 
équipés. Je mettrai de suite après en roule 1,000 
ou 1 ,200 hommes des 4 régiments d’infanterie ita- 
lienne. 

« Enfin, il ne sera rien négligé pour l’entière exé- 
cution des ordres de Votre Majesté. 

« Je ne finirai point cette lettre sans remercier 
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Voire Mîijeslé de la letlrc jdeine de bonté qu’elle 
daigne m’écrire au sujet de l’accouchement de ma 
l’emine. 

« J’ai quelquefois besoin que Votre Majesté me 
console; je suis as.sez malheureux d’ètre depuis si 
longtemps éloigné d'elle, sans espoir de servir sous 
ses ordres et de lui être aussi utile que je le désire- 
rais. » 

« Mon fils, je reçois votre, lettre du 27 mars. J’ai 
gardé ici le général d’.Xnlhouard. Je l’ai envoyé au 
siège de Dantzick pour y servir en sa qualité de gé- 
néral d’artillerie; outre qu’il me rendra l.à des ser- 
vices, cela aura l’avantage de le tenir en haleine et 
(le ne point perdre cette occasion de lui donner de 
l’expérience. Quant à la garnison de Venise, le vin ne 
sert à rien. 11 vaut mieux n’y en point tenir. 

«J’ai besoin d’hommes, et l’amour que j’ai pour 
mes soldats me donne là-dessus de grandes inquié- 
tudes. Ne laissez à Venise que des Vénitiens, des Dal- 
niates, des Italiens. Pour les Français, ménagez- 
les, l’air malsain leur est funeste. » 

« Mon fils, répondez au pape que vous allez don- 
ner les ordres les plus sévères pour (pie le général ««rinso’- 
Tisson ait les égards qu’il doit à Sa Sainteté et à ses 
délégués. Profitez de cela pour lui dire qu’il serait 
bien instant que Sa Sainteté voulût bien finir les dis- 
cussions relatives aux évêchés d’Italie, en donnant 
l’investiture aux évêques; qu’il m’en a été rendu 
compte; que vous savez que j'ai dit : Le pape ne reul 
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dune ))lits que j’aie d’évêques en Italie ! à la bonne 
heure; si c’est là senirla religion, comment doivent 
donc faire ceux qui veulent la détruire? que l’inlcrêl 
particulier que vous portez au pape vous fait désirer 
qu’il ne me donne point ces sujets de mcconlentc- 
nienl ; que, par l’insinuation secrète de quelques 
malveillants' on n’oublie aucune circonstance de me 
mécontenter; que J’avais de l’estime pour le pape; 
que tout cela me change, et que cela est non-seule- 
ment maladroit, mais aussi contraire au bien de la 
religion. Écrivez au reste au général Tisson de no 
faire aucun gain illicite, que je ne le souffrirais pas, 
et de se comporter avec décence Laissez là le géné- 
ral Tisson : les prêtres ne sont jamais contents de 
personne. » 

Eup a .vap. « Siré, j’ai reçu seulement hier les ordres de Votre 

(‘idoitr, . . 

i8«<rriM8UT. Majcsté, du 5 avril; tout est expédié pour le départ 
des officiers du génie et de l’artillerie. Je viens d’en- 
voyer Sorbier à Milan, où il prendra les 200,000 
francs en or, et, dans la première beure de mon re- 
tour, je le fais partir en poste pour sa destination à 
Constantinople. J’écrirai par lui au général Marmont, 
et il sera porteur des instructions de Votre Majesté 
pour le général Sébastian!. Je serai à Milan après- 
demain soir, et vingt-quatre heures après, j’expé- 
dierai à Votre Majesté les situations qu’elle m’a de- 
mandées des deux divisions parties. 

« Je prends la liberté de recommander aux bontés 
de Votre .Majesté les généraux Molitor et Boudet. 
J’en ai toujours été parfaitement satisfait et sous tous 
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les rapports. Je vais placer la division de grenadiers 
à Brescia, où elle sera bien. Votre Majesté ne peut 
s’imaginer combien cette division est belle ; chaque 
compagnie de grenadiers et de voltigeurs a de 10 
jusqu à tlO soldats ayant fait la guerre, et le régi- 
ment formé par les corps qui font partie de l’armée 
d’Italie a lui seul 800 bommes de 5 et 4 ans de ser- 
vice; c’est vraiment une superbe division d’élite. 
L’esprit y est excellent. 

« La division Clausel, qui a beaucoup gagné de- 
puis sa réunion, va être augmentée par un bataillon 
de 800 bommes du 8' d’infanterie légère et par un 
autre de même force du 18' d'infanterie légère; les 
4 bataillons des 5', 11', 60' et 79' ne peuvent abso- 
lument entrer en ligne; presque aucun des officiers 
des dépôts ne sont susceptibles de faire campagne; 
mais, comme ils ont de magnifiques compagnies de 
grenadiers, je les fais rejoindre la division Duhesme, 
pour que cette division de grenadiers puisse avoir 
8 bataillons de 8 compagnies. 11 faudrait que Votre 
Majesté eût la bonté do la renforcer des compagnies 
d’élite des dépôts existant en Piémont; j’y joindrai 
également un fort bataillon de grenadiers et volti- 
geurs italiens. 

« Enfin, il reste à former une division qui pourra 
être formée, si Votre Majesté le trouve bon, des 
1" d’infanterie légère, 4‘2' de ligne, 112' et 2 ba- 
taillons italiens, que je pourrais former dans les dé- 
, pots. Cette division serait placée à Vérone (la division 
Clause! étant fort bien à Vérone et à Bassano); le 1 12' 
ne pourrait quitter Alexandrie qu’au dernier mo- 
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ment, la présence d’un régiment étant toujours 
bonne dans le Piémont. Si Votre Majesté approuve 
ces idées, elle voudrait bien me donner ses ordres et 
m’envoyer un bon général et un ou deux de bri- 
gade. » 


N»p. 1 Euj. 
Fmkcnslein. 
21 «vril 1807. 


« Mon fils, je donne ordre à deux bataillons du 
régiment d’isembourg de se rendre à Civita-Vecchia; 
cela vous mclira à même de faire revenir le bataillon 
brescian et la cavalerie hanovrienne. .le fais con- 
naître au roi de Naples que le 5' bataillon d’isem- 
bourg va se rendre également à Civita-Vecebia, ce 
qui lui permettra de mettre à Gaëte un des bataillons 
de ce régiment, et de vous renvoyer en échange un 
régiment italien. Je ne suis point content de la 
marche de la conscription du royaume d’Italie. Com- 
ment compléterez-vous vos cadres? (juatrede vos ré- 
giments sont à l’armée, le 4' arrive; vous avez donc 
trois autres régiments qui devraient me présenter 
I '2,000 hommes sous les armes, et qui ne m’en pré- 
sentent pas 4,000. Faites comprendre, en Italie, 
que le moment est venu de former une aarnée na- 
tionale. Les troupes italiennes que j’ai ici so battent 
bien, et j'en suis fort content. » 


reçois votre lettre du 10 avril; je 
24.ïriii8u7. ygjg yjj grand plaisir que les divisions Boudet 
et Molitor seront arrivées à .\ugsbourg. Vous n’aviez 
pas encore reçu la lettre que je vous avais écrite à 
cette occasion. Je vous recommande de faire partir 
tous les huit jours de Torts déUicbements des 5" ba- 
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taillons et des liommoe sortant des hôpitaux. » 

« Sire, j’ai l’honneur d’adresser à Votre Majesté Eu^. jNap. 
l’état de situation de son armée d’Italie; j’y joins 
celles séparées des divisions Molilor et Boudet. Si 
Votre Majesté n’accorde pas la division qui va se for- 
mer à Vérone au général Grenier ou au général 
Chabot, je la prierai de m’envôyer un bon général 
de division pour la commander, fi’armée d’Italie a 
aussi besoin de trois ou quatre généraux de brigade; 
et d’un surtout de cavalerie. Dans le cas où Votre 
Majesté ferait quelques promotions dans l’armée 
d’Italie, je la prie de ne point oublier l’adjudant- 
commandanl Porson, dont je suis content. » 

« Sire, Votre Majesté avant eu la bonté de disno- Eug. à^ap. 

1 "il 1 11 

scr, pour quelque temps, de deux de mes aides de ai *s«'- 
camp, serais-je trop indiscret en la priant de m’au- 
toriser à en prendre deux dans l’armée italienne? Ce 
nombre de sujets ne serait pas trop, vu l’éloignement 
où Votre Majesté me tient d’elle, et je pourrais alors 
lui envoyer plus souvent un officier, et, par ce 
moyen, avoir plus souvent de ses nouvelles. » 

« Sire, Votre Majesté paraît compter que les dépôts f 
de troupes à cheval qui sont stationnés dans son 
royaume d’Italie pourront, tous les 20 ou 50 jours, 
fournir des détachements pour alimenter leurs régi- 
ments. Je dois informer Votre Majesté que le 5' de 
chasseurs n’a reçu que le 19 de ce mois l’ordre d’a- 
cheter des chevaux pour se porter à 1,000; que le 

lit. 20 
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' 24' même arme ne l’a point encore reçu. Les chevaux 
ne peuvent s’acheter qu’en Normandie, aux Ardennes 
ou en Auvergne; il faut y envoyer en remonte des 
hommes de ces régiments; on ne peut donc pas tirer 
ressource de ces deux corps avant quatre mois. Les 
régiments de cuirassiers sont obligés d’envoyer des 
hommes jusqu’à Metz p"our y prendre leurs chevaux. 
Les régiments de dragons ne trouvent plus de che- 
vaux qu’en Normandie, l’Allemagne n’en fournis- 
sant presque plus; les selles, hrides et les cuirs do 
bottes, les draps pour les dépôts de cavalerie venant 
de Lyon et plus loin (le 24' de dragons attend ses 
selles de Paris). Je prends la liberté de demander à 
Votre Majesté si ejle ne croirait pas convenable de 
faire rentrer en France les dépôts des régiments de 
cavalerie qu’elle a à la grande armée. Cette mesure, 
si elle ne contrarie pas les vues de Votre Majesté, 
rapprocherait les dépôts, sinon de leurs corps, au 
moins des lieux où ils tirent leurs besoins; ce serait 
peut-être avancer de deux mois le tenrps où ils pour- 
ront fournir des détachements. La seule vue d’amé- 
liorer le service de Votre Majesté me fait prendre la 
liberté de lui soumettre ces observations. » 

j exécuté les ordres de Votre .Majesté, en 
6 mat 1807. écrivant au général Marmont de renvoyer le restant 
du cadre du 2' bataillon du 81' en Italie, et de com- 
pléter avant le I" bataillon à l'effectif de 1,000 à 
1,100 hommes. 

tt Ce régiment a été longtemps éparpillé ; j’aurais 
besoin de quelques semaines de réunion avec son 
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(lépùl; il poiirrnil aussi, deux mois après son arri- 
vée, avoir deux beaux bataillons de guerre, ce qui 
compléterait la division qui se forme à Vérone à 
quatre beaux régiments, savoir : le 1" d’infanterie 
légère, les 1 1*2', 81' et 42' de ligne. Je remplacerai 
de suile ce délicit à l'armée de Dalmatie par l’envoi 
de 800 bommes du GO' régiment et 500 liommes 
aux chasseurs brescians, ou bien une colonne de 
1,500 à 1,600 bommes, composée des détachements 
de tous les corps qui sont en Dalmatie. 

« Si Votre Majesté approuvait cette idée, l’armée 
d’Italie y gagnerait, et l’armée de Dalmatie, en ne 
perdant que le cadre et la force d’un bataillon, ren- 
forcerait tous les autres. J’attends vos ordres. >> 

« Mon fils, vous recevrez du major général l’ordre 
de faire partir le dernier régiment de dragons ita- 
liens qui reste en Italie avec le 1 4' régiment de chas- 
seurs, chacun complétés à GOO chevaux, pour se 
rendre h \ugsbourg avec 9 pièces de canon, dont 
5 seraient pour l'artillerie légère. Cette artillerie, 
personnel, matériel et attelage, sera italienne. Vous 
ferez partir également une quarantaine de sapeurs 
de la compagnie qui est à la division italienne au 
siège de Colberg, et qui est réduite à 80 hommes. 
Je pense que le 50 mai tout cola sera rendu à Âugs- 
bourg. Si les deux régiments de cavalerie n’ont pas 
600 chevaux, il n’y a pas d’inconvénient à n’en en- 
voyer que 400, pourvu que les 200 hommes restant 
viennent à pied avec leurs selles et bien armés. S’ils 
manquaient d’armes, vous auriez soin de m’en in- 


Xan. i Eag. 
Finit ensicin, 
6 niai 1807. 
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slruirc, afin fjn’ils on Irouvcnt à Magdoboiiig. (lopon- 
(lant tâchez qu’ils soient dans le meilleur état pos- 
sible. Ces deux régiinenls vous seront remplacés par 
les deux régiments de cavalerie que le roi de Naples 
vous envoie, .le remarque, dans votre état de situa- 
tion au I" avril, que la division Claiisel n’a que cinq 
bataillons. .Te pense que vous devez y mettre le 4' ba- 
taillon du fiO', le l'du 2r)', le 4' du 70', le 4' du 1 1', 
le 4' du' 5'; ce qui ferait dix bataillons. 

« Vous j)ourriez les composer de sept compagnies 
chacun, et alors il resterait quatre compagnies au 
dépôt; avec ce qui existe aux dépôts et avec la con- 
.scription qui va vous arriver, ces dix bataillons vous 
formeront bientôt une division de 7 à 8,000 hommes. 

« Vous pouvez et vous devez considérahlemeni 
augmenter la ilivision Duhesme. Ce 8', le 18' et le 
Tt' léger pourraient fournirehacun un petit bataillon 
de six compagnies, formant un effectif de 7‘20 hom- 
mes. Le 81' pourrait fournir dans la même propor- 
tion. 

« Les dépôts du royaume de Naples, qui vous four- 
nissent deux compagnies, pourraient vous en fournir 
quatre, qui quatre, qui six, et par ce moyen vous 
pourriez augmenter cette division jusqu’à Sou 10,000 
hommes. Le 1" léger, le ^'T et le 1 12' formeraient 
les fonds d’une 5' division. J’espère que, dans le cou- 
rant de juin, la divesion Seras aura 10,000 hommes 
présents sous les armes; la division Broussier, 8,000; 
la division Clausel, 7,000; la division Duhesme, 8 à 
10,000 hommes; et la 5' division, 0,000 hommes, 
de manière que vous aurez 45,000 hommes d’infan- 
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lei ip, c'ost à-diro une arnice de 5Ü,000 hommes, 
infanlerie, cavalerie, arlillerie, presenis sous les 
armes, el de GÜ.OUO hommes, compris l’armée du 
général Marmonl. 

« En cas d’événements, vous seriez renforcé jiar 
12,U(I0 hommes, que j’ai dans le midi de la France, 
ce qui vous ferait une armée de 7‘2,ÜUÜ hommes, 
qui, au milieu de vos places fortes, serait respcc- 
lahle. Mais, pour cela, il faut vous occuper sans re- 
lâche à former vos troupes, à faire remplacer vos 
officiers (jui ne sont plus dans le cas de servir, ren- 
voyer les hommes réformés, el mettre enfin tout en 
bon état. Les ô'‘ cl 4” bataillons des 7" régiments 
que j’ai appelés à la grande armée, faisant partie du 
corps d’observation, el composant la division Boudel 
et Molilor, vous formeraient aussi sept petits batail- 
lon') (|iii pourraient compléter une de vos ciii(| divi- 
sions. Quant à l’artillerie, vous avez envoyé 10 pièces 
de canons; il faut sur-le-cham[) les remplacer à vos 
parcs. Je vois, par votre état de situation du T' avril, 
que vous avez au *2" corps 000 chevaux et 700 hom- 
mes du train d’artillerie; vous avez donc là des sol- 
dats du train pour servir encore 100 chevaux; que 
vous avez enfin au 4' bataillon principal du train, au 
4' bataillon bis, au 7' j)iincipal, près de 1,500 
hommes et près de 2,000 chevaux; vous avez donc 
près de 5,000 chevaux frarujais du train. C’est beau- 
coup plus qu’il n’y en a jamais eu en Italie, et tout 
autant que cela vous est nécessaire. Je n’ai pas pu 
hien voir, sur votre étal de situation, à quoi se monte 
le train d’artillerie italien, on hommes et en chevaux. » 
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« Siro, les ilorniers avii reijiis de rAiilriclie iuir 
nonceiil l’arrivée à Klagenfiirlli de trois réginieiils 
d’infanlerie, trois autres de hussards y étaient atleii- 
dns. 

« Quelques travaux sont entrepris nouvelleinenl 
aux fours de Villach; quelques emmapasinenienîs 
extraordinaires ont lieu dans celte dernière ville, 
ainsi qu’à Gorizia, Trieste et Laybacli. I/expédition 
autrichienne destinée à occuper Caltaro vient de 
rentrer à Trieste, sur Ô7 bàtimcrits do transport. 
Enfin, quelques lettres parlent d’une insurrection 
qui serait éclatée dans l’ancienne province de. 
Fitime; elle paraîtrait tenir aux Servions. On y 
a envoyé de la Hongrie des troupes à marche 
forcée. 

« Je reçois à l'instant une lettre d'Ancône, qui an- 
nonce en vue, à la date du 12 mai, 30 à 40 voiles, 
dont 3 paraissent vaisseaux ou frégates. J'ai d'abord 
cru que c'étaient les transports autrichiens rentrant 
à Trieste; mais les rapports du Frioul portent que le 
convoi y était arrivé le 27 avril. 

« J'ai, dans tous les cas, ordonné au général Bu- 
chet de se rendre à Ancône, pour y inspecter la 
place et me rendre compte de son état actuel d<( dé- 
fense. Il doit s'assurer de l’exécution de mes anciens 
ordres, qui obligeaient le gouvernement romain à 
avoir toujours dans les places d’Ancône et de Civita- 
Vecchia des approvisionnements de bouche pour 
deux mois. Au reste, je crois que cela se bornera à 
une fausse alarme. » 


Digilized by Google 


I.IV. Vlll. - 1»07 — nonRF.SPOND.\?(CE 511 

a Sire, j’ai l'iionneur d'adresser à Voire Majesté 
un rapport que j’ai fait faire au général Charpentier, 
en réponse aux réclamations de l’armce de Naples, 
sur la dernière colonne de conscrits qui leur ont été 
envoyés. Votre Majesté y verra clairement le compte 
des 4,700 hommes mis en marche d’après ses ordres. 
Je viensde faire donner les ordres les plus sévères pour 
la rentrée dts hommes désertés et dont partie a été 
enrôlée dans les chasseurs hanovriens. Je suis content 
que Votre Majesté m’ait autorisé à faire revenir ce 
corps de l’Ctat romain. J’ai lieu de me plaindre de 

son chef, E , et surtout en fait de comptabilité; 

ici, il sera surveillé de près. Quant à la manière 
dont les soldats voyageant étaient traités-dans l’Etal 
romain, j’en ai écrit à M. Alquicr, afin qu’il réclame 
sur les locaux et mauvaises fournitures. J’ai cru 
devoir ces détails à Votre Majesté. » 

« Mon fils, je vois par votre état de situation 
du J a avril que vous avez, dans les dépôts des cinq 
régiments de chasseurs et des quatre régiments de 
cuirassiers qui sont à la grande armée, un bon 
nombre d’hommes et de chevaux disponibles. Vous 
verrez, par l'ordre dont copie est ci-jointe, que j’en 
ai formé un régiment provisoire; écrivez au gé- 
néral l'érignon pour le G' de cuirassiers qui est à 
Parme, cl mettez la plus grande activité dans la for- 
mation de ce régiment provisoire. Levez de votre 
propre autorité tous les petits obstacles, pour qu’il 
puisse partir sans délai. « 


Eue. à Nap. 

Milan, 

6 mai mi. 


Nan. i Eug. 
Fiiiken^tnin, 
7 mai 1807. 
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Esc. ï Nap- 
Milan. 

10 mai 1807 
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« Mon fils, je reçois voire lettre du 24 avril. Le 
général Poitevin* demande 4,500,000 francs. Cela 
est tout simple, il ne voit que la Dalmalie. Mon in- 
tention est de ne rien dépenser à Sébénieo, Spala- 
Iro, Traw, Glissa, cl je ne veux dépenser quelque 
chose qu'à Zara. C’est dans ce sens que vous devez 
écrire au général Poilevin, et vous devez diriger vos 
dépenses de manière à ne point excéder à Zara ce 
que j’ai prescrit pour l’armée. Si l’on voulait écouler 
le génie, 10 millions ne suffiraient p.as; mais qu’ai-je 
besoin de faire travailler à des places sur la frontière 
de laTurquie, lorsque je suis bienaussi avec lesTurcs? 
Qu’ai-je be.soin d’en avoir tant sur le littoral, tandis 
que je n’cn'veux conserver qu’une, qui est Zara? » 

« Sire, j’ai l’honneur de rendre compte à Votre 
Majesté que je viens de rappeler de Civila-Vcccbia le 

général M Gel officier s’ est conduit indignement; 

il a e.vereé des vexations sur le pays, sur les bâti- 
ments cli angers*, et même sur le commerce français 
dans l’Llal romain. 

« L’ambassadeur Alquier m’a demandé officielle- 
ment justice, cl m’a même envoyé son secrétaire de 
légation. Celui-ci m’a remis des pièces à charge du 
général, et qui prouvent le ton insolent qu’il avait 
pris envers l'ambassadeur de Votre .Majesté. N’ayant 

jamais eu qu’à me plaindre du général M , et sa 

réputation à l’armée étant des plus mauvaises, je 
l’enverrai en Piémont aussitôt son arrivée à Milan, 

‘ Nousavon> ÿuppi iinô cett^ lotlrc du vice-roi, comme inutile etdv^ 
nuée d'Iiilérét. 
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et je le mettrai à la disposition du ministre de la 
guerre de votre Empire. Si Votre Majesté ne destitue 

pas le général M , elle fera toujours fort bien, 

pour son service, de ne point l’employer à l’armée. 
Sa vérilable place, s’il conserve son grade, est dans 
l'intérieur. 

« Je désire que Votre Majesté ne désapprouve point 
ma conduite. » 


« Mon fds, je retjois vos lettres du 18 avril. Je 
n’approuve aucun mouvement dans l’Italie et la Dal- 
malic. 11 faut éviter le passage des troupes sur le 
territoire autrichien, alin de ne donner lieu à au- 
cune réclamation et à aucun accident. Par le dernier 
état de situation que vous m’avez envoyé, j’ai vu que 
les dépôts de cavalerie qui sont en Italie ont beau- 
coup de chevaux. Je vous ai demandé d’eii former 
un régiment provisoire. Je désire aussi que vous en- 
voyit'Z de chaque régiment une centaine d'hommes 
à pied à Postdam, où on les montera. 

<( Mon système est de ne jamais changer les em- 
placements des dépôts. Je ne changerai donc pas 
ctdui des dépôts des cinq régiments qui sont à la 
grande armée. Il faut que les hussards et chasseurs 
achètent des chevaux en Croatie, en Dalmalie. D’ail- 
leurs, en m’envoyant exactement l'état de situation 
de l’armée, je ferai venir à Posldaîii les hommes qui 
ne pourraient être montés, et je les monterai là; 
mais veillez à ce que tous ces hommes à pied vien- 
nent avec leurs selles et leurs brides. » 


Nap. à Etig. 
FinV«*nsloin, 
10 mai 1807. 
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FinWnsiem, 
11 jtuii 1SÜ7. 


fUp. à Eup. 
Finkensl^in , 
18 mai 1807. 


Eue. à Nap. 
Milan, 

18 mai IH07. 
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« Mon fils, je vois quo mon arniée italienne est 
composée, scion l’élal de situation que vous m’avez 
remis en date du 7 avril, de cinq régiments de ligne, 
deux régiments d’infanterie légère, et de trois régi- 
ments de cavalerie. Les sept régiments d’infanterie 
devraient faire 21 bataillons présentant un effectif 
de 24,Ü00 hommes, et il n’est que de 10,500 hom- 
mes. Vos trois régiments de cavalerie devraient 
avoir un effectif de 5,000 hommes, et il n’est que 
de 1,000 hommes. Il manque donc à l’infanterie 
7,700 hommes, et à la cavalerie 1 ,400 hommes. » 

« Mon fils, je reçois vos lettres du 5 et du 0 mai. 
Je ne vois pas d’inconvénient à ce que le général 
Otlavi passe au service de Naples. Vous pourrez faire 
ce que vous jugerez le plus convenable pour le bap- 
tême de la princesse Joséphine. J’ai lu votre lettre 
au pape, elle m’a paru fort bien; mais je doute 
qu’elle produise quelque chose, car ces gens-là sont 
ineptes au delà de ce qu’on peut imaginer. » 

« Sire, j’ai reçu et exécuté les ordres de Votre 
Majesté des 5, G et 7 mai. Le 14' de chasseurs, les 
dragons Napoléon, neuf pièces d’artillerie italienne 
bien attelées et approvisionnées, une compagnie de 
pontonniers, une compagnie d’artillerie légère, cl 
une compagnie de sapeurs parlent de leurs respec- 
tives garnisons pour se rendre à Angshourg. Le gé- 
néral Bessières va s’occuper de l’organisation du 
régiment provisoire de cavalerie. Il part pour la 
tournée des dépôts désignés; ce régiment sera bientôt 
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:'i lîroscia, cl j’ciipiTc clans une quinzaine de jours y 
aller en passer la revue. J’écris au maréclial Rer- 
lliier pour le prévenir de rexciculion de ses ordres, 
et pour rinformer que dans Irois semaines je ferai 
partir pour la division italienne un régiment provi- 
soire d’inraiilcrie pris dans les dépôls du i" corps, 
savoir : le 1" bataillon sera composé des grenadiers 
voltigeurs, et de deux compagnies de fusiliers des 
1" cl 2' d'infanterie Icigère; le 2' balaillon, même 
formation prise dans les 1" et 4* de ligne. 

« Je mettrai en roule, à la môme époque, un es- 
cadron de dragons de la Reine et un autre des dragons 
Kapoléon. Je prie Votre Majesté de vouloir bien or- 
donner que les officiers excédants dans les bataillons 
de guerre de la division italienne soient dirigt's sur 
leurs dépôts, car j’en ai besoin, et on ne m'en ren- 
voie point. 

« .\insi que Votre Majesté me l'ordonne, la divi- 
sion (’.lauscl sera augmentée; elle sera, j’espère, à la 
mi-juin, de 8,000 hommes; celle du général Du- 
hesmescra toujours tenue complète à 0,000 hommes. 
Comme c’est une division d’élite, on ne jiciil guère 
y joindre d’autres troupes; mais la division de Vé- 
rone sera clle-rnèmc f.icilemenl porltie à 8,000 hom- 
mes, car je vais y ajouter les ô" bataillons des 20' 
et 02' de ligne, et le ô' balaillon de 0 compagnies 
du 5' d’infanterie légère, ce qui, joint aux l"d’in- 
fcmleric de ligne, et 42', 1 12' et 81' (si Votre Majesté 
me l’accorde en entier), fera une superbe division 
de 10 bataillons. J'altcnds que Votre Majesté veuille 
bien y désigner un bon général pour la commander. 
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Il y on a (juaire qui in’onl dé;à fail soiinioKro dos 
doniandes d’ôlre ompinyés aclivcmonl ; ce sont los 
généraux : L..., dans ses lorros; Clialwd, coininan- 
danl la réserve; (’iionicr, gouverneur de Manloue; 
Miollis, gouverneur à Venise. 

« Je me borne à les désigner à Voire Majesié, 
parce tpie je suis d'avance sûr qu’elle voudra bien en 
désigner un solide. » 

N»p. jKui!. « Mon fils, faites partir pour Augsbourg la lé'Mon 

KinkcnOpin, ’ > * DOC 

1 !) mai 1807. hanovrionnc à cbcvid. » 

^ap. à Eug. « Mon fils, plus de 100 boinmes broscians ont dé- 

20 mai sei'té (lüs iTgimonls ilahens à leur passage dans le 
Tyrol. Il faut les faire arrêter cl les renvoyer aux 
corps. » 

sap. jEup. « Mon fils, vous trouverez ci-ioinl la copie d’iiiic 

28 mai 1807. circulaii'o à mes évêques d’Italie, que le ministre 
des cultes expédiera à vous, et vous veillerez à ce que 
des ])rières aient lieu dans tout le royaume. Vous 
aurez soin de faire publier dans tous vos journaux 
les nouvelles ci-jointes de Constantinople. Il faut 
souvent contredire les mauvais bruits que les agents 
de rAnglelerre et de la Russie se plaisent à faire 
courir. » 

xar. iEug. « Mou fils, jc rccois votrc lettre du 10 mai; il est 

FiiiUn.lrin. , ■ • • r, 

28 ma. 1807. coiivcnable que vous fassiez passer au ministre Dc- 
jean toutes les charges que vous avez contre le gé- 
néral M.....; je viens de le faire suspendre de ses 
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Ibnclions jus([u’à ce <]uc le conseil il'liUil ail juge. 

Tout ce que vous écrit de Bosnie M. David est faux. 

Los Servions sont battus de tous les côtés, ainsi que 
les Russes, .\insi celte espèce d’orage est tout à fait 
dissipé. Les Russes ont réirograilé de plus de trente 
lieues en Valacliic, et cependant le grand vizir n'é- 
tait pas encore arrivé; il est arrivé en ce moment; 
il n’y a (îonc plus rien à craindre île ces gens-là. Mes 
leltrcs de Widdin sont du 1" mai. 

« Faites contredire dans les journaux d'Italie 
tontes les fausses nouvelles qu’on ri'pand sur la Tur- 
(juie. Failes-y insérer la note ci-jointe. » 

a .Mon (ils, je reçois votre lettre du IK. Il ne faut "Kus 
pas songer au général L..., on ne peut compter ni 
sur sa probité ni sur sa fidélité. 

M Vous serez toujours à temps; il faut laisser le 
général Miollis encore à Venise. Mais c’est un homme 
très-propre à commander une division, le général 
Grenier également. En attendant, les généraux qui 
commandent la division de Vérone sont suflisants 
pour la former. « 

« Sire, les pluies continuelles m’avaient empêché, 
lors de mon dernier voyage à Venise, de voir en *' 
détail la division Clausol. Je viens, ces jours-ci, de la 
passer en revue et de la faire manœuvrer. Elle va 
fort bien, et j'en ai été très-content pour le peu de 
temps qu’elle est réunie; car Votre Majesté se rap- 
pellera qu’elle n’est formée que des .5" bataillons de 
l’armée de Dalmatie. A la (in de juin, je la complé- 
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k'rai à huit bataillons en y envoyant le o' du 81*, 
f]ui, par le retour des prisonniers de Curzola, pourra 
former un beau bataillon de 800 lionuncs. Enlin je 
puis assurer à Votre Majesté que celte division sera 
bien forte de 8,000 hommes au 1" juillet. 

« Je vois demain la division qui vient de .se former 
ici ; j’en rendrai compte à Votre Majesté. Dans le 
courant de juin, je pourrai joindre à cette division 
les ô" bataillons des "20' et 0"2' de ligne. • 

« En retournant à Milan, je compte voir la divi- 
sion de dragons et les places de I.egnago et .Manlouc. 
J’attendrai que les grandes chaleurs soient passées 
pour revoir le corps d’armée du Frioul et Palma- 
nova; voilà cinq mois que je n’y ai été. » 

« Mon fils, je reçois votre lettre du "2 juin; vous 
aurez reçu le bulletin de la bataille de Friedland qui 
a décidé, je crois, la querelle actuelle, et qui est 
aussi brillante que celle de Marengo, d’,\usterlitz et 
d’iéna. 

« P. S. Faites chanter un Te Deinu. » 

« Mon fils, le général Teulié ayant été grièvement 
blessé devant Colberg, il est indispensable d’envoyer 
un autre général pour commander la division ita- 
lienne; je désire que vous envoyiez le général l’ino; 
faites partir également 800 nouvelles recrues pour 
réparer les pertes qu’ont faites les régiments. Les 
places des capitaines de la garde d’honneur ne sont 
pas des places susceptibles de démission; il faut 
donc garder ceux que vous avez. » 
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« .Mon fil.s, vous trolivcroz ci-joint copie de l’ar- va^.i Kug. 
niislicx* (jue je viens de conclure avec rcmpercur i“'“ 
Alexandre; j’cn conclurai un aujourd’hui avec la 
Prusse; j’attends, pour cet objet, le maréchal Kal- 
kreuth. Vous pouvez mettre cet armistice dans les 
journaux; envoyez-en copie par courrier extraordi- 
naire au roi de .Naples. » 

« Mon fils, votre aide de camp, qui a vu ce qui 
se passe ici, pourra vous en rendre compte. 

« J’ai eu hier une entrevue avec l’empereur 
Alexandre, qui dîne aujourd’hui chez moi. J’ai eu 
aujourd’hui une entrevue avec le roi de Prusse. 

Faites part, je vous prie, de ces nouvelles au roi de 
Naples. » 

M Mon fils, j’ai conclu un armistice avec l’cmpc- 
reur de Russie. A'otre aide de camp, ayant été témoin *' i'''“ 
de tout ce qui s’est passé, vous en fera part. Vous 
ferez partir l’officier russe qui accompagne votre 
aide de camp sur un brick ou une frégate, pour por- 
ter les ordres de l’empereur de Russie à Corfou et à 
l’amiral russe. L’empereur ordonne à tous ses vais- 
seaux de cesser toute hostilité contre le pavillon 
français et le pavillon italien et napolitain ; mon in- 
tention est que, si des bâtiments russes entraient 
dans mes ports d’Italie, et vous faisaient demander 
des rafraîcbissements, vous ayez à leur procurer tout 
ce qu’ils demanderont, soit moyennant payement, 
soit en en tenant un compte particulier » 
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■'‘“îiisiit,'®' “ ^•’**'* vaisseaux oui été mis en conslruc- 

*^' 7 .'^ lion sur les clianliers de Venise pour le coniple de la 
France. Je crois que j’ai ordonné que deux vaiss<'aux 
y fussent mis j)Our le compte de mon royaume d’Ita- 
lie. Comme il est probable que la guerre du conti- 
nent sera bientôt terminée, il faut que vous preniez 
des mesures pour avoir quelques-uns de ces vaisseaux 
à la mer, afin d’être maître de l’Adriatique. Les An- 
glais n’y ont que des frégates. Si vous parvenez à y 
voir seulement deux vaisseaux, vous serez maître de 
cette mer. Faites-moi donc connaître quand j’aurai 
deux vaisseaux en rade de Venise, soit au compte do 
la France, soit au compte du royaume d’Italie. 
Avez-vous les mâts, les voiles, les cordages, les 
ancres, les canons? Tout cela commence à devenir 
aujourd’hui d’une grande importance; faites-moi 
aussi connaître où en sont les travaux pour que les 
vaisseaux de 7 4 qu'on fait à Venise puissent aisément 
sortir et aller en rade. Faites-moi connaître la situa- 
tion des forces qui sont dans la mer .Adriatique, sans 
y comprendre les forces anglaises. Il est po.ssible 
que j’aie bientôt à prendre possession de Cattaro. Les 
trois frégates que j’ai à Venise seraient-elles sufli- 
santes pour protéger des bâtiments portant des mu- 
nitions de guerre et de bouche à Cattaro, sans avoir 
rien à craindre des forces supérieures anglaises? 

« Il faut désormais beaucoup s’occuper de la ma- 
rine. » 

fils» ^0*® P''*'' votre lettre du lu juin que 
lo catéchisme a été publié dans tous les diocèses du 
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royaume d’Italie. Il ne faut donner aucune impor- 
tance à la résistance que le pape fait comme évéque 
d’Imola, quand Bologne, Ferrare, Ravenne, Trévisc, 
Venise, Vicence, Padouc, etc., l’ont puldié. Il faut 
aller doucement sur l’opposition des deux ou trois 
évêques. Pourquoi ne rappelez-vous pas les émigrés 
milanais qui sont à Vienne? Pourquoi ne séquestrez- 
vous pas leurs biens en cas de refus, et ne les décla- 
rez-vous pas inhabiles à avoir aucun droit de succes- 
sion en Italie? Faites-moi un rapport là-dessus. 
Faites-moi aussi connaître si celui qui est parent du 
cardinal de Bologne est rentré en Italie. » 

« Mon fils, j’ai vu avec grand plaisir les chemins 
que le général Marmonl a fait faire pour aller en 
voiture jusqu’à Raguse *. Il faudra les continuer jus- 
qu’à Cattaro. Je pense que ces chemins sont tels, que 
le canon peut y passer facilement. J’attache une 
grande importance aux fortifications de Palmanova 
et d’Osopo ; qu'on travaille avec activité à Tune et à 
l’autre de ces places, et qu’on ne perde pas un mo- 
ment. J’attache aussi une grande importance à savoir 
quePietoli est terminé. Je vous ai, je crois, demandé 
un rapport sur les fortifications de Venise et sur l'état 
des travaux nécessaires pour que des bâtiments de 
74 puissent aller en rade. » 

* A l'occasion de ces routes, l'Empereur écrivit, le 31 du même 
mois de juillet, dès son arrivée h Saint-Cloud, au ministre directeur 
Dejeaii la lettre suivante ; « Monsieur Dcjean, témoignez ma satisfaction 
au général Harmont sur la route qu'il a fait faire en Dalmatie. J'ai 
été très-satisfait de cette preuve de son zèle. Il est possible que des cir- 
constances la rendent utile. » 

III. 21 


5 juîUel 
1807. 
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i lettres du 24 juin. Vous 

très-mal fait d’envoyer en Dnlmatic et à la 
grande armée des officiers napolitains que vous ju- 
gez être de mauvais sujets dans mon armée. Il fallait 
les envoyer dans une place du royaume d’Italie et 
demander mes ordres. Envoyez-moi sans délai l’état 
de CCS officiers avec des notes et ce que vous en sa- 
vez, afin que je leur donne une destination, selon 
leurs mérites; l’honneur de me servir ne peut ap- 
partenir qu’à des hommes bien famés et qui n’ont 
rien de suspect. Mon armée et surtout celle de Dal- 
matie ne doivent point être remplies d’hommes peu 
sûrs. 11 faut faire arrêter les officiers suspects et les 
envoyer à Fenesircllc. Il est temps de finir ces plai- 
sîmtcrics et de montrer un peu de vigueur. » 

«Sire, Votre Majesté me permettra de lui dire 
combien son peuple d’Italie se montre tous les jours 
plus fier de scs succès et plus heureux de lui appar- 
tenir. Elle me permettra d’ajouter mes propres féli- 
citations à celles de tous ses sujets. J’ai regretté bien 
vivement. Sire, de n’êtrc plus à vos cotés. Indépen- 
damment du bonheur de suivre Votre Majesté do plus 
près, j’aurais pris des exemples et des leçons que 
Votre Majesté seule peut donner. J’ai été heureux 
d’apprendre par Votre Majesté elle-même qu’elle 
considérait celte mémorable bataille de Friedland 
comme décisive; je dois pourtant avouer que je le 
serai bien davantage quand je saurai Votre Majesté 
rendue à sa capitale et à ma mère. » 
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« Mon fils, la paix a été signée ici aujourd'hui 
entre la Russie et la France par M. le prince de Bc- 
névenl et par MM. les princes Kourakin et LabnnoiT. 
Les notifications en seront échangées demain. » 

« Mon fils, la paix a été signée hier et ratifiée au- 
jourd’hui. Nous' nous sommes quittes aujourd’hui, 
l’empereur Alexandre et moi, après avoir passé ici 
vingt jours ensemble. Nous nous sommes donné ré- 
ciproquement des marques de la plus grande amitié. 
A la dernière entrevue, il a paru avec le grand cor- 
don de la Légion d'honneur, et moi avec- le grand 
ordre de Saint-André. J’ai donné le grand cordon de 
la Légion au grand-duc Constantin, aux princes Kou- 
rakin, LabanofT et au comte de Budberg. L’empe- 
reur Alexandre a donné son ordre au roi de West- 
phalie, au grand-dûc de Berg et aux princes de 
N’eufchatel et deBénévent. Je dois prendre possession 
de Corfou. Du moment que cette île me sera remise, 
ne perdez pas un moment pour l’approvisionner par 
Ancône et Venise; du reste, gardez le plus grand 
secret sur tout cela. » 
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DE JOILLET 1807 A JAEVIER 1808 


g 1 . — Suite de l'affaire des bouches du Gattaru. — Cattaro et Cor- 
fou cédés à la France par le traité de Tilsitt. — Prise de possessiotr 
de Cattaro par Lauriston, le 12 août 1807. — Ses dispositions. — 
Sa lettre du 16 août au vice-roi. — Prise de possession de Corfou, le 
19 août, parle généi'al César Berthier. — Les deux divisions russes 
de Cattaro et de Corfou se retirent sur Venise et sur Manfredonia. 

— Conduite des officiers russes h Padoue. — Occupation de Li- 
vourne et de la Toscane par une division française aux ordres du 
général Miollis. (Fin d’août 1807 ) 

g 2. — Différends avec la cour de Rome. — Origine, causes, con- 
séquences du cette mésintelligence entre les deux gouvernements. 

— Lettre curieuse du prince Eugène au pape. — Nouvelle lettre du 
roi au pape, lettre dictée par l'Empereur. — Pronostic d'Eugène 
sur le saint-père ; vers la fin d'août Napoléon songe à s'emparer des 
Etats du pape. — Le général Lemarrois nommé gouverneur des 
provinces occupées. — Mesures d’administration intérieure dans le 
royaume d’Italie. — Affaire du consul général de Venise. — Voyage 
de Napoléon en Italie. — Son arrivée è Milan. (21 novembre 1807.) 

— A Venise. (28 novembre.) — Convocation des collèges électo- 
raux. — Séance royale du 20 décembre. — Promulgation des V et 
5* statuts constitutionnels. — L'héritier présomptif à la couronne 
d'Italie, créé prince de Venise. — Napoléon quitte l'Italie à la fin de 
décembre 1807. 


I 

traité de Tilsitt, en rendant une fois encore la 
paix à l'Europe, vint donner enftn une solution aux 
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affaires du Catlaro. La remise aux troupes françaises 
en fut ordonnée par l’empereur Alexandre, de^enu 
l’ami et le plus grand admirateur de Napoléon. En 
oulrc, on verlu d’un article secret de ce même traité 
de Tilsill, Corfou fut cédé à la France. 

Le prince vice-roi, prévenu par Napoléon, donna 
immédiatement des ordres pour 1 entière exécution 
de ce ({ui était relatif aux bouches du Caltaro. L Au- 
triche n’eut plus à se mêler de cette affaire et, comme 
l’annéo précédente, à l’embrouiller, en la faisant 
passer par le labyrinthe de sa politifjue cauteleuse, 
souvent timide et jamais franche et nette. 

Le général Marmont, commandant en chef l'armée 
de Dalmalie, reçut du vice-roi l’ordre de faire occu- 
per Cattaro par les troupes du général Lauriston. Ce 
dernier fut joint à son quartier général de Raguse, le 
3 août, par un officier de l’état-major de Derlliier, 
voyageant avec un officier russe porteur d ordres 
pour le commandant de Caslelnuovo. En outre, il 
venait de recevoir de Marmont une dépêche lui pres- 
crivant de prendre possession, avec trois bataillons, 
des bouches du Cattaro. 

Lauriston était prêt à partir lorsque les deux offi- 
ciers français et russe arrivèrent des quartiers im- 
périaux. A la nouvelle de la paix, il avait fait prépa- 
rer à tout événement des bâtiments de transport. Il 
dépêcha de suite ces officiers au commandant de Cas- 
Iclnuovo, en leur adjoignant M. de Choiseul, qui 
avait des instructions pour presser la remise des pla- 
ces. Us remplirent parfaitement leur mission, et le 6 
M. de Choiseul était de retour à Raguse avec une let- 
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tre du commodore Baralinsky, annonçant au général 
Laurislon qu’il pouvait, le 10 août, occuper la forte- 
resse de Spagnola, et le 12, toutes les autres places. 

Lauriston embarqua immédiatement sur des bâti- 
ments de transport, ayant pour cinq mois de vivres 
et des approvisionnements d’arlillerie considérables, 
les troupes nécessaires; lui-même partit avec ces for- 
ces, et la petite llottille jela l’ancre, le 8, sous Cas- 
telnuovo. Le 9, il passa la convention pour la remise 
du fort Spagnola, qu’il occupa le 10, à cinq heures 
du malin. 

Il prit de nouveau la mer pour être rendu le 1 1 au 
soir devant Cattaro, afin d’y entrer le lendemain 12, 
à huit heures du matin, tandis que d’autres troupes 
prenaient possession des villes de Castelnuovo, de 
Budua et du fort Saint-Slepbano. 

Pendant la navigation des troupes françaises dans 
le canal des bouches du Cattaro, les paysans sur le 
rivage, les matelots des bâtiments marchands, qui 
pour la plupart avaient déjà le pavillon français, ti- 
rèrent des salves de mousqueterie en signe de ré- 
jouissance, principalement le long du parcours du 
pays occupé par les Latins. 

A peine entré en rade de Castelnuovo, Lauriston 
reçut des députations de toutes les communautés la- 
tines et grecques. Ces dernières redoutaient la ven- 
geance des troupes; le général les rassura, les enga- 
gea à se bien conduire, leur faisant entendre que les 
Français étaient trop forts pour les craindre. Tous 
jurèrent fidélité à l’Empereur. Du reste, les Russes 
avaient beaucoup exagéré les dispositions hostiles de 
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ces populations à l’égard de la France. 'C’élait plutôt 
une masse assemblée dans l’espoir du pillage et agis- 
sant dans ce seul et unique but. Les Monténégrins 
eux-mêmes promirent de se conduire en bons voisins . 
et amis. Leur évêque, la veille de l’entrée des troupes 
françaises à Cattaro, vit le commissaire des guerres 
Descliamps, envoyé en avant pour dresser les inven- 
' taires de te que les Russes laissaient dans la place; il 
lui déclara que son intention était de vivre en bonne 
intelligence avec les nouveaux maîtres du pays, espé- 
rant de leur côté que les Français traiteraient les ha- 
bitants du Monténégro en amis. Il alla même jusqu’à 
dire qu’au besoin les Monténégrins combattraient 
avec nous, si nous étions attaqttés. 

La position du général Lauriston ne laissait pas 
toutefois que d’être assez délicate, la présence des 
Russes gênait évidemment les Monténégrins; de plus, 
il fallait ménager les Turcs, qui prenaient facilement 
ombrage. Il prévint ceux-ci de son arrivé»! à Cattaro, 
en les assurant de rattacbement des Français pour 
eux. 

Toutes ces sages mesures portèrent leur fruit, la 
remise des bouches eut lieu sans qu’il fût fait un seul 
acte hostile autour des Français. Les Morlaques, les 
Turcs rebelles, vinrent prier Lauriston d'implorer 
leur grâce, ce qu’il fit aussitôt. 

Avant de quitter Caslclnuovo, le général avait eu 
soin de faire armer la place, de façon qu’elle pût 
résister à une atta<jue de mer et de terre, dans le cas 
où les Anglais accourraient pour s’en emparer. Il y 
laissa GOO hommes du 79' de ligne. Il en mit 200 
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du même régiment à Budua; enfin 1,400 hommes 
du 25‘ de ligne formèrent la garnison de Cattaro. 
Une compagnie d’artillerie fut répartie dans les trois 
positions. 

Lauriston avait trouvé les fortifications et l’arme- 
ment de Cattaro en assez bon état, mais la misère 
était extrême dans la ville. Les habitations, dont une 
partie des maisons étaient dégarnies, avaient beau- 
coup souffert de la stagnation du commerce. Il en 
était de même tout le long du littoral du canal, dont 
les populations riveraines vivant du produit de leurs 
nombreux bâtiments, bricks ou polacres, avaient été 
contraints, depuis plus d’une année, d’abandonner 
tout commerce d’échange. 

Le 10 août, le général Lauriston rendit compte au 
vice-roi, par la lettre ci-dessous écrite de Cattaro 
même, du véritable étal des choses dans celle pro- 
vince ' : 

« Monseigneur, je fais repartirsur-le-champM. Bru- 
lon, malgré qu’il avait I’, ordre de rapporter ici les 
étals de l’artillerie, munitions, vivres, etc. J’ai pensé 
que Votre Altesse Impériale serait bien aise de con- 
naître promptement, par son rapport, la situation 


* Li fm «le celte lellre, toute consiicrée :uii i'elatiot)S «lu general 
Lauriston avec le général en chef Marinont, est (l'nutunt plus curieuse, 
qu’elle nous p.ii-ait ilonner la clef des attaques injustes et des sarcas- 
mes contenus dans les Mémoires du duc du Itagusc contre Lauriston. 
Nous devons observer toutefois, ipi’en se renilant de .sa personne à 
Cattaro, Lauriston avaitoutre-pas.se scs instructions, cl qu'en lui re- 
commandant de ne rien promettre aux Monténégrins, Marmont ne 
fais;iit que suivre les ordres de l'Euipereur, ordres qui furent modiliés 
par Na|K)léon lui-même, ainsi que cela re.ssoi t de sa lettre du 1" sep- 
tembre. 
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de ce pays; c’est aussi pour répéter à Votre Altesse 
Impériale ce que je lui ai dit dans une de mes précé- 
dentes : il est pressant d’envoyer aux ïlouclies pour 
organiser le pays. Suivant ce que je prévois, il sera 
fait de llaguse et des Boiiclies un seul département, 
sous le nom d’Albanie ou d’Kpidaure, et alors Cat- 
laro serait une sous-préfecture; ainsi l’on pourrait 
toujours calculer dans cette liypotlièse. Ce qui me 
fait presser cette organisation, c’est pour profiter de 
ce moyen et de celte occasion pour éloigner des pla- 
ces les hommes dangereux. Votre Altesse Impériale 
doit être convaincue que ce sont les prêtres grecs qui 
ont tout fait, puisque les habitants le déclarent et 
s’en plaignent. En effet, ces prêtres sont les seuls 
décorés des ordres de Russie. Je puis citer les dépu- 
tations de deux comtés de Zuppa (Glubossoirch et 
Boicowich), qui me demandaient à faire une réunion 
de tous ces prêtres, pour en former un régiment et 
les faire servir dans la marine. .\u surplus, je compte 
voyager demain dans l’intérieur du pays; il faut voir 
les gens chez eux pour mieux les connaître. Je n’ai 
rien à ajouter à ce que j’ai eu l’honneur de vous 
marquer par ma dernière; cependant, depuis, j’ai vu 
la députation de Bastrovich ', qui était fort nom- 
breuse. Ces l’astrovicliiens m’ont paru les hommes 
les plus francs; ils passaient autrefois pour les plus 
fidèles. J’ai été fort content de cette députation, et 
surtout de la manière dont ils ont exprimé leurs sen- 

< P.islrovich, village de Daltnatic, du cercle, et ü trois lieues de 
Cattaro, prt's de Budua, sur le golfe de ce nom. Les liabilonts sont 
reDomm& par leur bravoure. 
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timents et exposé leurs demandes. Il paraît qu’ils se 
querellent souvent pour leurs contins avec les Turcs 
et les Monténégrins. Je crois que nous pouvons comp- 
ter sur la tranquillité. Je ne dis pas qu’il ne faudra 
pas des exemples de sévérité sur ce qui s’est passé; 
mais ce n'est pas le moment. En faisant l’organisa- 
tion, l’on déplacera sans secousses les hommes tà 
craindre, ou dont on doit se défier, et on les éloi- 
gnera pour ne point inquiéter ces peuples très-dé- 
fianls de leur nature. Voilà pourquoi je presse Votre 
Altesse Impériale d’envoyer quelqu’un pour organi- 
ser le civil de ce pays. 

« Quant aux marins que me demande Votre Altesse 
Impériale, je regarde que les circonstances sont dé- 
licates et qu’il faut aller doucement; cependant le 
capitaine de frégate Armandy croit qu’il sera po.ssi- 
ble d’en avoir dans le l'astrovicli ; il connaît beau- 
coup ce pays; j’y vais demain, et nous aviserons aux 
moyens de parvenir au but que désire Votre Altesse 
Impériale. 

« Nous avons ici des canons en suffisante quantité. 
En munitions, il ne nous manque que de la poudre, 
et vous m’en avez annoncé. S’il nous manque quel- 
que chose, ce sera peu important. 

« L’hôpital et les magasins seront parfaitement 
établis. La ville n’est pas belle; le pays est triste; 
mais, si on avait le soin de changer tous les ans les 
garnisons et de faire rentrer dans l’intérieur un ré- 
giment chaque année, les officiers et soldats passe- 
raient gaiement trois ans dans la Dalmatic et dans 
ce pays. 
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« Il me reste à parler de ma position personnelle, 
qui est aussi embarrassante que contrariante, 

« Lorsque le général Marmont.m’a envoyé l’ordre 
de faire prendre possession de Cattaro avec trois ba- 
taillons, il ne m’a pas dit d’y aller, et par ses lettres 
subséquentes il me croyait à Haguse. Pouvait-il croire 
que je négligerais de venir moi-même prendre une 
possession aussi importante? Ayant su par mes let- 
tres mon arrivée à Cattaro, les bonnes dispositions 
des habitants, et lui s’étant rendu à Raguse, il me 
mande, le 14 août, de ne rien promettre aux habi- 
tants, de s’en rapporter à sa justice. Par raj)port aux 
Monténégrins, il me dit de ne m’engager à rien avec 
eux. Cette lettre m’est parvenue quatre jours après 
mon arrivée. Tout était fait de ma part. J'ai répondu 
au général Marmont que de prendre la remise des 
mains des Russes, au lieu de la prendre des mains 
des Autrichiens, changeait notre conduite vis-à-vis 
des habitants; que je ne pouvais pas attendre ses or- 
dres pour répondre, aux soumissions des habitants; 
que, par rapport aux .Monténégrins, ils m’avaient fait 
faire par M. Sankousky la protestation de vivre en 
bons voisins; que M. Sankousky était spécialement 
chargé de cet arrangement par son souverain, et que 
je ne pouvais m’empêcher de répondre que, tant que 
les Monténégrins vivraient en bons voisins, je les trai- 
terais comme tels. Je prends seulement la précaution 
de les faire désarmer lorsqu’ils viennent en ville, 
ainsi que les autres paysans. Aujourd’hui, jour de 
marché, ils sont venus en grand nombre, ont tâté le 
terrain, et se sont confiés en notre bonne foi. Ne vou- 
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lanl rien leur adresser directement, j’ai fait un ordre 
du jour pour nos soldats, dans lequel je les engage 
à respecter les mœurs et les usages des paysans et 
Monténégrins qui viennent commercer dans les vil- 
les qu’ils habitent, que la paix leur fasse oublier 
leurs anciens ennemis. Cet ordre du jour, parvenu 
aux Monténégrins, leur a donné une grande con- 
fîance, et je ne suis pas engagé pour cela. Cependant, 
envoyé par Sa Majesté pour prendre possession des 
bouches du Cattaro, nommé par elle commandant 
général de Raguse et de l’Albanie (je suis, il est vrai, 
sous les ordres du général Marmont); mais faut-il 
que tout ce que je fais en vertu de mes premières in- 
structions soit dans le cas d’être contrarié? cela m’ôte 
la confiance. Comme aide de camp de Sa Majesté, je 
donnerai l’exemple de la soumission et je supporterai 
plus que tout autre; mais ce titre d’aide de camp de 
Sa Majesté m’oblige à faire plus qu’un autre, et je 
dois passer par-dessus toute considération, lorsqu’il 
s’agit de mes devoirs et de l’intérêt de son empire. 
Dans ce cas, nous sommes, le général Marmont et 
moi, en opposition. J’aime à croire qu’il ne fera pas 
des exemples comme il le dit; mais, avec de la fermeté 
seulement, il y a moyen de contenir la tranquillité. 
Sans cela on exaspérerait les esprits. Je prie Votre 
.Altesse Impériale de garder cela pour elle. » 

Ainsi fut terminée, après dix-huit-mois de conOit, 
l’affaire des Bouches du Cattaro. Napoléon attachait 
une importance extrême à la possession de cette po- 
sition maritime et militaire; toutefois il lui tardait 
plus encore d’avoir entre les mains Corfou et les îles 
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Ioniennes I.e roi Joseph fut chargé d’envoyer là, 
Irès-secrètemenl, une expédition commandée par le 
général César Berthier, frère du major général de 
la gramle armée, cl le prince Kugènc d’expédier des 
munitions de bouche et de guerre. Il reçut, à cet 
égard, du prince de Neufchatel, la lettre suivante, en 
date du 10 septembre : 

« Monseigneur, j’ai l’honneur de prévenir Votre 
.Vitesse Impériale <|ue l’expédition partie d’Ütrante 
le 17 août, pour aller prendre possession de Corfou, 
est arrivée le 19 dans cette île, où elle a été parfai- 
tement accueillie par les troupes russes' et les habi- 
tants. 

O D’après l’intention de Sa Majesté, les îles de Cor- 
fou continueront d’êire gouvernées selon leur con- 
stitution, autant (|ue possible, sous le commandement 
du général César Berthier, qui recevra des ordres de 
Sa Majesté le roi de Naples, non comme roi de 
Naples, mais en sa qualité de commandant en chef 
de l'armée de l’Empereur’. 

« Sa .Majesté met une grande importance à ce que 
Corfou soit approvisionné de munitions de guerre 
et surtout de munitions de bouche. Elle me charge, à 
cet effet, de vous faire connaître que son intention 
est que Votre Altesse Impériale y fasse expédier du 
blé et du biscuit des magasins de Venise et de l’al- 
manova. Je prie Votre Altesse Impériale de me faire 

‘ Ceci n'était pas trèsK'xact, t'aniiral Siniarin et la flotle russe uii- 
l'cnt beaucoup de inaiiTaise grâce à abandonner Corfou et tes Iles. 

* Le général César Bcrtbier fut nommé gouverneur général des tics 
Ioniennes, par décret du 10 novendtre IS07. 


Digilized by Google 


LIV. IX. — 1807 


33i 


connailro los mesures qu’elle aura prises à cel égard, 
et d’instruire le général César Berlliicr des dilTé- 
renles e.xpédilions dont elle ordonnera le départ 
pour Corfou. » 

Les deux divisions russes qui avaient occupé si 
longtemps les bouclies du Cattaro et les îles Io- 
niennes, en se retirant, se dirigèrent, la première 
sur Venise, où les troupes débarquèrent; la seconde, 
sur Manfrédonia, dans le royaume de Naples. 

La division de Ca laro fut accueillie par le vice-roi 
avec une bienveillance poussée si loin, que l’Empe- 
reur adressa au prince quelques reproches à cet 
égard. Cependant les oflîciers russes, cantonnés avec 
leurs troupes à Padoue et aux environs, pour attendre 
le moment où ils pourraient regagner leur pays, 
tinrent une conduite des plus répréhensibles; ils se 
permirent des propos outrageants non-seulement 
contre la France, mais contre leur propre gouver- 
nement, dont ils désapprouvaient la détermination 
de céder Cattaro. Ils allèrent jusqu’à fouler publi- 
quement aux pieds l’image de Napoléon '. 

Un assez grand nombre de familles nobles et 
riches, de la ville de Padoue, encore attachées au 
parti de l’Autriche, non-seulement reçut et fêta les 
ofliciers russes, mais encore applaudit ouvertement 
à leur conduite, les encourageant dans leurs ridicules 
et puériles démonstrations ’. 

• Si l’on rapprocho celte conduite de celle que les olliciers russes 
tinrent tout récemment avec notre .irméc après l.i prise de Sébastopol 
et la signature de la paix, on peut se faire une idée des progrès de la 
Russie, en peu d'années, dans la civilisation. 

’ L'Empereur se contenta, pour toute punition, de tourner autour 
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Pendant le cours de celle année, 1807, deux pe- 
tites expéditions eurent lieu dans la Péninsule, sur 
les ordres de l’Kmpercur, cl furent faites par les 
troupes délachées de l’armée du vice-roi : l’une, 
pour l’occupation des États du pape, se rattachant 
aux affaires de Rome, sera traitée plus loin; l’autre, 
celle de Livourne, motivée par la non-exécution des 
mesures inexorables prescrites par Napoléon à l’é- 
gard des marchandises anglaises. 

La reine d’Élrurie, fille des souverains d’Espagne, 
avait été mise sur le trône par Napoléon; elle avait 
perdu son mari et gouvernail pour son fils. Très- 
mauvaise alliée de la France, elle avait en quelque 
sorte ouvert son port aux Anglais, qui y trafiquaient 
presque librement. Cette conduite ne pouvait échap- 
per longtemps à l’œil de Napoléon. Il résolut de faire 
cesser cette espèce de scandale politique chez une 
nation amie de la nôtre, et il prescrivit au vice-roi de 
tirer des dépôts de l’armée de Naples, alors dans les 

de la ville de Padoue sans y imttre les pieds, un mois plus tard, lors- 
qu'il se rendit de Milan ù V'enise. Les habitants, épouvantés des mal- 
heurs qu'ils pouvaient s'élre attirés, nommèrent une députation char^'ce 
d’implorer leur |)anlon. Les nobles Padnuans qui conqiosaicnt relie 
députation ne s'exprimaient qu'avec peine, on imagina alors d'y join- 
dre, comme orateur subalterne devant porter la parole, l’ablic Cesa- 
rotti. Ce dernier, boinmc d'esprit, piqué au vif de la position secon- 
daire qui lui était faite, vint é Milan avec ses collègues, et essaya de 
justifier les Padouans en se renfermant dans de vagues protestations. 
Napoléon opposa à scs protestations la conduite tenue avec les Russes; 
alors l'abbé Cesarotti s'écria : — Mais, Sire, ce sont les nobles seuls qui 
sont coupables, et, si les nobles de Padoue sont des imbéciles, faut-il 
que tous les citoyens en souffrcDt? L'Empereur ne put s'empêcher de 
rire, il déclara qu'il oubliait le passé, décora Cesarotti, et éleva sa 
pension h 4,000 fr. 
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Légations, une division de 4,600 hommes, de la di- 
riger sur Bologne, puis sur Livourne, pour prendre 
possession de la ville et confisquer les marchandises 
anglaises. Napoléon, qui avait la coutume de tout 
prévoir, de tout calculer et de laisser au hasard le 
moins de chances possibles dans ce qu’il combinait 
et ordonnait, recommanda au prince de tenir l’opé- 
ration très-secrète, de faire filer les troupes sur 
Pistoïa, de renforcer la division tirée des dépôts par 
i ,800 Italiens et 600 cavaliers, et de dire que ce 
corps se rendait à Naples. Pistoïa seulement, le 
général auquel était confié l’expédition devait être 
connu, ainsi que la destination des troupes. 

Cette division, placée d’abord sous les ordres du 
général Charpentier, à Bologne, devait être composée 
de 900 hommes des 5” bataillons des 20' et 62' de 
ligne, de 2,800 hommes des grenadiers de la division 
Duhesme, de 600 cavaliers tirés de trois escadrons 
de dragons, de deux divisions d’artillerie française 
avec un matériel de 12 pièces, d’une division d’ar- 
tillerie italienne avec 6 bouches à feu, et de deux 
compagnies de sapeurs du génie; le tout s’élevant à 
7 ou 8,000 combattants. Elle n’eut guère alors plus 
de 6,000 hommes présents sous les armes. Le géné- 
ral Miollis quitta Venise pour se mettre à sa tête. Le 
24 août, la division commença son mouvement, et 
bientôt elle occupa Livourne. 

Voici comment le général Charpentier, chef d’état- 
major du vice-roi, rend compte au ministre de h 
guerre du mouvement de cette division, le 14 sep- 
tembre 1807. 

III. 32 
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« Excellence, j’ai l’honneur de vous prévenir que 
la division réunie à Bologne sous les ordres du général 
de division Miollis, partie de ses cantonnements les2i, 
25, 28 et 29 août, sur une feuille de route annon- 
çant pour destinalion l’armée de Naples, est arrivée 
à Pistoïa les 20, 28, 29, 50 août et 1" septembre. 

« Dans cette place, le général Miollis a reçu de 
Son Altesse Impériale l’ordre de se porler à marche 
, forcée sur Livourne, d’y tenir garnison, d’arrêter 
les Anglais, et de confisquer au profit de l’Empereur 
les marchandises anglaises (jui s’y trouveraient; le 
mouvement s’est exécuté dans les preniiei's joure de 
septembre; le général Miollis en a prévenu le gou- 
vernement d’Etrurie par l’intermédiaire de l’anibas- 
sadeur de France. 

« Celte division recevra les vivres de campagne, et 
le gouvernement du pays pourvoira à son entretien. 

« Son Altesse Impériale s’est réservée de rendre 
directement compte à l’Empereur du résultat des 
perquisitions faites pour arrêter les Anglais et saisir 
les marchandises de manufacture anglaise. Les mêmes 
mesures ont été en même temps mises à exécution à 
Civita-Vecchia, à Ancône et arrondissement. » 


11 

Nous avons dit que la mésintelligence qui couvait 
sourdement, depuis l’occupation de Naples, entre le 
gouvernement pontifical et le gouvernement fran- 
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çiiis, avilit, (lèsio mois d’avril 1807, pris des propor- 
tions aflligeanles. 

La cause première «îlait loin d’avoir rapport à la 
religion. I^s Liens temporels perdus par le saint- 
siège, les Légations, dont la cour de Rome s’était 
llattéc d’obtenir la restitution pour prix de la con- 
descendance du pape à se rendre à Paris, afin d’y 
sacrer lui-même un soldat parvenu, à force de vic- 
toires et de génie, sur le premier trône du monde, 
tels étaient les motifs du mauvais vouloir des car- 
dinaux à l'égard de Napoléon. 

Pendant la campagne de 1805, les intrigues de 
la cour pontificale avaient essayé de se produire, 
mais Ulni et Austerlitz s’étaient succédé si rapide- 
ment, (pie tout avait dû forcément rentrer dans 
l’ordre, en Italie. En 180G, la prise de possession du 
royaume de Naples avait réveillé la haine du gou- 
vernement romain. En 1807, la guerre lointaine en- 
treprise contre la Prusse et la Russie par .Napoléon, 
au nord de l’Europe, semblait laisser un plus vaste 
champ aux trames perfides des cardinaux qui entou- 
raient le saint-père, exerçant sur lui une influence 
pernicieuse aussi contraire au bien de l’Eglise qu’à 
l’existence temporelle des Etats pontificaux. 

Les intrigues de la cour de Rome s’étendirent 
bientôt jusque dans le royaume d’Italie. Des confré- 
ries opposantiîs à l’action du gouvernement s’étaient 
formées, et, sous une apparence de réunions reli- 
gieuses, constituaimit de véritabb^s clubs politiques, 
dangereux foyers de révolte et de fanatisme. 

Forcé de porter remède à cette tendance, l’Empe- 
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reur, par un décrcl du 20 mai, supprima dans 1 <î 
royaume d’ilalie loulcs les confréries cl congréga- 
tions, à l’cxccplion de celle dile du Sainl-Sacremenl. 
Défense fui faite à tout citoyen italien de s’affilier à 
aucune société étrangère, défense aux sociétés sup- 
primées de se rassembler de nouveau. 

Le cabinet du Valican, mû par un intérêt tout 
autre que celui de la religion, oubliant scs obliga- 
tions réelles envers celui qui avait relevé le catho- 
licisme en France et soutenu le pape de tout son 
pouvoir, à une époque où il eût été si facile d’agir 
autrement; le cabinet du Valican, qui comprenait 
que l’Empereur, en étendant scs conquêtes en Italie, 
comprimait la puissance temporelle du pape et me- 
naçait de l’absorber; le cabinet du Vatican, enfin, 
qui redoutait bien plus de voir le saint-père réduit à 
l'étal de chef spirilucl de l’Église catholique que de 
voir échapper la France à son obédience religieuse, 
résolut de lutter de loulcs ses forces, avec tous les 
moyens que lui donnait le double emploi de sa fai- 
blesse temporelle et de sa force spirituelle. 

En effet, puissance temporelle de dernier ordre, 
résistant au colosse qu’on appelait la France, Rome 
j)Ouvait se réfugier dans sa propre faiblesse et s’en 
faire une arme dangereuse, en rejetant sur Napoléon 
toute la honte d’une agression provoquée par elle- 
même. Puissance spiriluelle, elle disposait d’armes 
qui, pour être émoussées par les siècles et la civili- 
sation, n’en avaient pas moins encore une certaine 
valeur aux yeux de bien des gens. Du reste, ceci est 
tellement vrai, que, même aujourd’hui, l’on donne 


Digitized by Google 



LIV. IX. — 1807 


r>(i 

volonliersà l'Empereur lonl l’odieux dans les affaires 
avec le pape, sans vouloir reconnaître, au contraire, 
l’admirable patience qu’il mit dès l'origine dans ces 
tristes différends. 

Les documents que nous allons produire jetteront 
un jour nouveau sur la conduite du saint-père et 
sur celle de Napoléon. Ils prouveront les efforts de 
ce dernier pour empcclier le souverain pontife de se 
perdre. Sans doute, ces documents, quelle que soit 
leur importance, ne feront pas changer de manière 
de voir les gens qui ne veulent pas dégager la poli- 
tique de l’histoire et qui jugent avec une opinion 
préconçue; mais nous sommes persuadé qu’il n’en 
sera pas de même pour ceux qui cherchent la vérité 
sans parti pris d’avance d’approbation ou de désap- 
probation sur telle action ou sur tel homme. 

Nous avons dit que la cour de Rome ne pouvait 
se consoler de la perte des Légations, .\ussi, depuis 
qu’elle n’avait plus l'espoir de rentrer en possession 
de'ces provinces, ne laissait-elle jamais échapper 
l’occasion de témoigner sa haine au gouvernement 
français. 

A la notification d’usage qui fut adressée au pape 
en même temps qu’aux autres souverains de l’Eu- 
rope sur l’élévation de .loseph Bonaparte au trône 
de Naples, le saint-père répondit par le refus de re- 
connaître le nouveau roi qui devait, disait-il, rc- 
ce.roir de lui son iiireslilure. Cette prétention était 
ridicule; les armées de Napoléon n’avaient pas eu à 
demander à la cour de Rome la [>ermission pour 
faire la conquête d’une partie de l’Italie et pour 
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battre l’Europe coalisée. L’Empereur, dégageant le 
spirituel du temporel, répondit que la conséquence 
naturelle du refus de la cour pontificale était le refus 
de sa part de reconnaître la souveraineté du pape 
en Italie comme puissance temporelle. 

Le cabinet du Vatican persista et se lia avec les 
ennemis de la France, se préparant à faire la guerre 
dès qu’il pourrait trouver des alliés capables de le 
soutenir. Puis, tout en levant des impôts, le gouver- 
nement romain déclara aux peuples que c’était pour 
subvenir aux dépenses énormes que causaient le sé- 
jour et le passage des troupes françaises dans ses 
Etals; en même temps il laissait assassiner sur son 
territoire nos soldats isolés. 

L’Empereur, fatigué de cette guerre d’intrigue, 
irrité de voir les horreurs que l’on commettait contre 
ses malbcureux soldats lorsqu’on pouvait les joindre 
isolément; ayant d’ailleurs à craindre que la cour 
de Rome ne se jetât entre les bras du premier corps 
ennemi qui viendrait à débarquer sur ses côtes, 
avait fait occuper Civita-Vecebia, Terracine, Anzo cl 
les Trois-Marebes, ainsi que nous l’avons vu, pen- 
dant l’été de ISOO. Le gouvernement de ces pro- 
vinces avait été d’abord confié au général Lemarois, 
sous raulorilé du prince Eugène. Sous rinlluence 
d’une crainte salutaire causée par celte première dé- 
termination violente de l’Empereur, le sainl-siége 
avait consenti à renvoyer le cardinal (îonsalvi, secré- 
taire d’Élat, ennemi déclaré de la France, etl’im des 
meneurs du projet de fédéralisme italien en I 80 i. 

Napoléon, une fois à Berlin, cliargea le légat <lu 
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pape à Dresde de se rendre à Home, el d’engager son 
souverain à deux mesures : rappeler son ambassa- 
deur ou légat extraordinaire à Saint-Pétersbourg, 
fermer ses ports aux marchandises anglaises. En 
outre, il fit écrire par le ministre des cultes du 
royaume d'Italie au secrétaire d’État à Rome, pour 
demander l’investiture des évêques du royaume d’Ita- 
lie, évêques nommés par le roi aux sièges vacants. 

Le pape, qui, dans l’intérêt de la religion, aurait 
dù aplanir toutes difficultés, s’il y en avait eu, pour 
une alfaire toute religieuse, se laissant aller à de 
perfides conseils, accumula obstacle sur obstacle. 
11 exigea d’abord une lettre pour chacun des neuf 
évêques nommés, lettre signée de Napoléon. L’Em- 
pereur et Roi satisfit à cette puérile exigence. Alors 
le saint-père, poussé dans ses derniers retranche- 
ments, refusa l’investiture jusqu’à ce que les affaires 
de Naples eussent été terminées, et jusqu’à ce qu’on 
eût étendu le concordat à la principauté de Lucques 
et aux provinces ex-vénitiennes. Tout resta donc en 
suspens, au grand préjudice de la religion. 

Vers la même époque, le pape écrivit au vice-roi, 
qu’il aimait beaucoup, pour se plaindre du général 
Tisson, commandant à Ancône. Le vice-roi se hâta, 
ainsi qu’il avait l’habitude de le faire, de communi- 
quer celte lettre à Napoléon. Ce dernier voulut pro- 
fiter de la circonstance pour faire un nouvel effort; 
il demanda au prince Eugène de répondre au saint- 
père une lettre dont il lui dicta la teneur. 

Voici celle lettre, qui se trouve dans Vaudoncourl, 
accompagnée de réllexions fort justes. Elle fait l'ob- 
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jet (l’une note que nous copions dans son entier. 
Nous observerons seulement que le général Vaudon- 
court donne cette lettre comme émanant du prince 
Eugime, tandis qiic la vérité est qu’elle était inspi- 
rée, commandée par Napoléon lui-môme : 

« Tiiès-saiîu Pèke, 

V A peine de retour i\ Mil.in, d'iiii voyage que j'ai été obligé 
de l'aire dans les pays vénitiens, je m'empresse de lépumlre à la 
lettre que Voire Sainteté m'a fait riioniicur de m’écrire le 
\ 1 mars. » 

Celte lettre conlenaii des plaintes contre le général Tissoii, 
qui commandait à Ancône, et le prince ré|X>nd qu'il y a fait droit. 

« Mais, puisfjue Votre Sainteté m'a fait l'Iionneur de s'adresser 
à moi sur un objet relatif à la ville d' Ancône, iju’elle me per- 
mette de saisir celle occasion pour lui parler d'un objet d'un in- 
térêt beaucoup plus important et plus général : je veux parler de 
l'état d'abandon où Votre Sainteté semble laisser l'Eglise d'Italie, 
pr les délais que son cabinet apprie à l'institution des évêques 
qui ont été nommés par Sa Majesté, i 

Le piiiics déclare à Sa Sainteté que les observations qu'il va 
faire sont purement cotTlidenlielles, et s’adressent à son cœur seul. 

« Je commence par rappler les faits. 

« Après avoir été couronné en Italie, Sa Majesté l’Empereur et 
Roi, voulant donner une nouvelle preuve de ses sentiments pnnr 
la religion et pur son digne chef, considéra comme un de ses 
premiers devoirs de nommer à torts les évêchés qui se Irouvaien 
alors vacants. Elle frt plus ; elle appla aux sièges les plus cotrsi- 
dérables divers cardinaux italiens. 

« Votre Sainteté n'ignore pasqite, sous différents motifs, ou plu- 
tôt sous ilivers prétextes, tous les cardinaux refusèrent; Sa Ma- 
jesté fut autorisée à croire que l’esprit de la cour de Rome ne lui 
était pas favorable. Elle aurait pu se plaitrdrc qtte ses meilleines 
intentions eusserrt été trahic's par certx-br mêmes (|ui auraicirt dû 
eu être les plus reconnaissants et qui étaient les plus itrtéres‘és à 
la seconder; et pourtairt elle rte se plaignit pas. Elle choisit aussi- 
tôt d’autres sujets pur les sièges qui avaient étérefusés, et i har- 
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gea son ministre du culte de solliciter, auprès de Votre Sainteté, 
riiislitulioii des iioiivcaui élus. Sa demaudc fut rejetée, et le fut 
sur ce motif : Que les formes d'usage n'av.-iieiil [wiiit été obser- 
vées, et que Sa Majesté aurait dû écrire elle-même une lettre à 
Votre Sainteté pour cliacuii des évêques eu faveur desquels elle 
demandait riiislitulioii. 

« Les circonstances politiques de l’Europe étaient telles à cette 
éqioque, qu'il eût peut-être été ég.alcmeut sage et juste, de la part 
de la cour de Itome, de se montrer moins rigoureuse sur l'obser- 
vation (les formes. El ccpciidaut Sa Majesté ue lit aucune plainte; 
mais, constante dans sa volonté de ne pas laisser sans chefs ecclé- 
siastiques plusieurs diocèses du royaume, elle écrivit, au milieu 
de son camp, toutes les lettres que la cour de Home avait paru 
exiger. 

f Quel a été pour Sa Maje.sté le prix de ce nouvel acte de coii- 
descciiilance? un nouveau refus; et ce refus est fondé, dit le cai- 
diual secrétaire d'Etat, sur les motifs .suivants : 

« 1* Pai 'cc que quelques articles du concordat n'ont pas été 
exécutés, ou ont été mal intcrpiéli's par le gouvernement italien; 

Il 2* Parce (|u’ancuii concordat n’ayant été fait entre Sa Ma- 
jesté et Voire Sainteté pour régler les affaires ecclésiastiques dans 
les pays vénitiens, les nominal ions aux sièges vacants peuvent 
être consiiléiés comme n'appartenant pas à Sa Majesté, et comme 
appartenant toujours à la cour de Rome. 

« J'ose prier Votre Sainteté d'examiner elle-même, et avec l'es- 
prit de sagesse qui lui est propre,, les motifs de refus qui ont été 
exposés pr le cardinal secrétaire d'Élat. » 

>I,e prince Eugène fait observer.au pape que, s’il y avait réelle- 
ment des contestations à élever sur le concordat, le moment 
d'une guerre violente qui tenait le roi d’Italie exclusivement oc- 
cup ii'élait pas rabonnahlement celui qu'on pouvait choisir, et 
(|u'il n'était ni juste ni politique de saisir ce prétexte pour refu- 
ser aux peuples les évcspies qu’ils ré-clamaient. Quant au second 
motif, le prince en est aussi affligé que surpris. Si 1 Empereur 
lui-même avait dit que, le concordat étant fait avant la réunion 
des provinces vénitiennes, il se regardait comme en droit de n'y 
avoir aucun égard, dans cos mêmes provinces, qu’aurait-on ré- 
|)ondn? 
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J Comment se fait-il donc (|iic te que l'Emperenr n’a dit ni 
voulu dire, ce soit lu cour de Rome qui le dise? Je prie Votre 
Suinteté de réflécliir à tontes les coiiséi|ucnces de la proposition 
mise en avant pur le cardinal secrétaire d'Èlal. » 

Quant à la question dn droit de nomination, mise en avant par 

cardinal secrétaire d’État, sans vouloir l’examiner à fond, le 
prince Eugène la regarde comme jugée sans réplique par l'Iiis- 
toire du passé. Comment la cour de Rome pourrait-elle prétendre 
refuser à l'Empereur, roi d'Italie, le droit dont oiit joui, sans dis- 
cussion, l’enqiercur Joseph II, pour le Milanais, et rempercur 
François II, poui' les pays vénitiens, depuis 1797 jusqu’à 1806? 

« Je n’ai pn me dispenser de faire mettre sons les yeux de Sa 
Majesté la dernière note du cardinal secrétaire d'Etat, que je viens 
d’examiner. J’ai craint et je crains encore les ordres que Sa Ma- 
jesté |>onrrait me donner, en réponse à la communication que 
j'ai dd lui faire. Je n'ai reçu aucun ordre ; mais je sais que Sa 
Majesté, après avoir lu la note du cardinal secrétaire d'Etat, a 
dit : Le pape ne veut donc pax que j'aie des hu’qttes en Italie! 
A la bonne heure. Si ce.tt là servir la religion, comment doi- 
vent donc faire ceux qui veulent la détruire ! Il est impo-sible de 
SC tromper sur le seulimenl d’afiliclion et de justice qui a dicté 

ces paroles Sa Majesté a plus fait, depuis six mois, pour 

le triomphe de la religion, que n’ont fait ou pu faire les souve- 
rains (|ui l’ont précédée. C’est elle qui non-sculcinent a reconduit 
la France sons l’empire de la religion, mais qui, chaque jour, 
étend et alTerniit son empire partout où elle porte ses armes vic- 
torieuses. Comment donc expliquer aujourd'hui que tous les actes 
de la cour de Rome semblent avoir {>our but d'irriter Sa Majesté 
on d’affliger son cœur? » 

Le prince Eugène demande cpiels sont les heureux résultats 
([u’on croit pouvoir espérer de pareilles .altercations. Il ne les 
attribue cependant pas au pape. Ce n’e.<l point lui, dit-il, qui 
peut oublier que refuser des |>asleurs aux peuples des royaumes 
d'Italie, ce serait non-seulement se charger d'une grave respon- 
sabilité, mais transgresser la loi de l'Église, qui veut qu’un siège 
épiscopal UC soit pus plus de tiois mois vacant. Le prince espère 
donc que, mù par ces considérations, le pape ne persistera pas 
dans son refus, et ne s’obstinera pas à s'aliéner l’esprit d’un 
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souverain qui a loiijours mnuiresté pour lui les meilleures iii- 
ti'IlliolH. 


pape, après avoir reçu la IcUre du vice-roi> 
céda sur l’arliclc des iiireKlilures; mais il demanda 
que les évêques nommés lui fussent envoyés à Home. 
^apoléon, ne voulant [las jeter les évêques ilalien.s 
dans le foyer de sédition, de- révolte, qu’on appelait 
Rome, écrivit au prince Eugène de refuser, cl il lui 
adressa de nouveau pour être envoyé au saint-père, 
comme émanant encore de lui vice-roi, une lettre 
datée du 22 juillet, de Dresde : 

« Mon fils, écrit l’Empereur à Eugène, j’ai reçu 
la lettre du pape que vous m’avez transmise; répon- 
dez à Sa Sainteté .à peu près dans les termes suivants : 
« Très-saint-père, j’ai mis la lettre de Votre Sainteté 
« sous les yeux de l’Empereur, mon Irès-lionoré 
« père et souverain, qui m’a répondu de Dresde une 
o longue lettre dont je communiquerai à Votre Sain- 
« teté un extrait pour lui faire connaître les senti- 
c( ments de Sa Majesté, ne lui rien caclier sur la si- 
« tuation actuelle de scs affaires, qu’un peu de clia- 
« rilé, de prudence et de réllexion arrangeront fa- 
« cilement. Que Votre Sainteté me permette de le lui 
« dire. Toutes les discussions qu’élève la cour de 
« Home ont pour but de piquer un grand souverain 
« qui, pénétré de sentiments religieux, sent les im- 
t< nienses services qu’il a rendus à la religion, soit 
« en France, soit en Italie, soit en .Mlemagnc, soit 
« en Pologne, soit en Saxe. H sait que le monde le 
« regarde comme la colonne de la foi chrétienne, et 
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« les ennemis do la religion comme un prince qui 
« a rendu à la religion catholique en Kurope la sii- 
« prérnalie qil’elle avait perdue. La cour de Rome 
« est-elle unie par l’amour de la religion, lorsqin;, 
n sous de vains prétextes, dans des choses où un peu 
« de modéralion peut tout arranger, elle prend le 
« ton de la menace et offusque les droits du trône, 
0 non moins sacrés que ceux de la tiare? Si Votre 
« Sainteté est vraiment mue par le sentiment de ses 
« devoirs et du bien de la religion, qu’elle envoie des 
« pleins pouvoirs au cardinal légal à Paris, et en 
« huit jours tout cela finira. Si elle ne veut point 
« prendre ce parti, son pontificat aura été plus fu- 
« ncsle pour la cour de Rome que celui où l’Alle- 
« magne, le Nord et l’Angleterre se séparaient 
« d’elle. » 

Voici la partie, censée extraite par Eugène, de la 
lettre de Napoléon : 

« Mon fils, j’ai vu dans la lettre de Sa Sainteté (que 
cerlainemeut elle n'a écrite), qu’elle me menace. 
Croirait-elle donc que les droits du trône sont moins 
sacrés, aux yeux de Dieu, que ceux de la tiare? Il y 
avait des rois avant qu’il y eût des papes. Ils veulent, 
disent-ils, publier tout le mal que je fais à la reli- 
gion; les insensés! ils ne savent pas qu’il n’y a pas 
un coin du monde, en Allemagne, en Italie, en Po- 
logne, où je n’aie fait encore plus de bien à la reli- 
gion que le pape n'y fait du mal, non par mauvaise 
intention, mais par les conseils irascibles de quelques 
bornés qui l’entourent, lis veulent me dénoncer à la 
chrétienté; celte ridicule pensée ne peut appartenir 
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f|u’;'i une profonde ignorance du siècle où nous som- 
mes, il y a une erreur de mille ans de date. Le pape 
fjiii se porlerail à une lelle démarche cesserait d’élre 
pape à mes yeux. 

« Je ne le considérerais que comme l’Antéchrist 
envoyé pour bouleverser le monde et Aiirc du mal 
aux hommes, et je remercierais Dieu de son impuis- 
sance. Si cela était ainsi, je séparerais mes peuples 
de toute communication avec Rome, et j’y établirais 
une polictî. Elle me répondrait que les scènes qui ont 
eu lieu ne se renouvelleront plus, telles que ces prières 
mystérieuses et ces réunions souterraines imaginées 
pour alarmer les âmes timorées. La cour de Rome 
prêche la rébellion depuis deux ans; elle l’a prêchéc 
à Lucques; elle l'a prôcbée en Italie. Je .souffre de- 
puis longtemps de tout le bien que j’ai fait. Je le 
souffre du pape actuel, que je cesserai de reconnaître 
le jour où je serai persuadé que ces tracasseries vien- 
nent de lui. Je ne le sonjfrimis pas d'un antre pape. 
Que veut faire Pic VII en me dénonçant à la chré- 
tienté? Mettre mes trônes en interdit! m’excommu- 
nier! Pensc-t-il que les armes tomberont des mains 

de mes soldats? A mettre le poignard aux mains 

de mes peuples pour rn’égorger? Cette inliîme doc- 
trine, des papes furibonds et nés pour le malheur 
des hommes l’ont prèchée. Il ne resterait plus au 
saint-père qu’à me faire couper les cheveux et à m’en- 
fermer dans un monastère. Croit-il notre siècle re- 
venu à l’ignorance et à l’abrutissement du huitième 
siècle? Me prend-il pour Louis le Débonnaire? Il y a 
là-dedans tant d’extravagance, que je ne puis que gé- 
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mir sur ccl csjiril do vcriigo qui s’est emparé de deux 
OH trois cardinaux qui gèrent les affaires à Home. Iæ 
pape actuel s’est donné la peine de venir à mon cou- 
ronnement à Paris. J’ai reconnu à celte démarche 
un saint prélat; mais il voulait que je lui cédasse les 
Légations, je n'ai pu ni voulu le faire. Le pape actuel 
est trop puissant. Les prêtres ne sont pas faits pour 
gouverner. Qu’ils imitent .saint Pierre, saint Paul et 
les saints apôtres, qui valent bien les Jules, les Boni- 
faces, les Grégoires, les F.éons. Jésu.s Christ a dit que 
son royaume n’était pas de ce monde. Pourquoi le 
pape ne veut-il point rendre à César ce qui est à Cé- 
sar? Est-il sur la terre ])lus que Jésus-Christ? Mais 
<|u’a de commun l'intérêt de la religion avec les pré- 
rogatives de la cour de Borne? La religion est-elle 
fondée snr l’anarchie, sur la guerre civile et sur la 
désobéissance? Est-ce là prêcher la morale île Jésus- 
Christ? Le pape me menace de faire un appel aux 
peuples; aiii«i il en appellera à mes sujets? Que di- 
ront ils? Ils diront comme moi, qu’ils veulent la reli- 
gion, mais qu’ils ne veulent rien soufIVir d’une puis- 
sance étrangère; que nous nous soumettrions à la 
mission divine, à l’inspiration d’un saint anachorète, 
mais jamais aux décisions d’un vicaire de Dieu, sou- 
verain sur la terre, lorsque, sous le prétexte des cho- 
ses religieu.ses, il ne sera animé que par les passions 
allachées aux grandeurs humaines. Simple anacho- 
rète, il n’agira que pour Dieu, et ne sera point tenté 
par le démon de la discorde et les vanités terrestres. 
Comment est-on assez aveuglé, à Rome, pour ne pas 
voir que la religion n’a été rétablie, en Italie, que 
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par moi; que j’on ai dnlc les ministres, quoique le 
temporel fiH contre la législation-du pays. Ce n’est 
pas d’aujourd’liui que la religion est le dernier des 
intérêts qui occupent la cour do Home; n'a-t-ellc 
pas, malgré mes sollicitations depuis six ans, laissé 
périr l’Église d’Allemagne, livrée à une épouvantable 
anareliie? Prétendrait-elle que je lisse la même chose 
en Italie? Pourquoi le pape, s’il croyait ses conseils 
utiles, ne venait-il pas à Milan, ou ne rn’y envoyait-il 
quel ,u’un chargé de ses pleins pouvoirs? Il ne m’a 
envoyé personne. J’ai em[)loyé le concours des évê- 
ques de mon royaume d’Italie, du cardinal légat ar- 
chevêque de Milan, des archevêques de Havenne et 
de Bologne. Les principaux théologiens ont été con- 
sultés, et tous ont été contents. C’est le désordre de 
l’Église que veut la cour de Rome, et non le bien de 
la religion. Elle veut le désordre, pour pouvoir s’ar- 
roger un pouvoir arbitraire et bouleverser les idées 
du temporel et du spirituel. Certes, je commence à 
rougir et à me sentir humilié de toutes les folies que 
me fait endurer la cour de Rome, et peut-être le 
temps n’cst-il pas loin, si l’on veut continuer à trou- 
bler les affaires de mes États, où je ne reconnaîtrai 
le pape que comme évêque de Rome, comme égal et 
au même rang que les évêques de mes Etals. Je ne 
craindrai pas de réunir les Eglises gallicane, ita- 
lienne, allemande, polonaise dans un concile, pour 
faire mes affinres sans pape, et mettre mes peuples à 
l’abri des prétentions des prêtres de Rome. Pourquoi, 
en effet, la Erance, toute l’.MIemagne, la plus belle 
partie de l’Ftalie, seraient-elles soumises aux décisions 
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d'un consistoire où ne jugent point de cardinaux fran- 
çais, et qui est régi par quelques cardinaux des Ktals 
de Rome? Les anciens Romains conquéraient le monde 
par les armes. Iæs papes ont profité de l'ignorance 
des peuples des Gaules, de l’Espagne et du Nord, et 
Rome continue à tenir le sceptre de l’encensoir; 
mais au moins il y avait dans ce temps des talents, de 
la politique, de l'esprit, mais aujourd’hui il n’y a 
qii’inactivité, ignorance et esprit de vertige. En deux 
mots, c’est pour la dernière fois que j’entre en dis- 
cussion avec cette prètraille romaine. On peut la mé- 
priser et la méconnaître, et être constamment dans 
la voie du salut et dans l’esprit de la religion ; et, 
dans le fait, ce qui peut sauver dans Tin pays peut 
sauver dans un autre. 

« Les droits de la tiare ne sont autres que s’hu- 
milier et prier. L’insolence et l'orgueil ne font pas 
partie de ses prérogatives et de ses moyens. Quant à 
l’investiture à donner aux évêques, elle ne peut leur 
être donnée que selon le concordat. Selon que le con- 
cordat sera exécuté, je reconnaîtrai Rome; car je ne 
puis reconnaître une puissance étrangère avant d’a- 
voir déterminé mes rapports avec elle. Je tiens ma 
couronne de Dieu et de la volonté de mes peuples, je 
n’en suis responsahie qu’à Dieu et à mes peuples. Je 
serai toujours Charlemagne pour la cour de Rome, 
et jamais Louis le Débonnaire. 1” Je no reconnaîtrai 
les décision^ du consistoire qu’autant qu’il sera com- 
posé d’un nombre de cardinaux français, espagnols, 
allemands, italiens, proportionné à la population. Il 
serait absurde de vouloir qu’un obscur sous-diacre 
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dfi Rome vînt me dicter des lois au sein de mes Étals. 
2° Je ne veux point faire un second concordat pour 
Venise, et pas plus que pour le Piémont et le duché 
de Parme. Mes rapports avec Rome sont réglés en 
France et dans tous les États réunis à l’Empire fran- 
çais par le concordai de France; ils le seront dans le 
royaume d’Italie et dans tous les États qui y sont réu- 
nis, par le concordat d’Italie. ô° Jamais je ne permet- 
trai que mes évêques aillent à Rome se soumettre à 
un souverain étranger, que le pape cesse d’être sou- 
verain, et je consentirai à avoir des communications 
avec lui. Comme prince souverain, il a des limites 
avec moi. Je ne trahirai pas les intérêts de ma cou- 
ronne et de mes peuples en rendant mes sujets tri- 
butaires. ü’ailleurs, Jésus-Christ n'a pas institué un 
pèlerinage à Rome comme Mahomet à la Mecque. 
Les évêques de France, d’Espagne et d’Allemagne ne 
vont pas à Rome. Je ne veux pas davantage que les 
évêques d’Italie y aillent, surtout cette ville étant 
remplie de mes ennemis et animée par l’esprit de la 
discorde. Enfin, si les papes croient, par toutes ces 
chicanes, obtenir un agrandissement temporel, ils se 
trompent. Je ne veux pas leur donner les Légations 
pour prix de ce raccommodage. Quant auxaffaires tem- 
porelles des souverains de Rome, le pape est respon- 
sable du mal que souffrent ses sujets; son inconsidé- 
ralion, l’esprit inconciliant de scs conseils, en sont la 
cause. Si la cour de Rome eêt envoyé à Paris des pleins 
pouvoirs pour faire, avecM. Portalis, tous les arrange- 
ments convcnabicsd'unemanièrc claire etnelte,jen’ai 
jamais demandé autre chose qu’un accommodement. 

III. 23 
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« Si elle n’en veut point, qu’elle ne nomme point 
tl’cv«5que. Mes peuples vivront sans évêques, mes 
églises sans direction; jusqu’à ce qu’enfin l’intérêt 
sacré de la religion, dont mes peuples ont besoin et 
que le pape ne peut leur ôter, me fera prendre un 
parti que commandent leur bien-être et la grandeur 
de ma couronne. » 

« Très-saint-père, cette lettre n’était pas faite pour 
être mise sous les yeux de Votre Sainteté '• Je la C(tn- 
jurc de finir toutes ces discussions; d’éloigner d’elle 
les conseils perfides d’hommes irascibles qui l'aveu- 
glent sur les circonstances et sur les vrais intérêts de 
la religion et ne sont animés que par de petites 
passions. Il y a deux ans que ces misérables querelles 
durent. Votre Sainteté elle-même, qui est évêque 
d’imola, si elle veut entrer dans sa conscience et je- 
ter les yeux sur ritalie, pourra comparer l’état 
où la religion s’y trouve aujourd’hui à l’état où elle 
se trouvait avant l’arrivée de l’Empereur à Milan. 
Très-saint père, l’Empereur se plaint avec raison de 
ce que le nombre des cardinaux français du consis- 
toire n’est pas proportionné à la proportion des fidè- 
les de France; car, si cela était, rien de cela n’arri- 
verait. Qu’est-ce que cela fait aux cardinaux Antonelli 
et Pietri que l’église de Franco soit bouleversée? Ils 
ne sont pas Français. 11 n’y a là que le bon et brave 

‘ Il est |)rob.'il)lc que le rapc ii’ajoiila p.is foi à la vi'raiilê ilc colle 
(ilirasc ilidée par Napoléon au prinec Eugène. Sa Sainiclé avait trop 
(rinlelllgence pour adineUre que le vice-roi pût, dans une cii'cmislance 
aussi grave, agir en dehors de rEinpereur, et sans sou asseiiliiuent, en 
roiuniuniquaiit une leltrc de celte importance. 
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Bayanne. Puisque le consistoire gouverne la cliré- 
lienlé, le nombre des cardinaux doit y être en rai- 
son de la population de chaque État. Sa Majesté pa- 
raît bien décidée <à empêcher que ces querelles durent 
longtemps. Que Votre Sainteté réfléchisse qu’elle est 
responsable des désordres que veulent commettre, 
dans l'Église de France, les Antonelli, les Pictri, et 
les autres prélats italiens, pour qui le bouleversement 
de la religiort n’est pas un sujet d'inquiétude; qu’elle 
aura <à se repentir de la nouvelle scission qui va se 
préparer en Occident; que la France, l'Italie, le 
royaume de Naples, la Confédération du Rhin, seront 
non x<-[ian‘s de principe, mais affrandus de l’in- 
fluence de la cour de Rome, et que le pape se trou- 
vera seul, et n’ayant de communication qu’avec la 
plus petite partie de la chrétienté. Cette sujétion 
des Fglises à celles de Rome n’est en rien dans les 
dogmes de la religion, surtout en France, où l’on 
ne croit pas à l’infaillibilité du pape, mais de l'Église 
réunie; et certes les cardinaux Antonelli et Pietri ne 
forment pas l'Église réunie du monde. Que Votre 
Sainteté voie ce qni se passe à Dresde par l’effet de 
la souveraineté de l’Empereur; le roi et les catho- 
liques ont été arrachés à l’influence luthérienne. Dans 
la ville de Dresde, les cloches ont été rattachées aux 
clochers. En Pologne, l’Église sort du joug des pro- 
testants. Tant de services rendus à la religion par ce 
souverain sont encore sans exemple dans les annales 
du monde. Cependant, par le conseil des Pictri et 
des Antonelli, Votre Sainteté se trouve séparée de son 
plus ferme appui, de celui qui donne le plus grand 
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éclat à notre sainte religion. On veut lutter tie puis- 
sance, et j’ose (lire d’orgueil, avec un souverain que 
nous ne pourrons comparer qu’à Cyrus et à Charle- 
magne. Ktail-cc ainsi qu’en agissaient e nvei*s Cyrus 
le patriarche de Jérusalem, et envers Charlemagne 
les pontifes qui régnaient de son temps à Rome? L’Km- 
pereur le dit lui- meme dans sa lettre : Les insensés! 
ils veulent me traiter comme Louis le Débonnaire ou 
m’excommunier comme Philippe le Bel. Dans le 
fond, il n’y a dans tout ceci que fort peu de chose 
à faire; mais il n’est pas juste que les mouches s’at- 
tachent au lion et le piquent à petits coups d’aiguil- 
lon; elles percent à peine la peau, mais enfin elles 
l'irritent. Où est donc la douceur évangélique, la 
charité chrétienne, la prudence, la politique de la 
cour de Rome? Les mauvais conseillers de Sa Sain- 
teté ont déjà troublé son repos. Ils sont sur le point 
de convertir le plus beau pontificat que l’histoire 
nous offre depuis saint Pierre, en un pontificat le 
plus ruineux et le plus désastreux pour Rome. I.es 
peuples de Rome sont malheureux, c'est l’ouvrage 
des conseillers de Sa Sainteté. L’Église souffre, c’est 
la faute du souverain ponlife, qui ne veut point nom- 
mer d'évéque sous de vains prétextes de préroga- 
tives. Si rfiglise d’.AIlemagne est dans l’anarchie, 
c’est la faute de ceux auxquels Dieu a donné pouvoir 
de lever les obstacles qui s’opposent à son union et à 
sa tranquillité, et qui, loin de cela, y entretiennent le 
trouble ou se laissent égarer par des rajtports men- 
songers. Au reste, c’est la dernière fois que j’ai l’au- 
o.. ation d’écrire à Votre Sainteté. Elle n’entendra 
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pas parler tic mon souverain ni de moi. Qu’elle 
nomme ou non des évêques, elle en est la maîtresse. 
Si ensuite quelqu'un se permet de prêcher le trouble 
et l’insurrection, il en sera puni par la justice des 
lois, dont le pouvoir émane aussi de la Divinité, » 

« Vous enverrez celle lettre au pape, et vous me 
préviendrez quand M. Alquier l’aura remise. 

« P. S. Je pars pour Paris, envoyez-y vos lettres. » 
En même temps que le vice-roi écrivait au saint- 
père, l’ambassadeur de France à Rome le sollicitait 
d’envoyer un cardinal à Paris pour négocier un rap- 
prochement. Le prince Eugène, instruit de l’état 
d’irritation où se trouvait la cour pontificale, n’au- 
gurait rien de favorable des démarches que l’on 
pourrait faire; aussi écrivait-il à Napoléon, avec un 
bon sens prophétique, la phrase suivante qui s’csl 
réalisée de [loint en point ; « Il sera plus facile de 
faire du saint-père un rnai lyr qu’un homme raison- 
nable. » A la suite'de cette lettre, qu’il terminait en 
disant : « Dans le cas, que je prévois assez, que ces 
mauvaises gens fassent des coups de main de leur 
façon, je prie Votre Majesté de me donner quelques 
instructions. » L’Empereur, tout en affectant de ne 
pas croire à ces coups de tête, répond à Eugène ; 
<« Vous avez dû mettre des troupes du côté de Bolo- 
gne, et, s’il faisait (le pape) quelque fmprudence, ce 
serait une belle occasion de lui ôter les États de 
Rome. » 

Ainsi la première pensée de la réunion des États 
pontificaux à la France date évidemment de celte 
époque. Jusqu’alors Napoléon n’a pas voulu s’ar- 
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rêler à celle idée, il a espéré que In cour de Rome, 
édifiée sur ses inlérèts vérilabics, arriverail à com- 
posilion el adoplerail une conduilc plus sage, plus 
conforme au bien de la religion; mais alors il com- 
mence à comprendre qu'il ne vaincra pas, par de 
bons procédés, le sol cl ridicule enlêtenienl d’un 
souverain mal conseillé, faible de la faiblesse des 
gens enlêlés, prenant celenlêlemenl pour une j)rcuve 
de caraclère, el résolu à se poser en viclime de la 
lyrannie. 

Le pape, comme pour braver l’Empereur en fei- 
gnanl de condescendre à ses désirs, désigna le car- 
dinal Lilla, homme qu’il savail ennemi de la France, 
pour se rendre à l’aris. Napoléon, choqué, refusa de 
le recevoir; le saint-père se décida alors à faire partir 
un homme conciliant fort estimé de l’Empereur, le 
cardinal de Bayannc. 

Mais les choses élaienl tellement envenimées, le 
cabinet du Vatican, tout en refusant quelques con- 
cessions apparentes, excitait si ouvertement le bas 
clergé de France cl d’Italie à la révolte contre le 
gouvernement français, que Napoléon se décida à 
suivre l’idée manifestée dans sa lettre du i août. 
Ordre fut donné au vice-roi, vers la fin de septem- 
bre, de réunir à Bologne une division destinée à oc- 
cuper le duché' d’Urbin, la province de Macerata, de 
Fermo, de Spolctto, afin d’établir la communication 
avec le royaume de Naples Le général Lemarois fut 
envoyé en Italie avec mission de prendre, .à partir 
du I" novembre, le litre de gouverneur général des 
tégalions d’Urbin, d’Ancône, de Macerata et Fermo, 
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et le coinmatKlcinenl non-seulement des troupes 
françaises alors dans les Ktals ponlificaiix, mais en- 
core celui des trou|>cs papales 

Ainsi de jour en jour se resserrait l’espace autour 
ilu gouvernement romain. Bientôt ce gouvernement, 
qui se perdait par scs fautes et donnait continuelle- 
ment barre sur lui, allait disparaître lotalenicnt, 
n’ayant plus d’autre force à sa disposition que les 
foudres de l’Kglisc. 

Vers la lin de l’année précédente (1800', le Code 
.Napoléon avait été mis en vigueur dans tout le 
royaume d’Italie; l’organisation judiciaire fixa de la 
manière suivante la circonscription des tribunaux 
d’appel : Mildti pour les départements de l’Adda, de 
F.agogna, de l’.Mlo-Bô, <lu Lario, de l’Olona; Veuise 

' V'nici ce ilccrcl ; 

Fonlaim'blenu. le U eclohre 184)7. 

Naiiotcon, Empereur des Français, etc., etc., clc., avons décrété cl 
décrétons ce i|ui suit ; 

Article premier. — Le général de division Lcniarois est nommé 
gouverneur des provinces d'Aiiroue, d'Urliin, de Macerata et de Fernio, 
et commanilant des troupes fi~.mçaises ou autres qui s'y trouvent. 

Article 2. — Il est exclusivement chargé de maintenir le bon 
ordre et la [lolice dans ces provinces, et de pourvoir à la défense des 
côtes et frontières. Il organisei'a à cet effet des colonnes volantes sur 
la fi-ontière du royaume de Naples pour poursuivre les brigands. Il 
sera attaché à chacune de ces colonnes une commission militaire pour 
juger tout brigand qui serait pris les aiTiics b la main. Des patrouilles 
seront faites sur les côtes pour arrêter toute correspondance ou com- 
munication avec les crnislèi'cs anglaises. 

Article 5. — I.e, général Lcmarois veillei'a à ce que les troupes 
qui seront s^ius scs ordres, tant françaises que du pays, soient soldées 
régulièrement, et fassent le service avec la plus grande activili;. 

Article -t. — Son gouvernement fera partie de l'armée d'Itilie, sera 
sous les ordres de notre vice-roi. 
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pour ceux de l’Adrialico, de Bacchiglione, de la 
Brenta, de l’Istria, du Passoriano, de la Piave, du 
Tagliamcnlo; Bolo;/)ic pour le Basso-Pô, le Croslolo, 
le Tanaro, le Beno, le Bubicon; Brescia pour l’Adige, 
la Mella, le Mincio, le Sério. 

L’année 1807 ne fui pas perdue pour l’organisa- 
tion du royaume d'Italie. Le vice roi profita de la 
paix dont jouissaient les ])ays confiés à son admini- 
stration pour consolider les institutions intérieures 
déjà créées, cl j)our en créer d’autres non moins 
utiles que les premières. Ainsi le 9 janvier, un dé- 
cret institua une école centrale des ponts et chaussées, 
une école pour les sourds et muets. Le 1" avril, huit 
lycées, un conservatoire de musique à Milan, et une 
commission d’embellissement pour la ville et celle 
de Venise furent également institués. Le Code pénal, 
les Codes de procédure de l’Empire français, furent 
adoptés, ainsi que le Code de commerce, soumis 
préalablement aux observations des tribunaux et des 
chambres de commerce. 

Il arrivait souvent à l’Empereur de ebereber à s’é- 
clairer sur les faits par des renseignements puisés 
à différentes sources, ainsi, de môme qu’il deman- 
dait au vice roi des rapports sur telle ou telle pro- 
vince, sur tel ou tel fait en apparence étranger au 
royaume d’Italie, de même prenait-il, exigeait-il 
d’autre part des données sur les fitats administrés 
par le prince Eugène. Cela fut cause d’une affaire 
qui fut très-pénible au fils adoptif de Napo- 
léon. 

Le consul général de Venise, M. Bessières, envoya. 
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lo 10 seplenibri', par méprise, au ministre des rela- 
tions extérieures du royaume d'Italie, à Milan, une 
(lépêclie écrite pour le ministre des relations exté- 
rieures de France, dépêche dans laquelle, après 
avoir rendu compte de la conduite des Autrichiens 
pendant la dernière guerre, et après avoir prouvé 
que, sous l’apparence de la neutralité, ils avaient fait 
une guerre continuelle à la France en répandant à 
plaisir des nouvelles aussi fausses qu’absurdes, et en 
dépréciant les victoires de l’Empereur, il ajoutait 
que la conquête de Trieste serait bien justifiée 
par cetle conduite insidieuse; il disait mot pour 
mot : 

« La police de Venise, très-bien faite jusqu’à ce 
jour par un Français (M. hagarde), envoyé par Sa 
Majesté pour organiser la police du royaume d’Italie, 
et à l’amitié duquel j’étais redevable de beaucoup 
de renseignements précieux que .son habileté et ses 
relations à Trieste le mettaient en état de me pro- 
curer, vient de passer entre les mains d’un Italien, 
nommé Anselmi, de qui je ne puis pas espérer les 
' mômes secours. Cet Italien, qui ne craint pas de 
s’annoncer pour anti-Français, a débuté ici par trois 
ou quatre arrêtés ridicules et sans objet, et il a été 
sur le point d’en prendre un qui eût été une insulte 
faite à notre nation : il voulait obliger les Français, 
et uniquement les Français, à justifier devant lui de 
leur moyen d’existence, sous peine d’être chassés 
sur-le-champ de Venise. 

« Cette mesure d’expulsion à laquelle il serait à 
désirer que tous nos consuls fussent autorisés dans 
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tons les pays, comme ils le sont dans le Levant, pour 
l’honneur et la considération de notre nation, deve- 
nait un outrage de la pari d’une autorité étrangère, 
et dans son application déterminée et exclusive. Ce 
n’est pas sans peine que ce commissaire de police, 
sur les représentations de ceux qui l'entourent, a 
consenti à déguiser sa haine contre les Français en 
étendant celle disposition à tous les étrangers. Les 
Vénitiens, qui sont le seul peuple d'Italie qui nous 
aime, prétendent que ce commissaire, en prenant 
celle mesure, aurait agi parraitement dans le sens 
de radniinislralion italienne; que c'est là l'esprit de 
la capitale d’Ildic, l’esprit du ministère, l'esprit 
même de la cour... 11 est probable qu'ils remontent 
li’op haut; mais, assurém-ent, c’est l’esprit général de 
la nation. » 

F.e vice-roi, dont le noble caractère, plein de droi- 
ture et de loyauté, se révoltait à l’idée d’un pareil 
contrôle de ses actions et de celles de scs ministres, 
envoya celle lettre à Napoléon, en la faisant suivre 
de celle-ci, écrite le 15 septembre de Milan, et dans 
laquelle le prince montre une fermeté, une dignité 
qui, certes, ne pouvaient déplaire à un homme 
comme rFmpereur. 

« Sire, j’ai l'honneur d’adresser <à Votre Majesté 
une lettre qu’il est bien intéressant qu’elle lise jus- 
qu’au bout, en daignant même jeter les yeux sur 
l’enveloppe. 

« Votre Majesté verra que cette lettre est adressée 
au ministre des relations extérieures, à Milan. En 
conséquence, le conseiller d’Élal qui lient le portc- 
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feuille de ce ministère, cl qui reçoit diaque jour des 
lettres à la meme adri“sse, l'a décachetée. Voyant 
qu’elle n’était pour lui, il est venu me la remettre, 
il y a un quart d'heure. Quand j'en ai en pris lecture, 
j’ai cru ne pouvoir mieux faire que de la mettre sous 
les yeux de Votre. Majesté. Je crois devoir donner 
quelques explications sur les accusations du consul 
de Votre Majesté : 1° Si M. Dessières est fAché d’avoir 
vu renijilacer M. hagarde, il est hon d’avertir ipie 
M. Dessières est l'amant de M'"'' D , et son in- 

timité dégoûtante avec elle ainsi qu’avec .M. La- 
garde était mal vue à Venise; 2° on peut déduire 
facilement comment M. Dessières interprète avec 
tant de méchanceté les mesures qu’a prises le nou- 
veau commissaire général. Ces mesures sont pour 
tous les étrangers, et non pas, comme le dit M. le 
consul, sculemcvt pour les Franniis. Ces mesures 
s’exécutent en ce moment, par mon ordre, dans 
toutes les grandes villes du royaume. Le bruit delà 
prochaine arrivée de Votre Majesté en ses Ktats d’I- 
talie m’a fait un devoir de la prescrire. 

« Au reste, Sire, ce rpie je vois de plus affreux 
dans cette lettre, c’est de me trouver, ainsi que vos 
ministres italiens, dénoncé à Votre Majesté par un 
de ses agents; la seule chose que j’ai tant redoutée, 
la seule crainte que j’aie témoignée à Votre Majesté, 
lorsrju’elle m’a laissé en Italie, était celle qu’un jour, 
peut-être, on pourrait me faire du tort dans son 
esprit. KIoigné de Votre Majesté (et malheureuse- 
ment éloigné depuis Iongtemp.s) je vois avec douleur 
que des rapports (|iii peuvent se succéder ou qui. 
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d’une manière directe ou indirecte, interpréteraient 
mal mes actions ou mes pensées, accompliraient 
peut-être un jour les souhaits des méchants ou des 
jaloux. Oui, Sire, beaucoup de personnes me par- 
donneront difficilement d’avoir-, j’ose le dire, mérité 
les bontés de Votre Majesté; je méprise souveraine- 
ment de semblables intrigues, mais je serais au dés- 
espoir, autant pour moi que pour Votre majesté 
même, si elle pouvait un seul jour penser mal de 
moi. Daignez, Sire, pardonner cette lettre à une âme 
vivement blessée, forte pourtant d’ellc-même, mais 
vivement frappée de ce que le pur hasard vient de 
lui apprendre à l’instant. » 

L’Empereur, vraisemblablement, ne répondit pas 
à cet excès bien naturel de délicatesse du vice-roi; 
du moins nous n’avons pu trouver dans sa corres- 
pondance trace d’une réponse à la lettre du prince, 
nous devons penser que la ehose en resta là. 

Bientôt Napoléon, revenu à Paris après le traité 
de Tilsitt, songea à visiter son royaume d’Italie. 
Il l’avait promis à une députation venue pour le com- 
plimenter, et le vice-roi ne tarda pas à être informé, 
de l’arrivée prochaine de l’Empereur à Milan. Le 
prince fit aussitôt poser la première pierre du magni- 
fique arc de triomphe où devait aboutir la route du 
Simplon à Milan. Un réunit les matériaux qui de- 
vaient le composer dans des hangars, de façon que 
l’Empereur pût les voir. De l’autre côté du forum 
Napoléon, on avait construit un vaste amphithéâtre 
capable de contenir 20,000 spectateurs; enfin, au 
moyen d’un déversement du principal aqueduc de la 


Digitized by Google 



LIV. IX. - 1807 


505 


ville, ce magniiiquc emplacement, destiné à des 
courses de chars, pouvait aussi être changé en une 
pièce d’eau pour les joutes. 

I/Empereur quitta Fontainebleau le 16 novembre. 
En arrivant au mont Cenis, il fut surpris par une 
tourmente; mais, impatient d’arriver, il ne voulut 
pas retarder son voyagé, et il continua sa route à 
pied. Vaincu par la lassitude, il fut contraint de se 
laisser porter par les gens du pays jusqu’à l’hospice 
qui, en souvenir de ce fait, reçut des dotations con- 
sidérables. 

Napoléon arriva à Milan le ‘21 novembre, avec trois 
officiers de sa maison, ayant laissé en route les minis- 
tres et les autres personne de sa suite. 11 fut accueilli 
dans cette belle et grande capitale du royaume d’Ita- 
lie par le peuple avec un véritable enthousiasme, par 
le vice-roi et par la princesse Auguste, en père bien- 
aimé. La vice-reine, qui avait fait récemment une 
fausse couche, était encore à la résidence de Monza, 
qu’elle n’avait pu quitter; l’Empereur fut la voir dès 
le lendemain de son arrivée. II avait invité toute la 
famille royale de Bavière à se rendre A Milan, ainsi 
que la reine et le jeune roi d’Étrurie. Il reçut ces 
princes avec de grands témoignage d’estime et d’af- 
fection. Les premiers instants de son séjour en Italie 
ayant été consacrés aux fêles et aux épanchements 
de famille, Napoléon songea aux affaires de son 
royaume; il assembla le conseil d’Élat, vit les mi- 
nistres, porta son œil scrutateur sur tous les points 
de l’administration, et finit par complimenter le 
prince vice-roi sur le bon état dans lequel il était 
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parvenu, en si peu de temps, à iiiellre le niyaume 
confié à ses soins éclairés. 

Le ‘28 novembre, il (piilla Milan pour se rendre à 
Venise où devait le rejoindre son frère Joseph, roi 
de Naples. C’était la première fois qu’il voyait l’an- 
tique cité des Doges. Il y avait convoqué les colleges 
électoraux pour le 10 décembre. 8on entrée fut 
triomphale : une véritable petite llottille de bricks, de 
canonnières, de barques armées, construits par les 
soins du vice-roi, bordaient le canal de San-Secondo 
à l’usina; une admirable porte, aux armes de la 
ville, le conduisit à la place Saint-Marc, avec son 
cortège de rois et de princes, car il était entouré du 
roi et de la reine de Bavière, de la princesse Char- 
lotte de Bavière, de la princesse de Lucques, du vice- 
roi, du grand-duc de Berg et du prince de Neuf- 
cbàtel. 

I.e séjour de Napoléon à Venise fut marqué par 
des fêtes non interrompues et ayant le cachet parti- 
culier de celte ville. Outre les régates, les Iraveslis- 
•semenls, on lança une frégate et une corvette. L Km- 
pereur visita tout et examina tout par lui-mème, et, 
au milieu dos plaisirs qui semblaient exclure toute 
idée de travail, il régla le budget du royîmmo*, fixa 
les bases des fortifications à entreprendre ou à ter- 
miner dans 'les principales [daces frontières, régla 
l’administration de la santé maritime, assigna 
100,000 francs pour les réparations du port de 
Lido, 000,000 p lur l’arsenal et le canal de Mala- 
como, rendit j)lusieurs décrets pour l’assainissement 
de la ville et pour son embellissement, ordonna la 
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conslruclion do promonades piiblitpios sur la ri\o 
Saint-Josopli. 

Dans les proniici’s jours de décciubro, il fut visiter 
Tréviso, l'altuanova, Udinc et Osopo. Le 14, il était 
à Manloue; le 15, à Milan, et, le 17, un des décrets 
des |)lus iiuportanls, datés de cette ville, complétait 
le blocus continental, eu déclarant de bonne prise 
tout bâtiment (pii se serait laissé visiter par les croi- 
seurs anglais. 

Le ‘20, les collèges électoraux étant constitués. 
Napoléon s’y rendit en séance royale. Il lit promul- 
guer le quatrième statut constitutionnel du 1 0 février 
1800, qui déclarait l’adoption du prince Mugène, et 
le désignait, à défaut d'enfants milles légitimes et 
naturels, pour successeur à la couronne d’Italie. On 
promulgua ensuite le cinquième statut, cpii donnait 
à la consulte d’Ktat le titre de shial consultant, et 
le composait d’un membre au moins par départe- 
ment; puis cinq décrets organiques. Le premier, 
donnant au vice-roi le titre de prince tic Venise, attri- 
bué à l'avenir à l’béritier présomptif de la couronne 
d’Italie; le deuxième, portant à IS le nombre des 
membres di? la section législative du conseil d’Ltat, 
le conseil des auditeurs à ‘20, avec l‘2 assistants; le 
troisième, augmentant les membres de l’ordre de 
la Couronne de Fer de 15 dignitaires, 50 comman- 
deurs, 500 cbevaliers, et ajoutant à sa dotation un 
revenu de ‘200,000 francs, pris sur les domaines à la 
gauche de l’Adige; le quatrième, donnant à la prin- 
ccs.se .losépbiiie, lille du prince Eugène, le litre de 
vrincesse de Jhltit/ne; le cinquième, créant le vice 
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président Mclzi duc de Lodi , avec une dotation à 
litre de majorai. 

Napoléon (juilla le royaume d’Italie dans les der- 
niers jours de décembre. Il revint en France, en pas- 
sant par Turin, heureux d’avoir pu se convaincre de 
rim de l’cxcellenle direction donnée par le vice-roi 
à toutes les affaires de son nouveau royaume. 
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UELATIVE AU LIVRE IX 

DE JimXET 1809 A JAHTIER 1808 


« Sire, j'ai l'honneur d’adresser à Votre Majesté 
l’état de situation de son armée d’Italie, à l’époque 
du 1" juillet. Le 81' régiment n’a pu encore former 
le 8' bataillon de la division Clausel, parce qu’on n’a 
pas renvoyé des Abruzzes la garnison de Curzola, 
qui y avait été débarquée. Ce détachement, reste de 
7 compagnies, est fort de 280 hommes. Il a besoin 
de tout, et le retard de sa rentrée au dépôt a dérangé 
l’organisation des 2' et 5* bataillons. Le général Mar- 
mont m’a renvoyé le cadre du 2' bataillon, moins les 
grenadiers et voltigeurs : le total de ce cadre est de 
42 hommes, tous incapables de servir. J’ai l’honneur 
de rendre compte à Votre Majesté, que le roi de Na- 
ples m’écrit souvent, pour me demander de lui en- 
voyer des renforts pour les régiments d’infanterie et 
de cavalerie de son armée. Si Votre Majesté ra’y au- 

m. , 2i 


Eug. 1 Njp. 

13 juillet 
1W7. 
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lorisail, je pourrais envoyer \ ,500 hommes d’infan- 
terie et 400 hommes à cheval, que-je prendrais dans 
les 4* et 25', puisque les aulres corps paraissent des- 
tinés pour l’armée d’Italie. Si le 0' régiment de clias- 
seurs rentrait ici à son dépôt, quinze Jours après le 
corps aurait 700 hommes à mettre sur pied. Son dé- 
pôt est de toute beauté, .le prie Votre Majesté de vou- 
loir bien me donner ses ordres à cet égaid. » 

f< Mon fils, il faut bien se garder d’envoyer aucune 
espèce de troupes dans le royaume de Naples. Si vous 
envoyiez en ce moment 1 ,500 hommes, il n’en res- 
terait pas 500 à la fin de septembre. Il ne faut pas 
amener des troupes en Italie dans la saison où nous 
sommes. Il faut attendre que le mois de septembre 
soit passé; alors seulement, la saison s’étant rafraî- 
chie, on pourra envoyer beaucoup de renforts à 
Naples. » 

Eup àNap. « Sire, j’ai reçu la lettre dont Votre Majesté m’a 
honoré le G juillet. J’y ai vu, avec la plus vive peine, 
que Votre Majesté n’approuvait pas la destination que 
j’ai donnée aux officiers napolitains de génie et d’ar- 
tillerie; Votre .Majesté me gronde sévèrement, et me 
fait l’honneur de me dire qu’elle ne veut point de 
mauvais sujets dans ses armées, et qu’il est temps 
de montrer de la rigueur. Sire, les officiers napoli- 
tains, dont il s’agit, m’ont été envoyés par le roi de 
Naples pour être employés activement; c’est par le.s 
généraux français d’artillerie et du génie que j’ai reçu 
des notes qui sont défavorables à quelques-uns d’en- 


Digitized by Google 


LIV. IX. - 180- 


CORRESPOiNDAiXCE 571 


trc eux. J’ai aloi’s dirige ces officiers sur plusieurs 
points, cl je me suis allaché à les éloigner de tout 
posle qui leur aurait laissé des relations faciles avec 
rarmce de Naples. J’ai alors rendu compte de cette 
mesure; je croyais avoir agi avec prudence et avec 
mon zèle ordinaire pour votre service. Il me reste 
aujourd’hui le regret de n’avoir pas entièrement rem- 
pli les vues de Votre Majesté, et ce regret s’effacerait 
«lifficilement de mon cœur, si je n’avais l’espoir que 
Votre Majesté rend justice à mon intention. 

« J’ai riionneur d’adresser à Votre Majesté les no- 
tes confidentielles qu’elle me demande. » 

(( Sire, j’ai reçu les ordres de Votre Majesté, que Eug.»Nar«. 
m’a remis le prince de N’eufchàtcl, relativement aux îsjuiiici 

* ' 1807 

renforts à envoyer en Dalmatie; la difficulté qu’on 
aurait à tromper les croisières anglaises (elles con- 
sistent, dans l’Adriatiipie, en 3 frégates, '2 hricks et 
plusieurs cutters) m’empêche de risquer le trans- 
port de ces troupes jiar mer. Ainsi que me le pres- 
crit le maréchal Bcrthier, le général Clausel con- 
duira, vers le 1" septembre, sa division réduite, non 
en force, mais en cadres. Je passerai, vers la fin 
d'aofit, la revue de ces détachements, mais j’ose as- 
surer à Votre Majesté qu’il ne leur manquera pas une 
épingle; ces troupes étaient déjà, il y a un mois, 
quand je les ai vues, dans le plus bel étal, et les dé- 
pôts confectionnaient la troisième paire de souliers. 

Elle leur sera donnée avant le départ. Quant aux mu- 
nitions de guerre à envoyer à Callaro, je puis assurer 
Votre Majesté que le moyen le plus sûr est d’envoyer 
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tout à Uagusc, d'y réunir une pclitc flottille, et de la 
faire doubler, par un vent frais, la pointe d’Ostro. 
Au reste, j’attendrai les ordres de Votre Majesté sur 
les deux objets contenus dans cette lettre. J'ai seule- 
ment représenté à Votre Majesté, par le ministère de 
la guerre, le danger qu’il y aurait à mettre foutes 
mes forces en pleine mer, car les Anglais tiendront 
toujours, dans l’Adriatique, des forces pour faire face 
aux nôtres. Ge sera probablement une autre question 
quand nous pourrons tenir la mer avec un ou deux 
vaisseaux de ligne. 

« J’envoie demain à Votre Majesté les rapports 
sur Venise. » 

« Mon fils, la division que j’ai à Ancône n’est pas 
suffisante; mon intention est donc qu’il y ait à An- 
cône, sous les ordres du général de brigade qui y 
commande, un corps de troupes composé conformé- 
ment à l’état ci-joint. Mettez sur-le-champ ces troupes 
en marche pour s’y rendre. Vous nommerez un bon 
major pour commander ce régiment provisoire de 
cavalerie. Vous compléterez une nouvelle compagnie 
de canonniers italiens que vous aurez à Ancône, avec 
six pièces de campagne attelées. Quant au corps de 
Civita-Vccchia, veillez à ce qu’il y ait dans cette place 
près de 5,000 hommes; mon intention étant d’être 
fort dans ces deux villes, afin de pouvoir soutenir les 
mesures que je vais prendre contre le commerce an- 
glais. Je n’ai pas besoin de vous dire que ce bataillon 
provisoire d’Ancône doit être en bon état et bien 
armé. Vous le réunirez à Himini, où Charpentier le 
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passera en revue, et quand vous serez assure qu'il 
est en bon état, vous le dirigerez sur Ancône, tou- 
jours comme s’il se rendait à Naples. 

« États de la division d'Ancône : 

« Infanterie. Le ô' bataillon du 25' régiment d’in- 
fanterie légère, 500 hommes; le 5' bataillon du 
29' de ligne, 500 hommes; un bataillon provisoire 
des dépôts de l’armée de Naples, composé de ; une 
compagnie du 14' d’infanterie légère, une du 1" ré- 
giment de ligne, une du (3', une du 10', une 
du 52', une du 101', une du 102'. Total, huit 
compagnies chacune complétée à 140 hommes, ou 
1,120 hommes. 

a Cavalerie. Un régiment provisoire de cavalerie, 
composé de quaire escadrons de 150 hommes cha- 
cun, savoir : un du 4' de chasseurs, un du 6', un 
du 9', un du 29' de dragons. Total, 000 hommes. 

« Avlillerie. Une compagnie de canonniers italiens 
et six pièces de campagne attelées. Total, 2,800 
hommes. » 

« Mon fils, je suis arrivé à Paris en bonne santé, sap. üEng. 

„ • . . I • . • ... Sainl-aouJ, 

J ai arrête, il y a un an, le mariage du prince Jerome 
av.ee la princesse Catherine de 4Vurtemberg; ce ma- 
riage se fera dans le courant du mois. J’ai reçu la 
lettre par laquelle vous me faites connaître que vous 
ne pouvez pas faire transporter mes troupes par mer 
en Dalmatie. Dans ce moment, vous devez vous con- 
former à ce que je vous ai mandé : tenir les corps 
prêts, m’envoyer l’état des troupes, mais ne pas faire 
un mouvement sans ordre, à cause des chaleurs. 
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Quant au mouvement sur Naples, mon intention est 
que, des dépôts des 12 régiments que j'ai à Naples, 
vous formiez un corps de 4,000 hommes d’infanterie, 
qui SC réunira à Bologne sans délai, pour de là se di- 
riger sur Livourne, prendre possession de celte ville 
et confisquer toutes les marchandises anglaises; celle 
division sera composée, en outre, de 1,800 Italiens 
et de 600 hommes de cavalerie. Cette opération doit 
être tenue très-secièle. Vous |)oiivez commencer à 
ordonner le mouvement des troupes cl la formation 
de la division, conformément à l’état ci-joint, en 
les réunissant à Bologne. Avant que les troupes 
soient arrivées, je vous enverrai les instructions et 
le nom du général qui doit commander. Ces troupes 
doivent arriver à l’isloïa comme passant à Naples, et 
ce ne sera que là qu’il sera déclaré qu’elles vont à 
Livourne. Je viens de vous dire que je me réservais de 
nommer le général; vous nommerez les ofliciei’s d’ar- 
tillerie cl du génie, les commissaires ordonnateurs, 
commissaires des guerres et autres individus de l’ad- 
minislrulion. Provisoirement, le général Charpentier 
SC rendra à Bologne pour prendre le commandement 
de ce corps. » 

O Mon fils, je crois vous avoir écrit (jue, par les 
articles secrets du traité dcTilsill, je dois prendre 
possession de Corfou cl de Callaro, et vous avoir 
donné mes ordres pour cette prise de possession. 
Je ne reçois pas assez souvent des renseignemenls 
sur la situation de mon armée de Dalmatie; écrivez à 
Marmont que, mon attention allant se porter doré- 
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navant sur ce point, il est nécessaire qu’il m'envoie 
des élals tous les dix jours. » 

« ^'ire, l'armée d’Italie présente, par mon organe, Eug.i.xap. 
à Votre Majesté, ses félicitations sur la glorieuse 
campagne qui vient de rendre la paix à l’Europe 
continentale. Privée par sa position d’y prendre 
part, les succès dont elle a vu couronner ses efforts 
pour préparer à Votre Majesté de nouveaux moyens 
de vaincre n’ont pu la consoler de son inaction, dont 
elle gémit encore. 

« Votre armée d’Italie, Sire, est nombreuse, dans 
la meilleure tenue, l’administration et l’instruction 
s’y perfectionnant de jour en jour. Le nom de Votre 
Majesté n’y est prononcé qu’avec cette émotion qu’in- 
spirent le respect, l’admiration et le dévouement. 

Vous pouvez, Sire, compter sur elle en quelque lieu 
et de quelque manière qu’il plaira à Votre Majesté de 
l'employer. 

« J’ai re(,u la lettre que Votre Majesté m’a fait 
l’iionneur de m’écrire de Dresde, sous la date du 
^ juillet. J’ai fait partir aujourd’hui, par courrier 
extraordinaire, la lettre que Votre Majesté m’a or- 
donné d’écrire au saint-père; j’ai l’honneur d’en re- 
mettre copie e.xacte sous ses yeux. J’ai recommandé 
à M. .Vlquier, 1° de ne me renvoyer mon courrier 
que lorsqu’il aurait à m’annoncer que ma dépêche a 
été remise au pape; 2° de me faire connaître l’effet 
que la dépêche aurait produit dans le cas où elle serait . 
lue en sa présence; 5° de redoubler tle surveillance 
sur les personnages les plus influents et les plus 
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malveillants; 4° de me tenir exactement informe de 
tout ce qui se passerait d’intéressant ou qu’il jugerait 
de quelque importance. 

« De mon coté, Sire, je prendrai toutes les me- 
sures necessaires pour interdire dans votre royaume, 
et particulièrement dans les déparments au delà du Fô, 
tous nouveaux imprimes ou manuscrits venant de la 
cour de Rome. J’aijufié ces précautions convenables, 
parce qu'il résulte de tous les rapports que je reçois 
de Rome, qu’il sera plus facile de faire du pape un 
MARTYR qu’un HOMME RAisoNNARLE, tant So Sainteté est 
en état d'irritation depuis quelque temps. Dans le cas, 
que je prévois assez, que ces mauvaises gens fjissenl 
des coups de tète de leur façon, je prie Votre Majesté 
de vouloir bien me donner quelques instructions. » 

S-cioü^' ® j® fâché que vous ayez envoyé en . 

Dalmalie et ailleurs tant de mauvais suje^s, ils ne sont 
bons qu’à me trahir; je vous renvoie une liste de ces 
individus, que vous ferez venir à Milan pour les in- 
terroger et prendre sur leur compte de plus amples 
informations; et, si ce qui est dit d’eux dans vos notes 
se confirme, vous les ferez enfermer au château de 
Fenestrelle. » 

En^.»K«p. « Sire, j’ai l’honneur de rendre compte à Votre 

i-aorniso-:. Majesté qu’aussitôt que j’ai eu ajipris par le maré- 
chal Bertliicr que le général Marmont était chargé 
. de la prise de possession de Cattaro, j’ai cru qu’il 
était intéressant d’envoyer des munitions et des vivres, 
afin que cette place fût de suite en état de repousser 
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toute entreprise ennemie. Comme je sais, par l’ex- 
périencè de l'année dernière, que les amiraux russes 
ne s’en rapportent pas toujours aux traités, je n’ai 
pas osé diriger directement les approvisionnements 
sur Ragusc; mais j’ai envoyé le tout à Caltaro, 

1° parce que, de là, il leur sera facile de continuer 
jusqu’à Ragusc; 2° parce que le général Lauriston 
pourra faire remplacer àCattaro ce dont il aurait pu 
SC dégarnir pour Ragusc. Les envois que j’ai ordonnés 
se bornent, jusqu’à présent, à 10,0U0 quintaux de 
grains, dont un tiers en farine, une douzaine de 
bouches à feu de gros calibre, 3 à 4,000 boulets et 
40 milliers de poudre. .Mon intention, à moins que 
je n’en reçoive l’ordre de Votre Majesté, est de ne 
plus rien envoyer après cela, jusqu’à ce que l’officier 
d’état-major que j’ai adressé au général Marmont 
me rapporte l’état de ce qu’il y a et de ce qui pour- 
rait manquer, 

« Comme je ne pense pas que les Anglais puissent 
parvenir à intercepter la navigation de nos petits bâ- 
timents, j’ai écrit au général .Marmont de m’envoyer 
toutes les semaines, soit de Cattaro, soit de Raguse, 
une canonnière pour m’apj)orter de scs nouvelles, 
laquelle aboutirait toujours, soit à Ancône, .soit à 
Venise. Je lui ai promis également de lui envoyer 
par semaine, de Venise, une canonnière qui suivrait 
la meme direction d’.Ancônc cl de Ragusc. » 

« vSire, j’ai reçu hier les trois lettres dont Votre Eug.jsap. 
•Majesté m’a honoré, sous la date du 29 juillet; je la ^ 
remercie, du fond de mon cœur, d’avoir eu l’ex- 
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trêmc bonlé de nie donner elle-niômc des nouvelles 
de sa santé ; c'est aussi avec grand plaisir que j’ai 
appris l’heureux établissement du roi de Wcslphalie. 

« J’ai reçu vos ordres, Sire, relatifs à l’organi- 
sation des deux divisions de Bologne et d’Aneône. 
J’ai fait de suite appeler le général Charpentier, et, 
dès la nuit dernière, tous les ordres ont été expédiés. 
Le général va se rendre bientôt à Rimini et à Bo- 
logne, et il m’enverra de là l’état jusie et détaillé de 
l’effectif vrai de ces deux divisions; elles seront cen- 
sées se réunir pour renforcer l’armée de Naples. Je 
prendrai toutes les précautions pour que rien ne soit 
connu qu’à Bistoïa. 

« Je prierai Votre Majesté, lorsqu’elle daignera 
me donner ses ordres de mouvement, d’avoir la 
bonlé d’y ajouter à la charge de qui seront les trou- 
pes, quand elles seront en Toscane ou dans l’Klal 
romain? » 

xap. àEup. « Mon fils, je reçois la lettre que vous avez écrite 

Sailil-Uouil, ’ I , . . 

4 >oûi 18U7. au pape; elle me parait fort bien. Je désire que vous 
m’envoyiez l’étal des importations et des exportations 
qui ont eu lieu dans mon royaume d'Ilalie pendant 
ces trois derniers mois, ainsi que l’état du tarif des 
douanes. Pour plus de facilité pour moi, faites-les- 
moi traduire en français. Je désire que ce soit en 
huit jours. » 

Nap. ü'Eiig. « Mon fils, je reçois votre lettre du 50 juillet; je 

yainl>r.louiL • i i ^ i i 

4 août 1U07. ne sais ((uol coup de tète vous voulez que le pape 
fasse. Vous avez dû mettre des troupes du côté de 
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Bologne, et, s’il faisnil ijuelque imprudence, ce serait 
une belle occasion de lui ôter les Étals de Rome. » 

« Mon fils, j’ai travaillé avec CalTarelli. Il m’a vap. JEug. 

. . , • . 1 II < I, • I II (sansdaU'I. 

remis I état de situation de 1 armee. J ai vu qu elle 
était bien peu nombreuse. 11 n’y a plus de Polonais. 

Il faudrait donc clierclier à compléter le plus promp- 
tement les cadres. L’organisation des compagnies 
est de 1 4Ü hommes, et, dans l’étal actuel, leur 
efleclif n’csl pas de 80. Je vois que les comptes de 
1805 et de 1800 n’ont pas été imprimés; cependant 
je les ai signés à Varsovie. 

« Faites-los imprimer .sans délai. Je crois avoir 
arrêté le budget de 1807, il faut arrêter le budget 
de 1808. Faites-moi connaître où en sont les fortifi- 
cations. Les escarpes et les contre-escarpes de Pal- 
manova sont-elles finies? Je vous ai envoyé, je crois, 
le projet définitif pour Osopo. 

« Où en sont les travaux de Piétoli et do Porto- 
Legnago? Vous devez avoir aujourd’hui neuf 5” ha- 
taillons des régiments qui sont à Naples. » 

« Mon fils, faites-moi connaître les dispositions Nap. ùKug. 

1 -I I • i.i- I • 1 I I Saini-Clotirt. 

des esprits dans la province d L rimi, dans la marche s >80' 
d’Ancône, et à Fermo, jusqu’aux confins du royaume 
de Naples. Il serait fort important que mon royaume 
(l’Italie put s’étendre jusque-là, afin d’être en com- 
munication avec le royaume de Naples. Pourrait-on 
délermimM' les habitants à demander leur réunion 
au royaume d'Italie? Pour cela il faut me faire con- 
naître ; 1* s’ils payent plus de contributions que les 
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peuples de la Rornagnc; 2° la statistique de ces pro- 
vinces en population, richesses, contributions et re- 
venus. De cette manière on longerait la grande 
chaîne des Apennins jusqu’aux frontières du 
royaume de Naples. » 

« Mon fils, je désirerais mettre en construction 
cette année, sur le chantier de Venise, trois vais- 
seaux de 74, deux au compte de la France, et un au 
compte du royaume d’Italie, ce qui ferait huit vais- 
seaux en construction. Quand on n on ferait que 
quatre vingt-quatrièmes de ces vaisseaux, faites-y 
travailler sur-le-champ. » 

« Sire, j'ai l'honneur de mettre sous les yeux de 
Votre Majesté la copie d’un rapport qui m’a été 
adressé par le général Lery sur les places de Man- 
toue, l’almanova et Osopo; Votre Majesté y verra la 
situation des travaux qui ont été exécutés dans ces 
places depuis le I" janvier jusqu’au l"août 1807, et 
l’état (les sommes déjà dépensées, de celles qui res- 
tent à dépenser, et des nouveaux fonds que le génie 
sollicite |K)ur Palmanova. 

« A Mantoue, les travaux de Piétoli ont été conti- 
nués avec la plus grande activité, suivant les fonds 
que Votre Majesté avait accordés pour cet objet; 
mais on a dû aussi s’occuper de (juelques autres 
travaux qui m’avaient été déclarés indispensables 
par le génie, et dont moi-même j’avais reconnu la 
nécessité lors de mon dernier passage à Mantoue, 
surtout à l’établissement de ponts de communica- 
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lion; pI de la consiruclion d’ccluses pour l’entrée des 
eaux du lac Supérieur dans le bassin du Pajolo. On 
m’avait aussi demandé la consiruclion, sur le pla- 
teau de Saint-Georges, de trois redoutes liées en- 
semble par un chemin couvert, et s’appuyant à un 
réduit qui existe déjà; le gouverneur de Mantoue in- 
sistait beaucoup sur cet objet, et si les circonstances 
eussent continué à tenir Votre Majesté aussi éloignée 
qu’elle l’était de ses États, et dans le cas d’apparence 
de guerre de notre côté, j’aurais provisoirement ac- 
cordé l’exécution de cet ouvrage, qui n’aurait pas de- 
mandé plus de six semaines, et qui n’aurait été 
qu’un remuement de terre de 100,000 livres; mais 
on ne s’en occupera pas sans les ordres de Votre 
Majesté. 

<1 La continuation des travaux de Palmanova 
exige, outre les fonds affectés à celle place pour 
celte année, une somme de 500,000 francs, elle gé- 
néral Lerj me demande d’ordonner que la caisse de 
Venise verse dans celle de Palmanova, à lilre d’em- 
prunl, celle somme, qui serait remboursée sur les 
fonds de 1808. Cet emprunt, si Voire Majesté l’ap- 
prouve, me parait n’avoir aucun inconvénient. Vous 
aviez accordé pour les forlilicalions de Venise 1 mil- 
lion; il reste 500,000 francs disponibles, les autres 
500,000 francs ont été employés à la mise en état, 
enlrclicn tl réparation des ouvrages existants, el 
même à de nouveaux travaux du cùlé de la mer, par- 
tie qui avait été entièrement négligée par les Autri- 
chiens. 

<c Les fonds accordés pour Osopo semblent sufli- 
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sanls pour celle année; Voire Majeslé verra l’élal 
des Iravaux de celle place. Quanl au projcl que vous 
avez fail adresser dircclemcnl par le général Ber- 
Irand au général Ler)', el que ce dernier m’a com- 
muniqué, on ne s’esl point encore occupé de son 
exéculion. Le général Lery doit adresser dircclemcnl 
une réponse au général Berlrand, cl soumellre quel- 
ques observalions à cel égard. 

« Je supplie Voire M.ijesté de me faire connaîlre 
ses ordres relalivemenl à l’emprunl de ÔÜU,000 
francs sur la caisse de Venise, pour la continuation 
des Iravaux de Palmanova. » 

« Mon fils, faites-moi connaître si vous avez fail 
l’ouverlure de la passe \ovissiina-Grande au port de 
Venise, el les autres travaux nécessaires pour faire 
sortir les vaisseaux du chantier et les faire entrer en 
rade, ce qui était une dépense de 100 à Iô0,000 
francs. Je ne parle pas du projet des 8 millions qui 
esl un projet de longue haleine, et que je veux mé- 
diter. » 

« Sire, jlai reçu les diflérenles lettres dont Votre 
Majesté m'a honoré le 4 août. Elle me donnait: 1° l’or- 
dre d’envoyer à Votre Majesté l’étal des travaux des 
places fortes; 2" les comptes des finances; 5“ l’état 
des importations el exportations depuis trois ans. J’ai 
déjà eu l'honneur d'adresser à Votre Majeslé le rap- 
port que m’a fail le général Lery, rapport que j’ai 
trouvé très-incomplet, et je lui ai donné les ordres 
pour m’en faire un heaucoup plus détaillé sur ces 
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places. Quant au compte rendu des finances, les trois 
premiers et seuls exemplaires sont sortis hier des 
presses. F.e ministre des finances les vérifie, me sou- 
mettra son travail, et j'aurai l’honneur de le sou- 
mettre de suite à Votre Majesté, 

« Je viens déjà d’écrire au même ministre pour la 
troisième demande que me fait Votre Majesté, et j’es- 
père que sous quatre joiii-s je pourrai lui adresser, 
en français, lés élats d’importation et d’exportation. 

« Voire .Majesté me fait l’honneur de me parler de 
la conscription de son royaume d’Italie. Elle est sans 
doute bien loin d’avoir réussi aussi complètement 
que devait l’attendre Votre Majesté et que je le dési- 
rais moi-même; mais j’ose vous assurer, Sire, que 
cette partie a gagné comparativemeni aux années 
précédentes, et gagnera de plus en plus les années 
suivantes. 

« Votfe Majesté paraît compter sur les trois batail- 
lons de neuf régiments ; je la prie de vouloir bien ré- 
fléchir : r que, d'après ses ordres, j’ai envoyé quatre 
compagnies de chacun des ô"* bataillons des quatre 
régiments qui sont à la grande armée; 2° que, le roi 
de .Naples nous ayant renvoyé en Italie les très-faibles 
cadres des 2'* bataillons des trois régiments qui se 
trouvent à l’armée de Naples, les 5” bataillons do ces 
mêmes régiments ont dû compléter leure seconds 
bataillons à 8 ou 900 hommes; et deux de ces ba- - 
taillons viennent, d’après vos ordres, de recevoir 
l’ordre de se rendre à la division de Bologne. Sire, 
depuis deux ans, il est à peine revenu 20 officiers des 
bataillons de guerre. Les officiers, sous-officiers, et 
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surlrtiil les inslriictcui's, manquent dans le royaume, 
et si Votre Jrajesté m’autorisait à prendre dans les 
bataillons de guerre, principalement dans ceux qui 
sont à la grande armée, les oniciei-s et sous-ofliciers 
nécessaires pour rcm|)lir les places vacantes, je me 
ferais fort, avec la conscription de l’année prochaine, 
de compléter tous les cadres actuellement existants. 
Quant au régiment d’artillerie à pied, je dois le dire 
à Votre Majesté, sa dispersion continuelle et trop 
multipliée lui fait le plus grand tort. Sur seize com- 
pagnies de canonniers à pied, sept sont on Dalmatie, 
deux dans le royaume de Naples, trois dans les États 
du pape et deux à la grande armée. Votre Majesté 
voit donc qu’il ne reste que deux compagnies pour 
faire le service de Manloue, Venise, Vérone, etc. 
J’avais prié le général Marmont de me renvoyer les 
cadres de trois compagnies et de garder quatre com- 
pagnies de 100 à 120 hommes, je n’ai pu encore 
l’obtenir. » 

prie "Votre .Majesté de me permettre de 
lOaoûMsoT. jyj parler de mes deux aides de camp, le générgl 
d’.Vnlhouard et le colonel Sorbier. Quant à ce der- 
nier, je présume que sa pré.sence à Constantinople ne 
peut plus être aussi utile au service de Votre Majesté, 
puisque, depuis la dernière révolution, les officiers 
'du génie et de l’artillerie ne sont plus employés. 

« Quant au général dWntbouard, je n’ai pas reçu 
de ses nouvelles depuis six semaines. Je le croyais à 
Stralsund; mais le dernier courrier qui m’est arrivé 
de la division italienne m’a rapporté qu'il n’y était 
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point. Ces deux officiers sont de bons travailleurs ; 
je les occupe près de moi, avec avantage, pour le 
serv ice de Votre Majesté, et j'ose lui avouer franche- 
ment que, si je les avais ici, le travail n’en irait que 
mieux. Je m’en rapporte au reste à la bonté de Votre 
Majesté pour eux '. » 

« Mon fils, je reçois votre lettre du 0 août. Je ne sï,’n>’,-.r.bu5' 
vois pas d’inconvénient que vous versiez 500,000 
francs de la caisse des travaux de Venise dans celle 
d’Osoppo. Je ne pense pas qu’il faille augmenter les 
fonds de Mantoue. Chaque chose doit se faire douce- 
ment. La grande affaire à Mantoue est d’employer 
les fonds que j’ai accordés à finir Piétoli. » 

« Sire, j’ai l’honneur de prier Votre Majesté de 
vouloir bien donner les ordres à son ministre de la 
marine de France pour qu’il accède à une demande 
qui lui a été faite pour le royaume d'Italie. Nous 
manquons totalement de canons pour la marine. J’ai 
ordonné l’établissement dans le Brescian d’une fon- 
derie pour fondre, forer des canons et forger des 


' Cetio lettre prouve deux choses, la mode-tic du prince Eug^ne, sa 
sollicitude constante pour les officiers attachés h sa personne. Cette 
sollicitude ne s'est jamais dciiicntie |ioiir aucun d’eui, principalement 
jionr le gcnér.d d'Anthonard. Le nom de ce dernier s'écrivait à cette 
é|ioquc Dantiiocarp. Touterois, comme ^ la Restauration l'ancien aide 
de camp du prince Eugène, en quittant l'Italie le jour des désastres do 
l'Empire pour ofTrir son épée .à la famille des Bourbons et accepter 
la présidence du conseil chargé de juger le vertueux génér.il Drouot, 
n'écrivit plus ce même nom que de la manière suivante : D’AtrrRouAr.n, 
nous avons cru devoir n'adopter que cette orthographe. 

Ht. 25 
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ancres. Cet élablissemenl ne cninmencera à (Mre en 
aelivile que le printemps procliain, et Votre Majesté 
voit qu’il faut encore du temps pour obtenir les ré- 
sultats sufllsants pour armer un vaisseau. Je joins à 
la présente l’état des canons par calibres dont le 
royaume d’Italie a besoin en 1807 et 1808. Je prie 
Votre Majesté de nous faire fournir cette artillerie 
par les fournisseurs de la marine de France, et je 
désire que le ministre de l'Empire intervienne dans 
cette fourniture, afin que scs délégués ne laissent 
sortir des magasins ou des usines que des objets 
éprouvés et de bonne qualité; je prie surtout Votre 
Majesté d’autoriser son ministre de la marine de 
l’Empire à nous précompter ces fournitures sur les 
vaisseaux que nous construisons pour l’Empire fran- 
çais. » 

« J’ai reçu ce matin, Sire, la lettre dont Votre Ma- 
il «OÛ11607. jesi (5 m'a honoré sous la date du 8 du courant. Votre 
.Majesté me demandait des détails sur les travaux de 
la passe dite i\ovisxim(t-Gran<lc du port de Venise. 
Le ministre Caffarelli, qui revenait de Venise à l’in- 
stant même où je l’ai fait partir pour Paris, aurait 
pu donner à Votre Majesté des détails qu’il aurait 
certifiés lui-même pour les avoir vus. Ces travaux 
ordonnés par Votre Majesté, et arrêtés par MM. Le- 
gansicr et Proni à la somme environ de 150,000 li- 
vres, ont éprouvé de grandes difficultés. Le ministre 
avait lui-même ordonné qu’il fût fait un nouveau 
devis, et ce nouveau devis a dépassé de 100,000 li- 
vres la somme portée par M.M. Legansier et Proni. ‘ 
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L’aff;iiro en était l;i, lorsqu’il y a un mois j’ordon- 
nai de nouveau la mise en activité de tes travaux. 
On a donc mis la main à l’œuvre, et l’on s’occupe 
en ce moment au creusement du canal depuis le 
mur de clôture de l’Arsenal jusqu’au pontdeSaint- 
Pielro, du déblai de la portion du terrain de Virginie, 
où doit passer le canal, de la construction du quai 
de hallage, et de la démolition des clochers des cou- 
vents (le Saint-Daniel et de Virginie, dont les maté- 
riaux doivent servir aux nouvelles bâtisses. D’après 
les renseignements que j’ai pris au bureau de la 
guerre, ce matin même aussitôt la niception de la 
lettre de Votre Majesté, j’ai pu comprendre (|ue 
ces travaux étaient menés beaucoup trop lente- 
ment, et que l’on s’appuyait sur l’idée que, 
les vaisseaux n’étant pas encore prêts et ne pou- 
vant être lancés avant nn an, on a toujours du 
temps pour activer les travaux au premier moment. 

« J’ai ordonné aujourd’hui même qu’on mit dans 
ces travaux toute l’activité possible, et j’assure à 
Votre Majesté que, dans un mois, ils pourront être 
et seront en cfl'et terminés. » 

n Mon fds, j’ai rtvni vos lettres du 11. Je vois 
avec plaisir le décret que vous avez pris. Il faut en 
suivre l’exécution avec activité, ne laisser aucun in- 
dividu au service d'.Vutricbe, et les faire inscrire 
aux greffes des tribunaux comme inhabiles à héri- 
ter. Le pape s’est résolu à m’envoyer le cardinal 
Litta. Nous verrons ce que ces gens-là veulent faire. 
Le cardinal Litta est un des plus mauvais hommes 


Nap, i Fnç. 
I*aris, 

16 aoâi 1807. 
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(lu Sacré Colk’ge. Il passera par Milan, il faiil ipio 
le vieux Lilta le lance forlemenl comme chef de la 

famille, lui disant ([u’ils sont ; qu'ils veulent 

perdre leur temporel; que ce n’esl pas le pape qu’on 
accusera, mais que le blâme des hommes sensés en 
tombera sur les cardinaux qui le conseillent si mal. 
M. Champagny ne m'a pas encore remis la lellre de 
M. Alquier; air\si je ne peux pas vous écrire plus en 
détail. 

« Faites arriver à Pesaro, à Fano et à Ancône, 
toutes les troupes que j’ai ordonné que vous réunis- 
siez à nimini. Lor.squ'elles seront arrivées, vous fe- 
rez mettre le séquestre sur toutes h;s marchandises 
anglaises, et vous ferez arrêter tous les Anglais. 
Écrivez qu'on fasse la même chose à Civila-Vecchia. 
La colonne de 0,000 hommes que vous avi'z réunie 
à Pologne, dirigez-la sur Livourne, sans la faire ce- 
pendant pa.sser par Florence. Lorsqu'elle aura dé- 
passé Florence et qu’elle ne sera qu’à deux marches 
de Livourne, le commandant déclarera qu’elle se 
rend à Livourne pour y tenir garnison, et, dn mo- 
ment qu’elle y sera arrivée, vous lui donnerez pour 
instruction de mettre immédiatement le séquestre 
sur loul(îs les marchandises anglai.ses, soit colo- 
niales, soit du cru eide fabrique anglaise, qui seront 
confi-squées à mon profit. Faites-moi un rapport sur 
l’insulte qui m’a été faite à Fiume pendant que j’é- 
tais en Allemagne, et chargez mon ministre de de- 
mander que les principaux chefs soient livrés à l’ar- 
mcic. 11 fiiut en faire fusiller deux. Si le général 
Miollis ne vous est pas absolument nécessaire à \c- 
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nisc, vous pouvez l’envoyer commander en Toscane, 
en lui donnmt deux généraux de brigade probes. 

Toutes les-lroupes qui se trouvent et qui seront dans 
les Klats du pape doivent être nourries par les pro- 
vinces où elles sont placées. Écrivez à mon ministre 
à Florence de faire arrêter les nommés Péraldi, Pé- 
Iriconi et autres individus de Corse qui viennent de 
Naples, et vous les ferez conduire sous bonne escorte 
au fort de Féncstrelle où on les retiendra. » 

« Mon fils, après les renseignements que j’ai pris 
sur le cardinal Litta, je me suis résolu à ne pas l’ac- '*®'- 
cepter. J’en fais écrire à M. Abjuier. Si jamais le 
cardinal Litta avait quitté Rome, mon intention est 
que vous lui donniez l’ordre de se rendre dans les 
terres de son frère, sans qu’il puisse retourner à 
Home ni se rendre en France. 

« P. S. Faites-lui écrire par son frère qu’il ferait 
mieux de rester tranquille, et de ne pas se mettre 
avec la tourbe des gens qui seulement me contra- 
rient; que mon intention, s’ils ne se tiennent pas 
tranquilles, est d’envoyer 10,000 hommes à Rome, 
d’en exiler à soixante lieues tous les cardinaux tur- 
bulents dont lui, Antonelli et Piétri sont du nom- 
bre. » 

« Sire, j’ai l’iionncur d’adresser à Votre Majesté, Eug.4?i«p. 
conformenicnl a ses ordres, le (abKau des importa- naoûiisoT. 
lions et exportations qui ont eu lieu en 1804, 1805, 

1800, ainsi que le tarif sur les droits. Je joins éga- 
lement le rapport que m’a fait le ministre des finan- 
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>ap. à Etig. 
Paris, 

19 üoùi 1807. 


Nap. à Eiig. 
Paris, 

ti août 1807. 


Eug. ù Nap. 
Moriza, 

îl aortl 1807. 


ces. Votre Mojeslé reinai’quera avec peine que les 
sorties de celle année y sont totalement diminuées, 
malgré l’extrême bon marché des denreesrque nous 
aurons recours aux bontés de Votre Majesté pour 
dégrever son royaume pendant 1808. Je dois ajou- 
ter, Sire, que les biens ne se vendent pas du tout, 
et il n’y a pas encore un seid domaine dans les Etals 
vénitiens pour lequel il se soit présenté des acqué- 
reurs. A l’époque, qui sera très-prochaine, où je pré- 
senterai à Votre Majesté le budget de son royaume 
pour 1808, j’entrerai dans de plus grands détails 
sur la situation financière. » 

U Mon fils, il y a, je crois, un ou deux régiments 
napolitains dans le royaume d’Italie. Eailes-en passer 
la revue, et faites-moi connaître dans quelle situation 
ils SC trouvent. Ces régiments seraient-ils dans le cas 
de faire campagne en Dalmalie? » 

« Mon fils, le Danemark a déclaré la guerre à 
rAnglelerrc le l."! de ce mois. 11 est necessaire que 
les bâtiments danois qui se trouvent à Livourne, à 
Venise et dans les autres ports de mon royaume d’Ita- 
lie, y soient retenus. Prévenez de cela le roi de Na- 
ples. » 

« Sire, j'ai rcfju ce matin les différents ordres, 
dont Votre Majesté m’a honoré, du llî août. Un cour- 
rier est parti pour Venise, afin d’ordonner au général 
Miollis de se rendre à Pologne. Il y prendra le com- 
mandement de la division et se rendra, par la Tos- 
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cane et Home, à l’armée île Xajilcs : il aura un ordre 
cacheté qu’il n’ouvrira qu’à une journée de Florence, 
et qui renferme toutes les instructions nécessaires à 
sa mission. La division de Bologne ne se met en mar- 
che que le et j’ai pris les mesures pour que les 
intentions de Votre Majesté soient remplies à Li- 
vourne, Civita-Vccchia, Pesaro, Sinigaglia et Ancône, 
le même jour et à la même heure. Sinigaglia et Li- 
vourne seront surtout les points intéressants pour les 
marchandises anglaises. Votre Majesté ne m’ayant 
pas fait l’honneur de me répondre sur la solde des 
troupes en Toscane, je prends la liberté de lui de- 
mander ses ordres à cet égard, et je joins à la pré- 
sente l’aperiju de ce que la division coûtera par mois, 

.sans compter les vivres de campagne. 

« On peut calculer que la charge serait, pour la 
Toscane, de 550 à 580,000 francs par mois. 

« Votre Majesté voudra bien me faire connaître 
ses ordres, qui seront exécutés ponctuellement. » 

« Sire, la division Clausel étant organisée ainsi que njp- 
Votre Majesté l’a ordonné, et le prince de Neufchàtel a»»*» 
m’ayant enjoint d’en passer moi-même la revue, cl 
de ne la mettre en mardie |)Our la Dalmatie qii’a- 
près de nouveaux ordres de Votre Majesté, j’ai l’hon- 
neur de la prévenir que je pars demain dans la nuit 
pour m’assurer moi-même que cette division est en 
état, et je compte passer trois jours à Veni.se pour y 
visiter le dépôt de ce même corps, afin de compléter 
les 5,000 hommes que Votre Majesté a demandés 
avec tous les hommes disponibles de la conscrip- 
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lion (le 1807. J’allendrai (jue Votre Majc^lé m’or- 
donne les mouTcments. Je la pri(;rai, si cela ne con- 
trarie point ses intentions, de me permettre d’en- 
voyer en Dalmalie le gt'néral Broussier, au lieu du 
général Clausel. Je suis très-content de ce dernier, 
et très-peu de l’autre. Le général Broussier est tou- 
jours mécontent, cl je dois dire qu’il ne peut ni ne 
veut servir avec le général Baraguay-d'Ililliers. Il 
cherche mille moyens de correspondre directement 
avec moi pour les plus petits besoins de sa division. 
Depuis l’amnistie il réclame un congé pour .sa santé, 
cl, dans le fait, c’est pour faire des démarches pour 
être employé en France et y rester. Quand il y sera, 
il demandera autre chose. J’ai refusé le congé parce 
que les généraux Séras et Lacoste ne se portent pas 
bien, qu’ils sont en instance pour des congés, et que 
la division se trouverait sans généraux de division. 
Si Votre Majesté le trouvait bon, j'enverrais en Dal- 
malie le général Broussier; je garderais Clausel. J’at- 
tendrai les ordres de Votre Majesté avant de rien 
faire. » 

s«p.» E»g. « Mon fds, j’ai reçu vos lettres. J’ai vu avec plaisir 

BioûiiooT. les notes que vous m’envoyez sur les cardinaux et 
les autres prêtres italiens qui sont à Borne. 

« Donnez-moi des renseignements, si vous en 
avez, sur ce .Schepeler et sur ce Calinelli qui me pa- 
raissent être de forts mauvais sujets'. » 


' Nous avons clierclié vainomont les Icltrcs du (irince Eiigèno di nt 
|)arle ici rEitijicreur, cl qui sont relatives aux canlin.iiix de Rome 
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« Sire, l’officier que j’avais envoyé au général 
Laurislon est de retour. Il a été témoin de l'occupa- 
tion de Catlaro, et rn’a fait part de la joie et des ré- 
jouissances des habitants le jour de la Saint-Napo- 
léon . 

« J'ai l’honneur d'adresser à Votre Majesté la 
copie de la dépêche du général Lauriston Quoique 
la fin de sa lettre soit confidentielle, je ne crois pas 
devoir jamais rien cacher à Votre .Majesté. » ‘ 

« Mon lils, les I" et 2' régiments napolitains sont 
en Italie; faites-en passer la revue, et faites-moi con- 
naître par un livret particulier la situation en hom- 
mes, celle de l’armement, de l'hahillcment, de la 
comptabilité, ainsi que de l’instruction. Il faut gar- 
<ler le général Broussier en Italie, c’est un homme 
qui, en cas de guerre, rendrait des services. 

« Ordonnez au général Lauriston de faire une 
proclamation pour accorder un pardon général aux 
Bocchèses, afin qu’ils ne soient pas recherchés pour 
les événements antérieurs à la prise de possession 
des Français. Faites faire la même chose à Venise 
et à Trieste, pour engager les habitants qui se se- 
raient .sauvés à retourner Iramiuillement chez eux. 
Enfin, ordonnez au général Lauriston d’entrer en 
liaison avec les .Monténégrins, et saisissez toutes les 
occasions d’envoyer à Caltaro des vivres et tout ce 
qui est nécessaire. » 

* 1.0 général Luiri.slon a^ail écrit dirodomciil à peu pros clans le 
n:émc sms à rRinpcTOur. 


Eug. h Nap 
MonzJ, 

31 août ISOT. 


N:ip. h Kug. 
Saiiil-Clouil, 
1*' septembre 

1807. 
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« Mon fils, le G" régiment do ligne français lient 
garnison à Corfou. Je désire r|ue les trois compa- 
gnies de ‘230 hommes appartenant à ce régiment, 
(|ui font partie du 3' régiment de grenadiers, se 
rendent à Ancône on on saisira la première occasion 
de les faire embarquer pour Corfou. Je désire égale- 
ment que, du 3' bataillon de ce même régiment qui 
est fort de 700 hommes, et qui se trouve à Bologne, 
vous détachiez 300 hommes (jui, avec les 230 hom- 
mes indicpiés ci-tlessus, formeront un bataillon de 
plus de 700 hommes, qui se rendra également à 
.Ancône, pour de là être envoyé à Corfou à la pre- 
mière occasion. Le régiment italien numéro 3 se 
rend egalement à Corfou. Le 1" bataillon n’est fort 
que de 1 ,000 hommes. Dirigez également sur An- 
cône 300 hommes de ce régiment, qui le rejoindront 
à Corfou. La 1" compagnie du 3' bataillon de sa- 
jMHirs français se nmd également à Corfou. Envoyez 
à Ancône 40 hommes qui seront destinés à la ren- 
forcer; môme opération à faire pour la 2' compa- 
gnie du 2' bataillon de sapeurs italiens. Los 1 1' et 
3' compagnies du 2' régiment d’artillerie se ren- 
dent également à Corfou. Ces deux compagnies ne 
sont que de 130 hommes. Envoyez à Ancône des dé- 
tachements pour les porter ensemble à 240 hom- 
mes. 

« Cela fera donc 1 ,200 hommes qui seront en- 
voyés d’Ancône sur Corfou, par terre ou par mer, 
selon les circonstances. Les deux bataillons du G' de 
ligne auront plus de 2,200 hommes. Le bataillon 
du 3' italien aura à peu jtrès 1 ,200 hommes, ce qui, 
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avec rarlillerie ol les sapeurs, fera prt's (ie 4,000 
hommes que j'aurai à Corfou. J’ai vu avec peine 

que vous ayez envoyé les généraux C et Ü 

au corps de Toscane. Il faut les employer ailleurs, 
cl nommer là deux généraux prudents et d’une pro- 
bité sûre. » 

« Sire, ayant ajipris l’accident arrivé à mon aide 
de camj) Bataille, je m’empresse d’adresser aujour- 
d'hui à Votre Majesté une copie des divers tableaux 
qu’elle m’avait fait riionneur de me demander. Dans 
le cas on les comptes des ministres des linances et 
du Trésor seraient parvenus à Votre Majesté en très- 
mauvais état, je la prie de me le faire savoir, et je 
m’empresserai de lui adresser de nouvelles copies'.» 

Sire, je m’empresse d’annoncer à Votre Majesté 
que, conformement aux instructions secrètes que^^'f,^^’"''* 
j’avais données au général .Miollis, sa division e.st 
entrée à Livourne le 25 août, à trois heures, après 
s’èlre mise en marche sur deux cidonnes. Le général 
Miollis me mande qu'il a fait doubler les postes tos- 
cans par les postes français, que toutes les hatleries 
sont occupées par ses troupes. Il a oïdonné l’arres- 
tation des Anglais comme aussi des marchandises; il 
a défendu à aucun bàüment de sortir du port. Le gé- 


' Le rapitainc Dalaille, ofVrcior di- iniTitc, un des aides de camp du 
\ice-roi, envoyé auprès de rEinpcreur, sVl;uit eudomii dans sa voi- 
ture, (lenlit ses dépê. lies placées dans une malle (|ue des voleurs lui 
dérobèrent. L'Empereur écrivit à ce sujet au prince une lettre curieuse 
qu'on trouvera |>lus loin. 
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néral Miollis se loue parliciilièreiru'iil du consul gé- 
néral do Votre Majesté, f|ui seconde parfaitement 
toutes ses mesures. 11 paraît même qu’il n'a point à 
se plaindre du tout du gouvernement toscan. J’ai eu 
l’honneur de faire plusieurs demandes à Votre Ma- 
jesté au sujet du payement de ses troupes en Ktrurie, 
et j’attendrai les ordres ultérieurs de Votre Majesté. » 

sîfni rfourt “ nu’est-ce que c’est que le général Ra- 

'l*^' ^ Civita-Veccliia? De quel droit met-il 

des contributions sur les importations de blé, et au 
profil de qui? Faites-en justice, cl maintenez une 
bonne discipline parmi les généraux qui sont sous 
vos ordres. » 

« Sire, le 18 frimaire an XIV, Votre Majesté prit à 
Brunn un décret par lequel elle accordait trois mois 
de solde en gralilicalion aux ofliciers et soldats qui 
avaient été blessés pendant la campagne. A celle 
époque, le maréchal Masséna commandait l'armée 
d'Italie, cl celle armée avait reçu de Votre .Majesté 
le litre honorable de 8' corps de la grande armée. 

« Votre Majesté connaît avec quelle bravoure ce 
8' corps se conduisit à Véronelte, Caldiéro, ainsi 
qu’au passage du Tagliamento. Elle sait que, dans 
ces diverses affaires, plusieurs soldats français per- 
dirent la vie, et qu’un assez grand nombre furent 
blessés. Tous ceux qui crurent avoir droit au béné- 
fice du décret de Votre Majesté du 18 frimaire en 
sollicitèrent auprès de moi l'application. 

« J’ordonnai au chef d’état-major de voire armée 
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tl'Ilalie d’adresser (ouïes les réclamations que j’avais 
reçues au ministre de la guerre de Franco. En l’ab- 
sence du ministre, le secrétaire général a répondu, 
le 27 juillet dernier, que les dispositions du décret 
de Votre .Majesté n’élaient point applicables aux mili- 
taires de l’armée d’Italie. J’ignore, Sire, si des or- 
dres particuliers de Votre Majesté justifient la ré- 
ponse du secrétaire général de la guerre; mais je 
ne puis me défendre d’observer que, le décret accor- 
dant une gratification aux soldats blessés pendant la 
campagne, et le corps d’armée sous les ordres du 
général Masséna faisant alors partie de la grande 
armée et ayant servi pendant la campagne, ce corps 
a pu croire qu’il n’était pas dans l’intention de Votre 
Majesté de le priver des faveurs qu’elle avait bien 
voulu accorder à tous les autres. 

« Sire, c’était un devoir pour moi de mettre sous 
les yeux de Votre Majesté les réclamations qui m’ont 
été adressées. Votre armée d’Italie, déjà si malheu- 
reuse de l'inactivité à laquelle elle a été condamnée 
dans ces derniers temps, a peut-être plus besoin que 
toute autre qu’un acte de bonté de Votre Majesté la 
console d’avoir été privée de l’honneur de vous ser- 
vir comme elle aurait voulu le faire. Votre Majesté 
daignera donner, sur l’objet de celte lettre, les or- 
dres qu’elle jugera convenables. » 

(/:« marge, de la main de yapoléon.) « Renvoyer 
au vice-roi pour me faire connaître à combien cela 
monte. » 


c( Mon lils, je désire que vous me fassiez un l ap- 
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P^''^ particulier sur la cavalerie de l’armée d'Italie. 
Le ('»' régiment de hussards a 007 hommes présents 
sous les armes, et n’a (|ue Oio chevaux; le 8' de 
chasseurs a 78i hommes présents au corps, et 
082 chevaux; les quatre régiments de dragons sont 
également inférieurs en chevaux et faibles en hom- 
mes. Faites-moi connaître ce qui empêche (|u’ils no 
soient à 1 ,000 hommes et à 1 ,000 chevaux, comme 
je l’avais ordonné. » 

sïmî-cioüfî. « Mon fils, je reçois la lettre par laquelle vous 

oscpwinii"' vous allez passer la revue de la di- 

vision Clausel, afin do la porter à 5,000 hommes. 
Mon intention serait que cette division fût porté à 9 
ou 10,000 hommes. Fn effet, les huit régiments 
français qui sont en Dalmatie ont un présent sous 
les armes de 10,000 hommes et forment seize ba- 
taillons. La division Clausel a, selon le dernier état 
du 15 août, 4,510 hommes, et le dépôt des huit ré- 
giments se compose de 5,000 hommes. La division 
Duhesme a 1,000 hommes, appartenant à cinq de 
ces régiments. Je pense donc qu’il faut ainsi orga- 
niser la division Clausel, savoir : 

« 8'léger, sixcompnguicsde200 hommeschacune, 
1,200 hommes. Il ne restera plus au dépôt que les 
6', 7' et 8' compagnies. Les grenadiers et voltigeurs 
feront partie des six compagnies (|ui marchent; 
18' léger (même composition) 1,200; 5' de ligne 
(faire marcher sept compagnies de 200 hommes), 

1 ,400; 25', .sept compagnies de 200 hommes, 1 ,400; 
II', sept compagnies de 200 hommes, 1,400; 
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7U', 1,400; 00', 1,400; 81', Irois compagnies tle 
200 hommes, 000. Total, 10,000 hommes. 

« La division serait donc composée de deux batail- 
lons de six compagnies chacune, formant 2, 400 hom- 
mes; deciiK] bataillons de sept comj)agnies chacune, 
7,000; cl d'un bataillon de trois compagnies, 
000 hommes. Total, 10,000 hommes. 

« Vous enverrez aussi ÔOO lîrescians et ÔOO hom- 
mes de la garde royale, pour marcher avec la division 
Claiisel, de manière (pie celte division marcherait 
forte de 10 à 11,000 hommes, ce qui, joint à 
l'arimie française de Dalmalie, formerait plus de 
25,000 hommes; mais il faut que ces hommes 
soient bien armés, bien (‘quipés, et qu’ils aient diîjà 
la meilleure instruction. Si donc les 0,000 hommes 
qui sont aux dépôts ne vous paraissent pas suffisam- 
ment instruits et ne sont pas habilh's au 1" octobre, 
selon l’ordre que j’en donnerai, |)our aller renforcer 
le corps du général Marmont, vous ferez partir la 
division Clause;! dans la situation où elle se trouve 
actuellement, c’(’st-à-dire formant 5,000 hommes, 
mais organisée de manière qu’il n’y ait que trois 
compagnies par régiment à 200 hommes chaque 
compagnie. Vous en sentez l’impoiiance; il faut ipie 
ces conipagni(’s, arrivant à leurs corps en Dalmatie, 
puissent verser dans ces corps ce qu'ils ont au-dessus 
de 100 hommes. Dans ce cas, vous préparerez sur- 
le-champ trois autres compagnies que vous ferez 
partir un mois ou six semaines après, de sorte qu’au 
1" janvier vous ayez envoyé en Dalmatie les 10,000 
hommes qui m’y paraissent nécessaires. « 
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i«07. 


Eup. A Nap. 

Moliaa, 

C ^cpif’inbrc 
18 Ü". 


« Mon fils, je ne sais si je vous ai mandé que les 
troupes russes qui quittent Cattan» et même celles de 
Corfou doivent venir dans la terre ferme de Venise; 
mon intention est que vous les réunissiez du coté de 
ïrévise et de l’adoue, en ayant soin qu’elles soient 
bien casernées, bien nourries et bien traitées; soit 
que ces troupes arrivent par terre ou par mer, arran- 
gcz-les en conséquence. » 

Il Mon fils, vous trouverez ci-joint l’ordre de la 
Toison d’or, que le roi d’Espagne vous a donné. » 

« Sire, j’ai rei;u ce matin les ordres de Votre 
Majesté du 1" septembre. Les mouvements ont de 
suite été ordonnés pour que les différents détacbe- 
menls se rendent à .Vncône. Les premières troupes 
arrivées pourront |trobablement passer par mer, car 
les Russes paraissent en ce moment devant Venise, 
avec leur garnison de Cattaro, et doivent repartir 
pour clicrcber, avec les mêmes bâtiments, celles de 
Corfou. .le profiterai de cette occasion. Votre Majesté 

me reproche d’avoir envoyé les généraux D et 

Ç en Toscane; je les avais laLssés suivre le mou- 

vement de leur brigade, et je ne savais pas que Votre 
Majesté' eût à se méfier d’eux ; je la prie de jeter les 
yeux sur nos généraux de brigade, et elle verra qu’à 
l’exception de ceux du 2' corps les autres sont ou 
éclopés ou |)as plus sûrs que les généraux qui sont 
avec Miollis. J’ai bien les généraux Jalras, l’oucliin 
et Daurier, sur la probité desquels on peut, je crois, 
compter, mais ils ne peuvent plus faire un service 
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actif. Ils sont en mauvaise santé; le dernier remplace 
Miollis à Venise. Si Votre Majesté m’y autorisait, je 
mettrais Grenier à Venise. Menou suffirait pour Man- 
toue. Je ne vois donc personne pour changer les 
généraux Scliilt et Dessaix, qui sont au corps, aux- 
quels je n’osais toucher d’après vos ordres. Il y a bien 

encore les généraux D et G , mais je les crois 

de la même trempe que les D Miollis a des in- 

structions de les tenir ferme, et j’espère que sous 
lui ils iront droit. J’attendrai les nouveaux ordres 
avant de rien changer. » 

«Mon fils, j’ai recula lettre que vous m’avez ieub. 

’ ' ^ 1 . namliouillet, 

envoyée du général Lauriston. Je ne sais trop ce 
qu’il veut dire; mais, si j’entends bien les lois mi- 
litaires, les généraux de division sont sous les 
ordres du général en chef. Le plus grand mal qu’il 
jiourrait y avoir, vu l’éloignement de la Dalmatie, 
ce serait que ces lois n’y fussent pas respectées. 

J’ai relu aussi la lettre que le pape vous a écrite. 

Vous savez que je n'ai pas admis le cardinal Litta; 
ainsi nous verrons le parti que prendront actuel- 
lement ces prêtres. Votre aide de camp Bataille 
m’a perdu mes dépêches, il mérite d’être puni; 
mettez-lc pour quelques jours aux arrêts. Un aide de 
camp peut perdre en route ses culottes, mais il ne 
doit perdre ni ses lettres ni son sabre. Le paquet 
dont le vôtre était chargé n’était pas si gros, qu’il 
ne pût le mettre dans l’intérieur de la voiture et 
sous sa main; alors il ne les aurait pas perdus. Tous 
ces gaillards-là sont des freluquets. » 

III. 2fi 
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« Mon fils, mes troupes sont arrivées à Corfou 
f^xpédiez, je vous prie, quatre ou cinq bricks, cor- 
vettes ou bâtiments [ilus légers, pour tenir station à 
Corfou cl protéger les communications avec Naples 
et la terre ferme de Turquie. » 

« Mon fils, je vois par votre dernier état de situa- 
tion que le 4' régiment de chasseurs a 08 cbcvaux 
présents; que le 9' en a 08, et le 25' 105. Je ne 
connais pas pourquoi ces dépôts ont si peu de cb«‘- 
vaux, tandis qu’ils ont ensemble 674 hommes pré- 
sents. Toutefois failes-en partir tout ce qu’il sera 
possible pour renforcer ces régiments à Naples, et 
pressez leur départ de manière qu’il puisse avoir lieu 
le 1" octobre. Il faut également songer à renforcer 
davantage l’armée de Naples. Vous avez dû réunir 
dernièrement à Ancône 1 ,000 hommes de cette ar- 
mée. l’réparcz encore les détachements suivaots : 
un capitaine, un lieutenant, un sous-lieutenant et 
500 hommes du 14' d’infanterie légère; meme chose 
du 1" de ligne. Je vous ai déjà donné des ordres poul- 
ie 0', qui est à Corfou; même chose pour le 10' de 
ligne, pour les 20' et 22' légers, et pour les 52', 62' 
et 101 ' de ligne, et pour le 1 4 -' léger et le 1 " de ligne; 
ce qui fera 2,700 hommes. Je désire que ces 2,700 
hommes soient prêts au 1 " octobre, pour se rendre 
à Ancône et de là à Naples; tout cela ]iourra marcher 
avec les 500 hommes de cavalerie. » 

« Mon fils, je reçois votre lettre du 5 septembre. 
J’attends avec impatience de connaître ce que le gé- 
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néral Miollis a séquestré à Livourne. Toutes les 
troupes qui sont à Rome et à Livourne doivent être 
à la charge du pape et de la reine d’Élrurie. Pour 
diminuer les charges de la reine d’Etrurie, mon in- 
tention est de diminuer considérablement la gar- 
nison de Livourne, du moment que les mesures de 
rigueur que j’ai prescrites auront été exécutées, et 
que je serai assuré que 2,000 hommes sont suflisanls. 

Je vous ai demandé l’état des troupes napolitaines 
qui sont en Italie. J’attends cet état, afin de prendre 
un parti sur elles. » 

« Mon fils, j’ai reçu votre lettre, avec les diffé- .'“P.-’' 
rentes cartes que m’envoie le général Lauriston. 
J’aurais voulu avoir l'inventaire de ce qui se trouve 
à Cattaro, en canons et en munitions de guerre et de 
bouche. » 

« Sire, j’ai l’honneur d’annoncer à Votre Majesté 
que j’ai reçu hier sa dépêche du 5 courant, qui me '* 
donne de nouveaux ordres pour la division Clausel. 

J’ai l’honneur de lui adresser un état de tout ce qui 
est disponible en ce moment, et je me permets d’en 
donner l’explication îi Votre Majesté. La division de 
Venise, qui contient tous les dépôts de la Üalmatie, 
a eu, depuis les dernières grandes chaleurs, une 
augmentation de 7 à 800 hommes aux hôpitaux, in- 
dépendamment de beaucoup de malades à la cham- 
bre, qui comptent comme présents. La division 
Clausel a eu également une augmentation de 500 
hommes aux hôpitaux. L'habillement, rarmcimnt 
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Cl l’cquipcmenl sont complots dans tous les corps; il 
inaiK|uo seulement quelques gibernes ou shakos 
pour les conscrits de IS08; mais tout 1S07 est en 
bon étal. Le ' 2 ü du mois dernier, et jours suivants, 
le général Charpentier a réformé ou proposé pour 
retraite les GOO hommes portés à la colonne des in- 
valides. Le travail va être envoyé au ministre pour 
son approbation. Il est essentiel ici que j'explique à 
Votre Majesté pourquoi elle entend parler de réforme, 
c’est que les bataillons de l'armée de Naples et de 
Dalmalie font relluer sur les dépôts une quantité de 
gens impropres au service. Quant aux ouvriers, ils 
sont indispensables pour riiabillement, pour les ba- 
taillons de guerre et pour les conscrits. Ün aurait en 
vain recours aux ouvriers citadins; au reste, cela ne 
donnerait qu’un renfort de 270 hommes. Si le com- 
plément de l'envoi en Dalmalie ne devait s'opérer 
que le 1" janvier, la rentrée des hôpitaux et des con- 
scrits de 1808 remplirait le nombre indiqué par 
Votre Majesté. 

« On peut donc envoyer, au 1" octobre, 5,400 
hommes, plus 500 chasseurs brescians, et 300 gué- 
ris. Total, 6,000 hommes. 

« Les quatre autres mille hommes pourront diffi- 
cilement cire formés six semaines après, à moins 
que Votre Majesté n’autorise à prendre dans les 
conscrits de 1808; mais, si Votre Majesté n’autorise 
Je départ du deuxième convoi que le 2 janvier, les 
mouvements s’effectueront sans la moindre diffi- 
enllé. » 
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« Siro, j’ai rp(;u les orilres de Votre Majesté du 
5 septembre; j’ai mis de suite aux arrêts, pour plu- ** 
sieurs jours, mon aide de camp Bataille. Je vais 
aussi donner l’ordre à Venise pour qu’une petite 
escadrille de quatre bâtiments légers, commandés 
par un capifaine de frégate, parte au premier vent 
favorable pour Corfou. Ils suivront la route d’Ancône, 
Manfrédonia, Barlelta et Otranle, d’où ils passeront 
de nuit à Corfou. 

« On m’annonce à l’instant que la Botte russe, 
ayant les troupes de Caltaro à bord, a rencontré les 
Anglais entre l'Istrie et Venise. Ces derniers ont 
annoncé au commodore russe que, Venise étant dé- 
clarée en état de blocus, il leur était impossible de lui 
permettre d’y entrer. L’amiral russe consentit à s’é- 
loigner de Venise et à se diriger sur Trieste, où il 
est mouillé en ce moment, avec 2 vaisseaux de ligne, 

2 frégates, 2 bricks et 18 à 20 bâtiments de trans- 
port. J’ai déjà fait partir en poste un officier, pour 
engager le commodore russe à mépriser la menace 
des Anglais et à répondre par la force si on l’y con- 
traint. J’ai recommandé à l’officier de lui faire sentir 
combien il serait coupable aux yeux de son souverain 
si ses 2 vaisseaux, ses 2 frégates, se laissaient don- 
ner la loi par 1 ou 2 frégates. Aussitôt que l’officier 
m’aura écrit, je ferai part de l’état des choses à 
Votre Majesté. J’oubliais de lui dire que j’avais donné 
l’ordre à l’officier d’état-major d’engager enfin le 
commodore russe, s’il tenait à ne pas gêner le blocus 
des Anglais, à débarquer ses troupes à Montfiilcone, 
d’où elles viendraient à Badoue par terre. J’ai sur- 
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loul recommandé qu’on insistât pour que la flotte 
russe entrât dans un de vos ports. J’ai pensé qu'il 
valait mieux les avoir sous les yeux que de les laisser 
chez les autres. Je désire bien que Votre Majesté ap- 
prouve ma conduite. » 

Voire Majesté me charge de lui rendre 
. '* îSot!’'’™ compte pourquoi, tous les corps de troupes à cheval 
de l’armée d’Italie ayant rc^u l’ordre d’être au com- 
plet de 1 ,000 hommes et 1 ,000 chevaux, il existe 
une très-grande différence entre leur complet et leur 
situation présente. Voire Majesté cite particulière- 
ment le 0' de hussards, qui n’a que 607 hommes et 
045 chevaux; et le S' de chasseurs, qui a 784 hom- 
mes et 68'2 chevaux. • 

« L’état de situation que j’ai déjà eu l’honneur 
d’adresser dernièrement à Votre Majesté ne présente, 
en effet, ;i la division Lacoste que le nombre d’hom- 
mes et de chevaux ci-dessus cités; mais celle force 
ne comprend que les escadrons de guerre, ce qui est 
prêt à marcher. A l’article des dépôts de cavalerie <le 
l’armée d’Italie, Votre Majesté trouvera au 6* de 
hussards un effectif de .”50 hommes et 438 chevaux; 
et au 8' de chasseurs, 254 hommes et 159 chevaux. 

O II résulte que le 0' de hussards excède le complet 
ordonné en hommes et en chevaux; que le 8' de 
chasseurs excède également en hommes, mais qu’il 
lui manque 159 chevaux, dont le régiment n’aurait 
pas tardé à être pourvu, si le ministre directeur n’a- 
vait pas, depuis un mois, suspendu les remontes. Je 
rappelle à Votre Majesté que c’est par son ordre 
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oxprès qu’on a. distrait de leurs régiments les dépôts 
<lii 6' de hussards et du 8' de chasseurs. Les 7' et 
'i i' de dragons seraient complets en hommes s’ils 
avaient reçu leurs conscrits. Le directeur général 
n’a pas fourni au 50'’ tous les hommes qui lui étaient 
nécessaires pour le porter au complet. Je vais récla- 
mer auprès du directeur général, pour un autre ré- 
giment, une augmentation; mais il m’avait répondu 
que, sur la répartition de 1808, les circonstances n’a- 
vaient pas permis de faire diriger sur ce corps un 
nombre d’hommes plus fort que celui qui y a été 
dirigé, mais qu’on y aurait égard au premier appel 
que Votre Majesté ordonnerait. Votre Majesté se rap- 
pellera sans doute que les dragons ont éprouvé beau- 
coup de retard pour se rendre à l’armée d’Italie. 
Les remontes ont été faites en Normandie; cependant, 
dans peu, le complet aurait été obtenu si le ministre 
n’avait suspendu les achats. » * 

« .Mon fils, je reçois votre lettre par laquelle vous 
m’apprenez que les troupes russes sont arrivées à 
Venise, et que l’escadre russe est en Istric. Je suis 
Liché que vous ne me fassiez pas connaître de com- 
bien de vaisseaux et de frégates cette escadre est 
composée. Du moment que les troupes russes seront 
débar piées, faites-les placer dans les lieux que vous 
jugerez les plus convenables, tqjs que Padoue, Tré- 
vise, Bassano, et ayez soin qu’elles s’y trouvent bien. 
Faites avancer à leur trésorier, sur son reçu et sur la 
demande qui vous en sera faite, les fonds qui pour- 
raient être nécessaires pour leur payer jusqu’à la 
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concurrence d’un mois de solde, en supposant (pi’ils 
n’aient pas d’argent. l'.nvoyez un oflicier pour in- 
struire les généraux (|ui les comniaiulenl de ce qui 
s’est passé à Copenliague, et leur dire de se méfier 
des Anglais. Faites dire aux commandants de leurs 
vaisseaux que, dans le cas où ils s’apercevraient que 
les Anglais commettent des hostilités contre les 
pavillons russes, ils peuvent se retirer dans les ports 
d’Ancône, de Corfou et de Tarente. l)irige/.-les sur le 
port d’isiric, où ils doivent aborder, et envoyez sur- 
le-champ dans ce port un bataillon et deux compa- 
gnies d'artillerie, pour ÿ construire des batteries, 
de manière que je n’aie pas à craindre l’affront 
d’apprendre que le pavillon ait été insulté par les 
Anglais dans mes ports; ayez soin aussi de donner 
des ordres à Ancône pour que le port soit tenu en 
bon état de défense, que les vaisseaux russes soient 
bi»^ traités, et surtout rpi’ils y soient protégés, si 
jamais il y a lieu, contre les Anglais. Il ne faut pas 
«'pendant ébruiter cela. En instruisant les Russes 
des affaires de Copenhague, vous leur ferez com- 
prendre qu’il est possible que les Anglais aient donné 
des ordres pour arrêter leurs bâtiments. Enfin je 
vous recommande que les troupes russes soient bien 
traitées et qu’elles n’aient aucune espèce de rixe 
avec mes troupes. Recommandez également à mes 
préfets, et aux peuples de l’endroit où ils seront, de 
les bien accueillir. Le comte de Tolstoï, ambassadeur 
de Russie, sera ici dans huit jours; vous en donnerez 
la nouvelle au général russe, afin qu’il envoie à Paris 
son état de situation et corresponde avec lui pour 
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lous ses be.soins. ,\yez soin que les généraux russes 
et autres ofliciers supérieui-s qui arriveraient à Milan 
soient traités à la cour avec une particulière distinc- 
tion : telle est ma volonté. » 

.Mon lils, j’ai lu un rapport du chef du bureau 
topographique d’Italie. Je vois que le terrain compris 
entre l’.\dige et la Sésia est à peu près achevé, mais 
qu’il n’y a rien de fait entre l’Adigc et l’isonzo. 

Je crois vous avoir déjà mandé qu’il fallait faire 
travailler à la carte du pays entre l’Isonzo et le Ta- 
gliamento d’abord, et ensuite à celle du Tagliamento 
à l’Adige. I.a partie de l’Isonzo au Tagliamento de- 
vient très-pressante, puisque ce sera là le théâtre de 
la guei re. » 

« Mon fils, je reçois votre lettre du II à minuit. 

J’y vois que la division Clauscl est composée de " yô™’’" 
5,482 hommes mais je ne vois pas de combien de 
compagnies chaque bataillon est composé. C’est à 
cela que vous devez porter votre principal soin. Je 
consens qu’il ne parte du 8' léger que 517 hommes, 
mais je ne voudrais pas que ces 517 hommes for- 
massent six compagnies, je voudrais qu’ils n’eu 
formassent que trois; même observation- pour le 
18' léger, le 5' de ligne; le II', qui est de 800 
hommes, pourrait envoyer quatre compagnies; même 
observation pour le 25', pour le 00', etc. En les or- 
gani.sant ainsi, mon but est de fournir des hommes 
aux cadres qui sont en Dalniatic et de faire partir, 
deux ou trois mois après, cinq autres mille hommes, 
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CP qui ne sera point <lifliciie à faire, puisque 1,000 
Iiommes existenl déjà nujnurd'liui qu’il y a ô,000 
lionimes à recevoir de la conscripliun de lîsOS, et 
qu'ainsi ce nombre pourra bientôt être envoyé. 
Quant aux il ou 000 invalides, il est urpenl que vous 
cbargiez le général Cbarpenlicr d’en passer la revue, 
afin lie s’en débarrasser. Il faut songer aussi que le 
moment actuel est celui où il y a le plus de malades 
en Italie, et qu’en novembre les dépôts de Dalmalie 
gagneront plus de üOO hommes par la sortie des 
hôpitaux. ,\u total, mon intention est que la division 
Clausel soit toute composée de compagnies de ;200 
hommes, afin qu’elle puisse incorporer en Dal- 
■matie. » 


j *’’' ■’*'?** l’ordre de la Toison d’or, que 
Votre Majesté a eu la bonté de m’envoyer. J’écrirai 
au roi d’Espagne pour le remercier de ce cadeau; 
mais je prie Votre .Majesté de vouloir bien agréer 
mes premiers et plus sincères remercîmenis. Je 
dois sûrement cet ordre à ses bontés, et je n’osais 
m’attendre à en avoir cette nouvelle marque. 

« \otre .Majesté sait, j’espère, que tout ce qu’elle 
daigne faire pour moi n’est pas fait pour un in- 
grat. .) 


“ Sire, j’avais eu l’honneur d’annoncer à Votre 
Majesté que l'escadre russe axait été se réfugier à 
Trieste après la menace que Iih avaient faite les 
.\nglais. J’apprends aujourd’hui par l’officier d’état- 
major que j’avais envoyé à Trieste : I’ que le com- 
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inodore russe avait écrit à son ambassadeur russe à 
Vienne pour avoir des instructions; "i" que M. Sé- 
guier, consul de Votre .Majesté, avait clierclié tous 
les moyens imaginables pour engager l’escadre russe 
à se rendre à Venise; 5° qu’enlin, après le retour du 
courrier de Vienne, M. le commodore a mis à la 
voile pour se rendre à Venise; il avait nos pilotes à 
bord, et je pense que, sans le vent qui était contraire 
et le temps brumeux, j’aurais déjà appris qu’ils sont 
en vue do Venise. Aujourd’hui que j’ai reçu la lettre 
de Votre Majesté du 14, je vais envoyer un aide de 
camp près du commodore Baratinsky, chargé de 
toutes les intentions que Votre Majesté a bien voulu 
me détailler. 

« Je suis heureux d’avoir pressenti les intentions 
de Votre Majesté relativement aux batteries à faire à 
Pola. Comme par une lettre de Tilsîtt, du prince de 
Neufchàtel, j’avais appris que l’escadre russe devait 
hiverner dans un des ports d’Italie, et Pola étant le 
seul pour la recevoir, j'y avais envoyé un détache- 
ment d’artillerie et deux compagnies d’infanterie 
pour y établir plusieurs batteries fermées. D’après 
les nouveaux ordres de Votre Majesté, je vais aug- 
menter le détachement d’artillerie, et j’enverrai 
quatre compagnies d’infanterie française, ainsi que 
trois compagnies du bataillon d'istrie; le tout sous 
les ordres d’un officier supérieur. 

« Je no dois pas laisser ignorer à Votre Majesté 
que l’esprit des officiers russes à bord de l'escadre 
n’est pas des meilleurs. Ils n’ont pas craint de dire 
hautement, dans les cafés de Trieste, qu’ils avaient 
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poinc à coniprendro la conduile de leur souverain à 
l’égard de Voire Majesté. Il paraît que le coiiiinodore 
Baralinsky est un liomnie sans éducation, et auquel 
on aura beaucoup de peine à faire comprcndr»* tout 
ce que Votre Majesté désire qui lui soit dit. Au reste. 
Sire, d’après votre intention, les ordres sont donnés 
partout pour qu’on reçoive et traite très-bien les 
Russes. A Venise, à Trévise et à l’adoue, on n’épar- 
gnera ni les fêtes, spectacles, etc. » 

« Sire, j’ai l'honneur d’adresser .à Votre Majesté 
la situation de son armée d’Italie au 15 septembre; 
elle y verra sans doute avec peine que le ‘2' bataillon 
du 5” de ligne italien, faisant partie de la division 
Miollis, parti de Venise fort de ÜOO hommes, n’a 
plus que 295 hommes présents, le reste étant à l’ho- 
pilal par suite des fièvres qui régnaient à Venise, où 
ils étaient en garnison. 

« Si Votre Majesté me permettait de faire rentrer 
ce régiment ainsi réduit, il pourrait se refaire dans 
le royaume, et, vers le mois de décembre, il reprt'ii- 
drait le cours de sa destination. » 

« Mon fils, je vous ai fait connaître, par ma lettre 
de ce jour, que mon intention était que 5 ou 4,000 
hommes se rendissent d’Ancône et des dépôts de 
l’armée de Naples pour renforcer cette armée, .l’ai 
aussi donné ordre que le régiment d’Isembourg s’y 
rendît, mais alors il ne restera plus de troupes suffi- 
santes dans les Étals du pape. J'ai donc pensé que 
le meilleur moyen était de diriger sur Ancône toute 
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la division Duliesmc, qui est à Civila-Yoccliia, que 
vous pourrez compléter de manière à foi'mer un 
corps de Ô.OOO hommes, et que vous y joigniez un 
ou deux escadrons de cavalerie de 500 ou iOO hom- 
mes, avec six pièces de canon, .\insi la division 
d’Ancône sera de prè.s de 4,000 hommes. Vous pour- 
rez d’ahord faite marcher ces forces de Brescia sur 
Bologne, et vous me ferez connaîtn^ le jour de leur 
arrivée dans celle dernière ville. Klles s'y repose- 
ront trois jours, après le.squcls elles continueront 
leur marche sur Ancône, si elles ne re(;oivcnt de 
conlrc-ordre. Ces troupes sont destinées à prendre 
possession du duché d’Urhin, de la province de Ma- 
cerala, de Ferme, de Spolello, afin de bien établir 
ma communication avec le royaume de Naples. 
Lorsque ces troupes seront arrivées à Bologne, vous 
pourrez laisser transpirer le but de ce mouvemenl, 
dont je ne veux pas faire mystère, sans jtourlanl le 
dire officiellement. Je vous ai fait connaître que mon 
intention est que toutes les troupes qui sont dans le 
royaume d’Élrurie doivent être nourries, habillées 
et soldées par le roi d’Étrurie, et que celles qui se , 
trouvent dans les Étals du pape doivent être nour- 
ries, habillées et soldées par le pape. Cela ne laissera 
pas que de faire une assez grande économie. En- 
voyez directement à Corfou tout ce qui est néces- 
saire à la .solde, habillement et entretien du 5' ré- 
giment de ligne italien. » 

>< Mon fils, faites partir d’Ancône 1,200 ou 1,500 
hommes au plus des différents détachements qui s’y 
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trouvent, appartenant aux troupes qui sont dans le 
royaume de Naples. Ce détachement partira le 
15 octobre pour se rendre à Naples. Le 1" novem- 
bre, un pareil dclachemenl des dépôts de l'armée 
de Naples partira pour se rendre à cette armée, de 
manière à renforcer les corps de 5 à 4,000 hom- 
mes. » 

' '§onM“’'' “ l'honneur de rendn* compte à Votre 

Majesté que, le 21 septembre au soir, le convoi 
russe, composé de 2 vaisseaux, 5 frégates et 25 trans- 
ports, est enfin venu mouiller dans la rade de Tré- 
porti. L'officier d’état-major s’est rendu le 22, de 
grand matin, à bord du commodore. Celui-ci a paru 
très inquiet de son mouillage, et il a consenti à ce 
que ses transjiorts rentrassent à Malamoco, et à ce 
que 40 bateaux vinssent de Venise à bord de ses 
vaisseaux chercher le transport qu’ils portaient. 
Toutes ces troupes, formant un total de 4,500 hom- 
mes, ont dû être réunies le soir même du 22 à 
Mesire, et devaient partir le 2.” pour Padone; quant 
à M. le commodore, il paraît que son intention est 
de SC rendre avec sa flotte dans la rade de Trieste. 

« La présence des Anglais, qui ont cependant 
communiqué sans cesse avec lui, le gène beaucoup. 
Un aide de camp a dû arriver à Venise le 22 au soir. 
J’attends sa réponse sur les instructions que je lui 
ai données, et j’espère avoir demain de .ses nouvelles 
et apprendre qu’il aura obtenu que l’amiral entre 
dans nos ports, et surtout qu’il se méfie des Anglais. 
Mais, comme j’ai déjà eu l’honneur de le dire à Vo- 
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lie Majesté, il est liès-ilirilcile de se faire entendre 
de ces jfcns-là. I,e commodore n’a point voulu d'ar- 
gent, et a seulement accepté des Icgiimes et ipicl- 
ques ha'ufs. Quant aux troupes de terre, le colonel 
qui les commande a dit (pi’il préférait donner les 
vivres de campagne à sa troupe plutôt que de l'ar- 
gent, et, sur sa demande et scs reçus, l’ordonna- 
teur lui en fera fouinir, à moins que Votre Majesté 
u'en juge différemmenl. 

M J’espère, demain ou après-demain, envoyer à 
Votre Majesté l’état de situation des troupes débar- 
quées. » 

« .Mon fils, j’ai reçu votre lettre du 15 septembre, 
dans laquelle vous me faites plusieurs questions sur 
ce qu’on doit faire des marchandises anglaises saisies 
à .\ncône. 1° Que doit-on faire de ces marchan- 
dises? On doit les vendre au profil de lurmée. La 
moitié de leur produit doit être déj)osée dans une 
caisse particulière à Milan ; l’autre moitié sera dis- 
tribuée aux corps d’année qui ont fait» les saisies. 
2" Qui doit juger les réclamations? C ni le tribunul 
des prises (pii doit dérider. » 

« .Mon lils, je ne vois pas de difiiculté que, pour 
compléter le nombre d’hommes que je vous ai donné 
Tordre d’envoyer à Naples, vous preniez dans les 
dépôts des conscrits de 1808. Mon intention est spé- 
cialement, comme je vous l’ai fait connaître par ma 
lettre d’hier, d’envoyer à ÎSapIcs en octobre et en 
novembre, en y comprenant les détachements que 
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VOUS avez à Ancône, 5 à 4,000 hommes pour ren- 
forcer les régimenls de l’armée de Naples. Je n’ai 
pas besoin de vous recommander de presser au- 
tant (|ue possible le complément des garnisons de 
Corfou. » 

« Mon fils, j’ai arrêté ce malin Ions les comptes 
des finances du royaume d’Italie; vous pouvez faire 
imprimer et publier ces comptes, comme vous le 
fera connaître M. Aldini. J’ai donné l’ordre que l’on 
portât la liste civile, pour 1807, à 0 millions, ce qui 
fera- une augmenlalion de 700,000 francs. » 

« Sire, j’ai l’honneur d’adresser à Votre Majesté 
un rapport du ministre de la guerre pour lequel 
j’ose demander son attention. Voici le fait en quatre 
mots : Sa Majesté ordonna dernièrement que son 
royaume d’Italie se chargeât de fournir les vivres de 
son armée française en Italie. Quant au mode de 
payement, voici les propres termes de Voire Ma- 
jesté : Les ■payements seront faits an royaume iV Italie 
par un prèlhement sur les subventions mensuelles. 
C’est l’exécution de ces propres termes que nous ré- 
clamons aujourd’hui. Les ministres du Trésor cl de 
l’administration de la guerre de l’Empire français 
veulent traiter le Trésor ilalien comme des fournis- 
seurs. Ainsi on ne payerait jamais tous les mois que 
les trois quarts de ce qui est fourni; ainsi il resterait 
comme à l’ordinaire, à la fin de chaque année, une 
dette d’im ou de deux millions. Enfin, Sire, votre 
Trésor d’Italie sera à la merci des bureaux de Paris, 
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qui vraisemblablement auront tout autre intérêt à 
payer d’autres fournisseurs, plutôt que de rembour- 
ser les avances du Trésor. 

« Les termes de Votre Majesté que j’ai rapportés 
plus haut sont la preuve que ce ne sont pas là ses 
intentions, et je prends la respectueuse liberlti de 
lui demander que (puisque la bonne comptabilité du 
Trésor de France l’exige) votre ministre du Trésor 
de l’Empire prélève chaque mois sur la subvention 
du royaume d’Italie la somme totale de la dépense 
calculée sur la situation vraie de l’armée au 15 de 
chaque mois précédent. Si Votre Majesté a la bonté 
de donner cet ordre, toute réclamation cesserait; 
elle mettrait fin à des réclamations qui sont réelle- 
ment justes de la part du Trésor de son royaume 
d’Italie. » 

« Mon fils, le cardinal Bayanne SC rend à Paris. ^îmainë' 
Il passera par Milan; mon intention est qu’à .Milan r, 
vous l'empêchiez de passer outre, et que vous lui 
demandiez si, dans son Ame et conscience de car- 
dinal, il croit ses pouvoirs et ses instructions suffi- . 
santés pour arranger tous les points de discussion qui 
existent avec la cour de Rome; que, s’il ne se croit 
pas assez autorisé, il doit écrire à Rome qu’il a été 
retenu à Milan, vu les explications qu’on lui a de- 
mandées; s’il a tous les pouvoirs et instructions né- 
cessaires, il peut continuer sa route. S’il n’était pas 
encore parti de Rome, vous écririez à M. Alquier 
dans ce sens, et vous lui feriez connaître qu’il serait 
convenable que Iç cardinal Bayanne ne partît pas 

• III •i'i 
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de Home, s'il n’a pas les instructions nécessaires. » 

« Mon lîls, il paraît ((ii'il y a deu\ partis dans le.s 
troupes russes, dont l’un n'ainie point l’empereur ni 
les princes de sa famille. Faites observer secrètement 
les uns et les autres, faites retenir leurs propos, el 
envoyez-moi leurs noms, atin.riuc je connaisse ceux 
qui sont attachés à l’empereur et ceux qui ne le sont 
pas. » 

'ro'’ni“in“f' “ Mon fils, les marchandises anglaises travei’sent 
M »!•’!“ 'mi,rc le royaume d’Italie; une partie de celles qu’on a 
trouvées à Linnirne venaient de Milan. 11 est temps 
que cela finisse. Tenez un conseil pour que toutes 
les marchandises anglaises soient confisquées à la fois 
dans mon royaume d’Italie, et que toutes les mesures 
soient prises pour empêcher qu’elles ne passent aux 
frontières. Guerre xans relâche aux marrhandixex 
anr/laixes, c’est le moyen d’arriver à la paix. Deau- 
coup de marchandises traversent le royaume avec 
des plombs faux. Il parait que les douanes, en Italie, 
sont mal menées. » 


1807 , 


■'‘7oni’a!;“î!‘ « Mon fils, j’ai reçu votre lettre du 2i'; elle ne 

îj Mÿrmi,rr m’a pas satisfait. Je ne conçois pas eomnieni on peut 
mettre en doute si les rues de Manloue doivent ètir 
éclairées; je ne conçois pas plus pourquoi les villes 
de Modène, Ileggio, Pavic, Crémone, Vérone, 
Créina, etc., etc., etc., ne le seraient pas; si elles le 
sont aujourd’hui, mon intention est donc que, dans 
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toutes les villes où il y a illumination, elle soit 
maintenue; et que, dans celles où il n’y en a pas, on 
ne l’accorde qu’aulanl que la ville aurait le moyen 
d’y pourvoir. Quant à Mantoue, Porlo-Legnago, Pal- 
manova, comme places fortes, elles doivent être il- 
luminées la nuit; mais, en général, ces illuminations 
ne coûtent pas cher, on peut les faire économique- 
ment et mettre plus ou moins de lanternes. L’illumi- 
nation de Paris coûte moins de 400,000 francs ; on 
peut organiser l’éclairage de Mantoue de manière 
qu’il ne coûte pas plus de 7 à 8,000 francs; mais cet 
éclairage, s’il n’est pas complet, le sera au moins 
pour les besoins publics et pour le service de la 
place. » 

« Mon fils, je reçois votre lettre du 25; vous avez 
été bien au delà de mes intentions. Je ne conçois pas ^.'"embre 
comment vous faites offrir de l’argent à l’escadre 
russe; cela n’a pas de sens, je ne conçois pas com- 
ment vous avez envoyé des vivres à cette escadre, 
quand elle ne vous en demandait pas et qu’elle n’était 
pas mouillée dans vos ports. Je ne conçois pas com- 
ment vous avez offert de l’argent aux troupes russes. 

On est toujours à temps; il faut laisser demander, et 
accorder. Je ne veux point qu’elles soient mieux 
nourries que mes troupes, vous ne leur avancerez 
rien au delà. Quant à la solde, vous ne leur accor- 
derez d’argent qu’après vous être bien assuré qu’ils 
n’en ont pas, et qu’ils n’ont aucun moyen d’en avoir. 

Quant à l’e.scadre, il faut ne lui rien fournir, à moins 
qu’elle ne soit dans mes ports. Ainsi donc, mon in- 
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tenlion est d’accorder aux Russes ce qui leur est né- 
cessaire, mais de ne leur rien offrir, cl de ne pas 
tant courir à leur rencontre : c’est trop exagérer les 
choses. » 

« Mon fils, l’Inipéralrice a fait présent à la vice- 
reine d’Italie d’une guirlande d’hortensia. Je désire 
que, sans que la princesse en sache rien, vous la fas- 
siez estimer par de bons bijoutiers, et que vous me 
fassiez connaître celle estimation, pour que je voie 
de combien ces messieurs ont l’habitude de me 
voler. » 

« Mon fils, je reçois votre lettre du ‘i“2, par laquelle 
vous me faites connaître que la division Clausel est 
de plus de 5,ù00 hommes. Je vois avec peine que 
vous n’avez pas exécuté l’ordre que je vous ai donné 
de réduire le nombre de compagnies de manière que 
les 752 hommes du 8' léger ne formassent que trois 
compagnies de 225 hommes chacune; idem pour 
les 610 hommes du 18'; pour le 5' de ligne, vous 
ferez partir quatre compagnies; pour le H', trois; 
pour le 25', quatre; pour le 60', trois; pour le 70', 
trois; et deux pour le 81'; de manière que chaque 
compagnie sera de 200 à 250 hommes. Mon inten- 
tion est que ces compagnies, arrivées à Zara, soient 
incorporées dans les deux premiers bataillons, et 
que les cadres reviennent à l’armée. Le général de 
ilivision, les deux généraux de brigade, marcheront 
avec cette division, pour inspecter son passage; 
mais, quand elle sera arrivée en Dalmalie et incor- 
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poréc, tout cela rentrera en Italie. Cette division doit 
être considérée comme un envoi de renfort. >> 

« Mon fils, j’ai reçu votre lettre relative à l'escadre N»p ii>>s 
russe. Je vous ai mandé, par ma lettre d’hier, qu’il 
y avait des mesures à garder, et qu’il ne fallait pas 
trop de prévenances. Je vous avais dit de bien traiter 
les officiers généraux qui viendraient à Milan ; mais 
je ne vous avais pas dit d'envoyer des invitations 
à des commandants d’escadre pour venir vous 
voir. » 

« Sire, j’ai reçu ce matin les ordres que Votre 
Majesté m’a fait l'honneur de me donner, relative- 
ment au cardinal deBayanne, ainsi que j’ai eu l’hon- 
neur de l’écrire à Votre Majesté. Hier soir le cardinal 
était pressé de partir, et il s’est en effet mis en route 
hier à trois heures après midi. Je lui ai néanmoins 
envoyé, ce matin à onze heures, un courrier, et je 
lui ai écrit pour l’engager à revenir. J’ai cru devoir 
donner pour motif de l’invitation que, venant de rece- 
voir des lettres de Fontainebleau qui le concernaient, 
il était urgent que je conférasse avec lui. J’espère 
que le cardinal reviendra, et alors j’exécuterai en 
tous points les ordres de Votre Majesté. » 

« Sire, j’ai l’honneur de prévenir Votre Majesté 
que le général Miollis m'envoie enfin les états de *^5})“'’'^ 
toutes les marchandises anglaises, ou soupçonnées 
telles, arrêtées à Livourne. Le total de l'expertise se 
monte à 2,500,080 francs. Je dois cependant ob.ser- 
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ver à Voire Majesté que la moitié de ces marclian- 
dises sont des denrées coloniales ayant certificat 
d’origine non anglaise. On n’a écouté jusqu’à pré- 
sent aucune réclamation, et, lorsqu’il en viendra, je 
les adresserai au conseil des prises à Paris. » 

« Sire, conformément aux ordres de Votre Ma- 
j’si ordonné, à Ancône et à Civita-Vecchia, 
qu’on vendit à l’enchère publique les marchandises 
séquestrées, et le montant sera distribué suivant ses 
ordres. Quant à Livourne, j’ai suspendu la vente et 
j’ai autorisé le général Miollis à recevoir les offres 
du commerce de Livourne pour racheter les mar- 
chandises séquestrées. 

« Je soumettrai toutefois ces offres à Votre Ma- 
jesté, et je pense que si le commerce donnait un 
million ou un million et demi, on pourrait accepter, 
afin d’éviter toute réclamation. Votre Majesté me 
donnera scs ordres, auxquels je me conformerai ri- 
goureusement. » 


^^p . h Eug. 
Fontâine- 
hloau, 

3 octobre 
1807. 


« Mon fils, je vous envoie le général Lemarois; 
vous lui donnerez le commandement du duché d’Ur- 
bin, de la marche d’Ancône, et des provinces de 
Macerata et Fermo. Vous lui donnerez pour instruc- 
tions de prendre le commandement de toutes les 
troupes, soit du pape, soit des miennes, qui se trou- 
vent dans ces provinces; de placer son quartier gé- 
néral à Ancône, et de réunir ses troupes, afin qu’au 
premier ordre que je lui en donnerai il puisse pren- 
dre possession de ces provinces, en séquestrer le 
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revenu, et y établir une administration provisoire. » 

<« Çire, j’envoie à Votre Majesté la lettre du colo- 
ncl russe commandant la division, que j’ai reçue ce 
matin par le chef d’état-major. Ce dernier m’a fait 
plusieurs demandes : T 8,850 sequins chaque mois 
pour l’entretien de cette division; 2° 15,000 sequins 
pour trois mois de solde arriérée. J’ai accordé les 
8,850 sequins par mois, et ils seront payés réguliè- 
rement à commencer de septembre. Quant à la 
deuxieme demande, j’ai l’honneur de demander les 
ordres de Votre .Majesté, attendu que la somme m’a 
paru forte. » 


U Sire, je m’empresse de rendre compte à Votre 
Majesté que je viens de mettre en route le reste de 
la division Duhesme; elle arrivera à Bologne les 10 
et 1 1 , ainsi que Votre Majesté l’a ordonné, et partira 
de Bologne les 14 et 15, si je ne reçois pas de con- 
tre-ordre. Je ne laisserai rien transpirer du but de 
cette marche qu’après son départ de Bologne. » 


3 octohre 
1807 . 


« Mon nis, faites partir tous les hommes qui sont xap. ù Eug. 
destinés pour la garde impériale, venant des régi- 
monts de l’armée d’Italie et de celle de Naples; di- 
rigez-les sur Paris. Je suppose que ce sont de vieux 
soldais, des hommes d’un bon service'. » 


' Le prini-e Eugène ^valt olitenu (ï la suite d'une lettre écrite le 
27 septcmijrc) de l'Ern|)crrur la formation d'un corps de 600 hommes 
Hl'élile, choisis dans les grenadici's et dans les chasseurs de l'armée 
^l'Italie, pour être incorponis dans la garde impériale. 350 avaient été 
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l ii^. à Nap. 

I» ortobre 
1807. 


F.iig. h Fltip. 

Milan, 
li octobre 
1807. 


Nap- à Eu?. 
Fontaine- 
bleau, 

7 octol»re 
1K07. 


:» Sire, le cardinal de liayanne est venu me voir 
ce matin, et je lui ai remis la lettre que M. Cham- 
pagny m’avait envoyée pour lui. Je n’ai eu besoin de 
rien ajouter à cette lettre, et le cardinal m’a quitU* 
pour expédier un courrier à Rome, afin de deman- 
der des pouvoirs illimités ou son rappel. » 

« Sire, j’ai l’honneur d’annoncer à Sa Majesté le 
départ de la division Clausel, conformément à vos 
ordres. Elle part forte de 5,700 hommes; elle sera 
en route le l i et le 15 octobre, excepté les deux 
compagnies du 5‘' de ligne italien, qui se rendront 
par mer. Cette division sera annoncée comme ne 
donnant (jue quelques renforts pour alimenter les 
régiments qui s’y trouvent. Suivant les ordres de 
Votre Majesté, les généraux marchent avec les divi- 
sions et reviendront avec les cadres. 

« J’ai re(;u ce matin les dépêches contenant les 
reproches que me fait Votre Majesté à cause de mon 
empressement de condescendre aux demandes d*ï 
la flotte russe. 

« Mes dernières dépêches informent Votre Ma- 
jesté des mesures que j’ai prises pour faire payer 
l’entretien d’un mois à raison de 8,850 sequins. » 

« Mon fils, je reçois votre lettre du 2 octobre 
avec la copie «le la lettre du contre-amiral Bara- 
tinsky. Si cet amiral appartient à l’escadre de {pro- 
pre vittiu) la Baltique, pas de doute qu’il ne doive 


rfiiinis |i;ir ses soins ot lialtillcs à Milan. Ils wnaionl des divers corps 
et lie la Dalmatie. 1.'»0 autres devaient arriver de Naples. 
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SC joindre à l’escadre de l’amiral Siniavin. S’il est 
de l’escadre de la mer iNoire, il doit encore se ren- 
dre à Corfou, pour de là passer les Dardanelles 
{propre iiiain)\ j’ai obtenu la permission de. la Forte. 

Du reste, il ne faut plus se mêler de cela. » 

« Mon fils, je reyois votre lettre du 5 octobre. 

Dans les 8,850 sequins que vous faites donner par sïtoï.rc 
mois à la division russe de Caltaro, la solde se 
. Irouve-l-elle comprise? Comme vous avez les étals 
de situation de ceUe division, vous pouvez comparer 
ce traitement avec celui des troupes françaises; vous 
avez bien fait d’accorder les 8,850 sequins; quant 
aux 15,000 sequins, cela ne presse pas. Faites tenir 
note de tout ce que vous faites donner aux Russes, 
afin qu’on puisse établir une compensation avec les 
magasins de Catlaro et de Corfou; faites-moi con- 
naître la quantité de vivres que les Russes ont laissés 
à Cattaro, et ce que cela vaut. » 

<( Mon fils, je reçois votre lettre du 5 octobre, N*p.iKuc. 
avec la lettre du cardinal Rayanne, qui y était 
jointe; vous avez eu tort de faire revenir le cardinal 
de Turin; vous sentez que cela va faire de l’éclat, et 
que ce n’était pas là mon but. L’esprit de votre in- 
struction était tel, que vous deviez envoyer au car- 
dinal Bayanne une personne de confiance pour 
lui dire de ne pas quitter Turin jusqu’à nouvel or- 
dre, ce qui se colore par le prétexte d’une maladie 
ou autrement, s’il n’avait pas eu pleins pouvoirs né- 
ce.ssaires pour terminer toutes nos discussions avec 
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le pape. Vous avez agi là avec beaucoup trop de légè- 
relé. Dans les affaires diplornatiipies, c’est manquer 
de sagesse que de mellrc le public dans sa confi- 
dence : or c’est ce que vous faites lorsque, j)oiir une 
alTaire bypotlictique et provisoire, vous faites revenir 
le cardinal à Milan. » 

rontainr- « Mon fils, je vous ai déjà mandé d’envoyer du 
fl oclohte biscuit et du blé de Venise à Corfou; faites^n aussi 

ISO» 

passer d’Ancone. Le 5' de ligne italien, qui est à 
Corfou, est mal babille; faites-lui envoyer les objets 
qui lui manquent pour qu’il soit en bon état. Je vous 
ai déjà donné l’ordre de faire partir des conscrits 
pour compléter les compagnies du G' de ligne et du 
5' italien à 140 hommes. Faites partir 25 milliers 
de poudre d’Ancône, et 125 milliers de Venise pour 
Corfou, une grande quantité de poudre étant néces- 
saire pour cette île. Faites partir 1 million de car- 
touches de Venise pour Corfou. Rendez-moi compte 
du départ de tous ces objets. Envoyez quatre petits 
bâtiments de marine italienne pour rester en station 
à Corfou, pour servir à maintenir libre la commu- 
nication entre l’Albanie et le royaume de Naples, et 
en éloigner les corsaires. » 

^Konitinc-^’ “ ^on fils, mon ministre a quitté Lisbonne; faites 
a«‘io“re mettre l’embargo sur les bâtiments portugais à Ci- 
■ vita-Vecebia, Ancône, Venise, Livourne, et dans tous 
les ports qui sont en notre pouvoir. J’apprends qu’on 
a tiré des traites de Corfou sur vous pour payer 
les notes des bâtiments qui transportent les trou- 
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pes russes; une pareille chose serait absurde. » 

« Sire, je découvris, il y a à peu près quatre 
îiiois, qu’il se préparait dans la Toscane une grande 
conspiration contre la sûreté et la tranquillité du 
royaume d’Italie. 

« Je mis toute mon activité et toute ma surveil- 
lance à connaître les chefs, les moyens et le but des 
conspirateurs. 

« Le résultat de mes recherches fut, non pas qu'il 
t'xisAttit une qrunde compiraliort , mais que quelques 
hommes déjà prévenus de plusieurs crimes étaient 
en quelque sorte enrégimentés sous la direction de 
quatre ou cinq prêtres mauvais sujets, et destinés à 
porter le trouble dans les départements les plus voi- 
sins de la Toscane, à la première occasion favo- 
rable. 

« Je mis tout de suite en campagne quelques es- 
pions qui se lièrent avec les brigands, et je sus par 
eux tout ce qu’il m'était important de savoir. 

« Les chefs des brigands étaient l’archiprêtre 
Hicci, deSan-Martino-in-Ovillo, l’archiprêtre de Cou- 
vercelle, le vicaire de Rocca-.San-Calciano (commune 
de l’État toscan), et un prêtre nommé Lega, de 
Faënza, ancien chef de brigands. 

« Les agetiLs, une foule de brigands inutile à 
nommer. 

M Les moyens connus, une correspondance très- 
active avec quelques mauvais sujets du Itubicone, et 
un rassemblement déjà assez fort, chez les quatre ou 
cinq prêtres toscans, d’armes et de munitions. 
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M Lelnil, exciter un soulèvement d!>ns le Rubicone, 
et étendre ensuite ce soulèvement .aussi loin qu’on 
pourrait; faire massacrer les fonctionnaires publics, 
les hommes attachés à votre personne, etc., etc. 

« J’appellerai sur cette affaire toute l’attention 
de M. d’Aubusson, et toute l'activité du directeur 
générai de la police du royaume. 

fl Sire, je dis avec plaisir à Votre Majesté que 
ces fonctionnaires ont également bien fait leur de- 
voir. 

« Tous les coupables qui ont pu être arrêtés dans 
le royaume le sont. Deux ont été enlevés dans l’fitat 
romain, par les soins de Guicciardi. 

f< On poursuit les autres. 

« Quelques-uns de ceux qui étaient en Toscane 
sont aussi arrêtés, et j’ai pris les mesures nécessaires 
pour l’enlèvement de (|uelques autres. 

« A mesure qu’on arrête quelques-uns de ces mi- 
sérables, on les dirige sur Bologne, où sera laite la 
première instruction de police; et, sur le rapport 
qui me sera fait de cette première instruction, je li- 
vrerai les coupables à une commission militaire ou 
au tribunal spécial qui existe encore. 

« En adressant à M. d’Aubusson la liste des in- 
dividus toscans et italiens retirés en Toscane, qui 
m’étaient connus comme chefs ou agents de la cons- 
piration, je lui avais donné les instructions sui- 
vantes : 

Il 1“ Faire enlever et diriger sur Bologne tous 
ceux qu'il pourrait atteindre de cette manière; 

« ‘2° Solliciter auprès du gouvernement toscan 


Digitized by Google 



LIV. IX. - 1807 — CORRESPONDANCE tW 

l’arresUilion el l’cxlradilion de Ions ceux i|ui no 
pourraient être enlevés; 

« ô° Obtenir que même les sujets toscans qui se- 
raient arrêtés pour celle affaire par le gouverne- 
ment toscan pussent aussi être traduits à Bologne 
pour y être interrogés cl jugés avec leurs complices. 

« M. d’Aubusson me rend compte des mesures 
qu’il a prises pour l'exécution de mes ordres; el il 
en résulte, ainsi que je m’y étais bien attendu, que 
le gouvernement toscan s’y est si mal pris, que beau- 
coup de prévenus ont échappé et que très-peu sont 
arrêtés. 

« Parmi ces derniers est l'archiprêlrc Idcci, qu’il 
serait très-important d’avoir à Bologne, en présence 
de ceux de ses complices qui y sont déjà. 

« M. d’Âiibusson me mande qu’il n’espère pas 
que le gouvernement toscan consente 5 le livrer, el 
je rends compte de cet avis à Votre Majesté, afin 
qu’elle daigne me donner à moi-même et faire don- 
ner à M. d’Aubusson les ordres el instructions qu’elle 
jugera convenables. 

« Pour ma part, je continue à faire interroger 
ceux qui sont arrêtés, cl à surveiller la poursuite de 
ceux qui peuvent l’être encore. 

« J’aurai l’honneur de rendre un compte plus dé- 
taillé de celle affaire à Votre Majesté, aussitôt qu’il 
m’aura été fait rapport sur les premiers inlen'oga- 
loires de ceux qui sont déjà détenus. » 

« Mon llls, j’avais, je crois, formé à Alexandrie une xap à eur. 
réserve de grenadiers et de voltigeurs pour joindre 
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à l'.irniée d’Ilalic. Écrivez au général Menou que, 
celle réserve élanl désormais inuliie, elle doit être 
dissoule, et chaque compagnie renvoyée à son corps; 
vous ne les porlcrcz plus à l’avenir sur l'état de l’ar- 
mw d’Italie. » 

« Mon fds, il y a besoin aux bouches du Cattaro 
de 100 milliers de poudre, d’une vingtaine de 
milliers de boulets, et de 8 à 900,000 cartou- 
ches; failcs-les-y passer sans retard, en profitant 
d’une bonne occasion par mer. Joignez à cet envoi 
quelques aiïûls; il doit d’ailleurs y avoir là du bois 
pour en faire. Je vois avec plaisir que, le 9 novem- 
bre, 1 ,500 hommes des dépôts de Naples arriveront 
dans ce royaume, ce qui, avec le régiment d’Isem- 
bourg, fera 5,500 hommes de renfort; faites-moi 
connaître ce qu’il est possible d’envoyer des dépôts 
de l’armée de Naples pour renforcer les bataillons 
de guerre. Remettez-moi à cet effet un état de situa- 
tion de ces dépôts au 15 octobre, présentant ce qui 
en est parti par vos ordres, ce qui compose les ca- 
dres, en distinguant ce i|ui est hors de service cl ce 
qu’on pourrait faire partir au 15 novembre. Je vois 
dans votre étal de situation du 1" octobre que les 
deux bataillons de guerre du 1-5' de ligne ont bOO 
malades. C’est un signe qu’ils sont placés dans un 
lieu malsain. Pourquoi le 1" bataillon du 55' est-il 
à Capo-d’Istria et à Pola? Cela ne devrait pas être. 
Le bataillon royal d’islrie suflisail pour celte pro- 
vince. n 
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« Sire, je m’empresse de rendre compte à Voire 
Majesté que, d’après les ordres qu’elle m’a donnés 
pour l’envoi à Corfou de munitions de guerre et de 
bouche par les ports de Venise cl d’Ancône, j’ai 
donné de suite tous les ordres nécessaires. La situa- 
tion de quinzaine de l’armée portera à la tête de la 
feuille des mouvements l’état de ce qui aura été e.v- 
pédié. De cette manière, Votre Majesté sera au cou- 
rant de l’exécution de ses ordres. 

« Votre Majesté m’a fait l'honneur de me deman- 
der combien coûterait la division russe qui est à 
Dadouc, en supposant les officiers et soldats payés et 
entretenus comme le seraient des troupes françaises. 

Votre Majesté verra, par l’étal ci-joint, que celle di- 
vision coûterait 145,591 francs par mois. Le colonel 
n’ayant demandé que 8,850 sequins, qui font 
104,888 francs, il y aurait un bénéfice de 59,505 fr. 

« J’ai l’honneur de prévenir Votre Majesté que 
j’allcnds sous peu, à .Ancône, la ‘2' division russe à 
Corfou, qui sera à peu près de la même force que la 
première, ce qui comblerait la ilépense. » 

<1 .Mon fils, donnez ordre au général Lauriston de Nap. à Ea){, 

^ Fontaine* 

faire partir un officier mlclligenl pour se rendre de 
Caltaro à Corfou par terre. Cet officier tiendra note *'*"• 
des chemins cl de la nature du pays. Il est très-inté- 
ressant de savoir si l’on pourrait se servir de celte 
voie pour avoir fréquemment des nouvelles de 
Corfou? » 

« .Mon fils, letl' corps de la grande armée, stationné 
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dans le Frioiil, doilêlre complété, chaque compagnie 
à un effectif de i-40 hommes, ou à 1,200 hommes 
par bataillon. Le 15' de ligne a un efl'ectif de 1 ,700 
hommes, il lui manque donc 700 hommes; le 55' 
a un effectif de 2,500 hommes, il lui manque donc 
1 , 1 00 hommes; le 55' a un effectif de 2 , 1 00 hommes, 
il lui manque donc 500 hommes; le 106' est au 
complet. La plupart des 5” bataillons de ces régi- 
ments peuvent offrir de quoi les compléter, de sorte 
que l'effectif de la division Seras, qui n’est que de 
0,700 hommes, serait de 11,800 hommes. La divi- 
sion Broussier, qui est de 7,500 hommes, doit être 
de 10,800. Les dépôts de ces régiments peuvent of- 
frir à peu près ce complet. Le général [.emarois doit 
être arrivé à Ancône, il prendra le commandement 
<le la division Buhesme. Vous donnerez à ce général 
un congé pour se rendre en France, comme il l’a 
demandé. Le quartier général du général Leinarois 
sera à Ancône. Il fera occuper les provinces de Ma- 
cerala, Fermo, et le duché d Urbin, dont il a le gou- 
vernement. Vous lui donnerez l'ordre de diriger des 
colonnes mobiles sur les frontières du royaume de 
-Naples, afin d’arrêter les brigands qui se réfugient 
dans les Klats du pape; il a deux régiments de gre- 
nadiers, qui forment une force de près de 5,000 
hommes; avec ces troupes, il doit être à même de 
purger de brigands la frontière des Ktats du pape. 
Aussitôt qu’un de ces brigands sera pris, il nommera 
une commission militaire, et le fera juger et fusiller. 
Vous donnerez l’ordre que tous les détachements de 
la division Miollis qui appartiennent à ceux de mes 
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régimenls qui sont à l’armée de Naples soient do 
suite dirigés sur Naples, excepté toutefois les gre- 
nadiers et voltigeui-s des 5” et 4” bataillons, qui 
resteront en Italie; tous les autres détachements qui 
doivent être envoyés à Naples, le général Miollis les 
réunira en colonnes, qui seront portées chacune à 
environ 1,000 hommes. A Naples, les détachements 
composant ces colonnes seront incorporés, et les of- 
ficiers et sous-officiers rentreront dans les cadres des 
5” et 4” bataillons. Je vois, dans l’état de situation 
de cette division, 500 hommes du 20*, 500 hommes 
du 02'; je suppose que ce sont des basses compagnies. 
Cela réduira un peu la division Miollis, mais il y a 
d’autant moins d’inconvénient que cela fera taire les 
criailleries de la reine d’Ktrurie. 

« /'. S. Ci-joint le décret que j’ai pris pour l’ar- 
mée de Naples, » etc., etc. 

« Mon fils, je vous envoie l’état de ce que les ré- 
giments de Dalmatie, d’Italie et de Naples ont encore , 
à recevoir delà conscription. Vous y verrez que vous 
avez encore à recevoir 7,400 hommes pour l’Italie, 
4,800 pour Naples et 4,500 pour la Dalmatie, ce qui 
fait encore 17,000 hommes. » 

« Mon fils, je vous envcûc un décret que vous re- » 
cevrez parle ministre de la guerre, faites-le mettre 
à exécution; je pense que le général Lemarois a au 
moins 3,000 hommes sous ses ordres. Donnez-lui 
pour instruction de réunir les troupes du pape pour 
donner la chasse aux brigands. Il ne fera ni procla- 
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mation ni écriture, mais il fera arrêter tout gouver- 
neur ou autre agent qui s’élèverait contre son auto- 
rité. » 


« Sire, dans les {)remicrs jours d’octobre, l’état- 
major de l’armée de Naples a écrit au géné- 
ral de brigade Tisson, à Ancône, cl à l’adjudant 
commandant Ramel , à Civita-Vecchia , pour les 
engager à établir une chaîne de postes dans l’Étal 
romain, à rcffcl d’empêcher les brigands des 
Abruzzes et de la Terre du Labour de se réfugier 
dans les États pontificaux, et d’entrer des munitions 
de guerre. Ces généraux m’ont demandé des ordres 
à ce sujet. .le n’ai pas cru devoir en donner avant 
d’avoir jtris ceux de Votre Majesté, car on ne peut 
fournir ces postes sans dégarnir les côtes, et encore, 
pour en tirer quelque avantage, il faudrait avoir la 
police intérieure. Je prie Votre Majesté de me faire 
connaître ses intentions. » 

« Mon fils, le décret que je vous ai envoyé vous 
fera connaître ce que fera le général Lomarois; si 
effectivement la cour de Rome veut s’arranger, il la 
ménagera. Vous savez qu’il n’y est question en rien 
de l’administration du pays; si la cour do Rome ne 
veut pas s'arranger, je m’emparerai pour toujours 
de CCS provinces. » 

« Mon fils, je reçois l’état des approvisionnements 
trouvés à Cattaro; faitcs-les évaluer, afin que cela 
entre dans le compte de ce que je dois à la Russie. » 
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« Mon fils, mes états de situation de l’armée de 
Dalmatie sont très-arriérés. Écrivez au général Mar- 
mont que je témoigne mon mécontentement sur ce 
manque d’exactitude, et qu’il faut qu’il vous expédie 
ses états de situation tous les cinq jours. » 

« .Mon fils, je vous ai écrit pour les régiments na- 
politains. Activez leur départ pour Chambéry, in- 
fanterie et cavalerie, en les complétant conformé- 
ment aux ordres que je vous ai donnés. » 

« Sire, j’ai regu hier les ordres de Votre Majesté, 
ainsi que son décret sur le complet des compagnies 
de guerre désarmées de Naples et de Dalmatie. Je me 
suis déjà occupé de son exécution, et, cette nuit, les 
expéditions ont été faites. Ce décret annule toutes les 
questions que j’avais précédemment faites à Votre 
Majesté. 1° J’ai écrit à l’armée de Naples pour savoir 
ce qui manque au juste à chaque bataillon pour les 
porter à 1 ,260 hommes, mais en attendant je fais 
partir, le 10 novembre, 2,500 hommes qui, .joints 
aux 1,500 hommes partis le 15 octobre, feront un 
renfort de 4,000 hommes pour les régiments fran- 
çais; puis j’envoie 800 hommes pour les 2' et 3* de 
ligne italiens, puis les 5” bataillons des 20' et 62', 
qui sont en Toscane, qui laissent leurs grenadiers 
et voltigeurs, pourront faire encore un détachement 
de 800 hommes. Ajoutez le régiment entier d’Isem- 
bourg, le renfort qui sera porté en octobre et no- 
vembre peut donc se calculer, pour l’armée de 
Naples, à 7,600 hommes; bien entendu que je ne 
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comprends pas, dans ce lolal, ce que je pourrai en- 
core faire partir à la fin de novembre, après les ren- 
seignements que j’attends de Naples. 2° Outre ce qui 
esldiyà parti avec le général Clauscl, je ferai partir, 
le 10 et le 11 novembre, des dépôts, tout ce qu’il 
faudra pour compléter les compagnies de l’armée de 
Dalmatic à 140 hommes. Ce travail sera plus tôt fail, 
parce que nous avons l’état de situation de cette ar- 
mée. 5° Pour la situation du Iti prochain, Votre 
Majesté verra le corps d’armée du Frioul porté aussi 
haut qu’il sera possible. Les O' et 15' n’arriveront 
pourtant pas au total que désire Votre Majesté, ce 
dernier à cause de la convalescence des hommes 
qui lè composent depuis le séjour en Istrie, et le 
premier parce qu’il a en ligne trois bataillons, tan- 
dis que tous les autres régiments n’ont en ligne que 
deux bataillons sur trois. 

« Il me reste à présent à soumettre quelques ques- 
tions à Votre Mîijesté. L'article du décret pour les 
chasseurs à cheval napolitains sera long et difficile 
à exécuter, car tout le régiment n’a en ce moment 
que 274 chevaux, compris ceux des officiers, et 592 
présents sous les armes. Votre Majesté voit ([ue ce 
corps ne pourra pas de sitôt fournir ces deux pre- 
miers escadrons à 250 hommes chaque. Dans le cas 
où il arriverait des recrues à ce régiment. Votre 
Majesté m’autoriserait-cllc à faire partir le 1" esca- 
dron et le second à pied, ou bien tous les deux à 
pied ? 

« Votre Majesté remarquera, sur la situation du 
15 novembre (époque où tous les mouvements -se- 
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ronl commencés), que la division Miollis restera 
encore forte de la brigade de grenadiers, de trois 
escadrons du de dragons, et d’un bataillon du 
5' italien. Si Votre Majesté le souhaitait, on pourrai^ 
envoyer ce dernier rejoindre à Corfou son 1" ba- 
taillon. J’ai cependant déjà ordonné le départ de 400 
hommes pour le bataillon du 5*, qui est à Corfou, 
ce qui le portera à 1 ,500 hommes. 

« l’ar le courrier que j’ai expédié au général 
Miollis, je lui enjoins de réclamer alin que sa troupe 
soit toujours au courant. Je sais qu'en Toscane on 
se borne à donner des à-compte. Dans tous les cas, 
j’ai prescrit au général Miollis que la troupe qui al- 
lait se détacher de sa division devait être toujours à 
jour'. 

M J’attends les ordres de Votre Majesté pour les 
marchandises saisies. Je crois que le commerce ne 
veut pas les racheter pour plus d’un million. .\u 
reste, ils n’en parlent même plus en ce moment, 
parce qu’ils espèrent sur le retour du courrier en- 
voyé par la reine à Votre Majesté. 

U Votre Majesté aura sans doute été informée des 
différends entre M. Daubusson et son secrétaire de 
légation, M. .\utaud. Cela fait assez mauv.'iis effet. » 

« Sire, j’ai l’honneur de rendre compte à Votre 
Majesté de l’exécution de ses ordres contenus dans 
ses lettres que j’ai reçues hier, et de l’envoi au gé- 
néral Lemarois de l’arrêté du 1 i, concernant le gou- 

' Pour la solde. 
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vememenl d’Urbin, Macerata, Fermo et Ancône. 
Je n'ai pas encore fait usage du décret de Sa Majesté 
sur les conscrits, ayant supposé que ces conserils 
seraient pris dans la réserve qui se trouve dans l’in- 
térieur, que par conséquent ils arriveraient tout 
équi|)és; par conséquent, je n’ai pas voulu m’en oc- 
cuper avant les ordres de Votre Majesté. » 

« Mon fds, mon intention serait de compléter les 
deux bataillons de guerre des huit régiments qui sont 
en Dalmatie à l’effectif de 140 hommes par compa- 
gnie ou de 2, 520 hommes pour les deux bataillons; 
faites-moi faire un tableau qui me fasse connaître la 
situation de l’armée de Dalmatie au 15 octobre. Vous 
y ferez comprendre les détachements que vous y avez 
envoyés avec la division Clauscl, le nombre d’hommes 
que chaque régiment a aux hôpitaux de Dalmatie, 
l’effectif actuel de chaque régiment, et ce qui manque 
pour que ces huit régiments forment un total de 
20,160 hommes, y compris les malades. Mon inten- 
tion est également que mes troupes italiennes, qui 
se trouvent en Dalmatie, soient complétées à reffectif 
de 140 hommes par compagnie. Avant de donner 
aucun ordre de mouvement, vous attendrez les nou- 
veaux ordres que je donnerai en conséquence du raj)- 
porl que vous me ferez'. » 


' Ce soin poi |M-luel que prenait Kajioléon il’avoir sans cesse en Dal- 
inatie, dans le Fiionl et sur la fronll^rc ilu royaume d'Italie des corps 
liicn organisa et sur le pied de guerre, semble prouver qu'il croyait 
toujours possible une guerre prochaine avec l'Autriche. On remarquera 
aussi que le grand capitaine, après chaque traité de paii, loin de 
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M Mon fils, je reçois votre courrier, par lequel je 
vois que 1,500 hommes sont partis d’Ancône pour 
l’armée de Naples, et que le 5 novembre vous devez 
en faire partir 1,500 autres. J'approuve qu’au lieu 
de 1,500 hommes vous en fassiez partir 3,454, ce 
qui fera un renfort de 5,000 hommes. 11 en faudra 
encore plusieurs milliers pour compléter l’effectif du 
corps de cette armée à 140 hommes par compagnie. 
Il est convenable que vous prépariez un envoi de 
2,000 hommes des dépôts pour le 1" janvier. » 

« Sire, j’ai l’honneur d’adresseç à Votre Majesté 
une dépêche que je reçois à l’instant du général 
Miollis, et à laquelle est joint un extrait du rapport 
qui a été fait à ce général par la commission chargée 
par lui de procéder à la saisie des marchandises 
anglaises. 

« Votre Majesté trouvera dans cet extrait une nou- 
velle accusation contre Milan'; j’ai pris les mesures 
nécessaires pour que cette accusation fût éclaircie, 
et les renseignements que je recevrai feront l’objet 
d’un nouveau rapport que j'aurai l’bonneur de sou- 
mettre incessamment à Votre Majesté. » 

« Mon fils, l’état que je vous ai envoyé des con- 

duii'e scs .-irtnces et d'en diminuer les forces, les réorganisait et re- 
constituait avec une nouvelle sollicitude. 

' On (irétcndait qu'une partie des marchandises anglaises arrivant 
dans les ports venaient de la ville de Milan, et que le service des 
douanes se faisait mal ou plutôt peu honnêtement dans le royaume 
d'Italie. Or c'était l'époque où Napoléon tenait le |ilus b son système 
terrihic pour l'Angleterre, du blocus continental, dévrété de Berlin à 
la fin de l'année précédente. 
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tal de ce qui nous revient sur les conscriptions de 
1806,1807 et 1808. J’ai donné ordre que le déta- 
chement dti 81', qui est à Corfou, rejoignît .son 
dépôt. Mon inle.ntion est que les huit détachements 
que vous allez envoyer pour compléter les huit régi- 
ments qui sont en Üalinatie se réunissent dans une 
ville de l'Etat vénitien et que vous en fassiez passer 
la revue. 

« Chaque 5' bataillon fournira autant de deux 
compagnies que vous aurez plus de 200 hommes à 
• envoyer. Vous chargerez un général de brigade du 
commandement de cette brigade, et, lorsipie vous 
serez assuré que son habillement, son armement, sa 
chaussure sont en bon état, vous la ferez partir. 
La division Clausel et celte brigade feront au 
général .Marmont un renfort de 8,000 hommes. 
Pour tous les régiments de l’armée de Naples et de 
l’armée de Dalmalic ipii ont deux bataillons au dépôt, 
il faut distinguer le 3' bataillon, qui doit toujours 
former un cadre, et se servir du 4' bataillon seule- 
ment comme dépôt. Je ne vois pas d’inconvénient à 
ce que vous fassiez partir les deux e.scadrons napo- 
• lilains, le premier monté et le second à pied; un 
bataillon du 5' italien me suffit à Corfou, surtout si 
ce bataillon est à l’efleclif de 140 hommes par com- 
pagnie. 

« Je dois vous dire, en confidence et pour vous 
seul, que, par un traité que j'ai fait avec l’Espagne, 
le royaume d’Iürurie m’est cédé en toute propriété 
et souveraineté; il est probable qu'avant peu j’en 
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|)rondrai possession. Il est donc convenable de 
faire vendre toules les niarcliandises anglaises, et 
de niainleiiir la division Miollis a.ssez forte pour 
fju’elle puisse prendre possession du pays et y faire 
exécuter les lois qu’il me paraîtra convenable d’y 
faire promulguer. Ouant au bataillon du 5' italien, 
vous pouvez le faire venir à Novare. Je vous ai de- 
mandé de réunir dans celte ville une division ita- 
lienne de 5 à 0,000 hommes, que j’ai l’intention de 
faire venir en France, du moment qu’elle sera orga- 
nisée et complétée, et que la division italienne qui est 
Slral.sund sera en marche pour venir à Milan. » 

« Mon fils, le 21 octobre, la première colonne de 
la division russe de Corfou, forte de 1,500 hommes, 
a débarqué à Manfredonia. Vous h ferez venir à 
Padoue, comme celle de Catlaro, et vous aurez soin 
qu’elle soit traitée de la même manière. » 

« Sire, le général Baraguay-d’Ililliers m’annonce 
que le gouvernement autrichien a fait signifier aux 
communes du l’rioul, sur la rive droite de l’Isonzo, 
qu’elles eussent à verser dans les caisses publiques, 
et dans le délai de huit jours, une somme assez con- 
sidérable. 

« Cette somme est demandée, comme due aux 
communes de la rive gauche, en payement de$ frais 
ijue celles-ci supportèrent seules, dit-on, en 179.‘î, 
pour le transport des cicres et bayages de l'armée 
autrichienne. 

« J’ai donné l’ordre au général Baraguay-d’Ilillicrs 
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de s’opposerau payement demandé, jusqu’à nouveaux 
ordres de Votre Majesté; et je prie en conséquence 
Votre Majesté de me les donner. » 

« Sire, Votre Majesté, par sa lettre du 50 octobre, 
dernier, demande un état de situation détaillé de 
son armée italienne, cl des renseignements sur cha- 
cun des corps qui la composent. Je fais faire l’état 
que désire Votre Majesté, et j’aurai l’honneur de le 
lui adresser» Irès-incessammenl; en attendant, j’ai 
cru devoir lui présenter la position de chaque régi- 
ment. 

« Il y a trois régiments d’infanterie légère; le 
1", composé de trois bataillons, a ses deux batail- 
lons de guerre à la grande armée : ils sont forts de 
2,000 hommes, tout compris. Le 5' bataillon est en 
Italie, à Palmanova, il est fort de 500 hommes; ce 
dépôt a continuellement fourni aux bataillons do 
guerre. 

« Le 2* régiment a trois bataillons. Les deux ba- 
taillons de guerre sont à la grande armée, forts de 
1 ,900 hommes, tout compris; le 5' bataillon est en 
Italie, à Venise, il est fort de 700 hommes; ce 
dépôt a continuellement fourni aux bataillons de 
guerre. 

« Le 5' régiment est un corps, de nouvelle forma- 
tion; il n’est encore qu’à deux bataillons : le 5' doit 
se former celle année, au moyen de la conscription. 
Le 1" bataillon est en Dalmalic, fort de 550 hommes; 
il doit recevoir, d’après les ordres de Votre Majesté, 
500 hommes qui vont lui être envoyés du 2' batail- 
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Ion. Il sera alors de 850 hommes, et le 2* bataillon, 
qui est à Venise, restera à 900 hommes. Comme il 
est tout récemment formé, il n’y a que très-peu de 
conscrits de 1808, presque tous sont de 1807. Il 
faudra cependant qu’il fournisse une partie des 
cadres pour la formation du 5' bataillon. 

« Il y a six régiments d’infanterie de ligne. Le 1", 
composé de trois bataillons , à ses deux bataillons 
de guerre à la grande armée; ils sont fort de 2,060 
hommes, tout compris. Le 5' bataillon est en Italie, 
à Mantoue, fort de 600 hommes. Il a continuelle- 
ment fourni aux bataillons de guerre. Le 2" régi- 
ment est à trois bataillons. Le 1" bataillon est à l’ar- 
mée de Naples, fort de 922 hommes. Le 2' bataillon 
est en Toscane, fort de 800 hommes, mais depuis son 
départ de Venise il a 500 malades; c’est pour ce batail- 
lon que j'ai eu l’honneur de faire un rapport à Votre 
Majesté, en lui représentant que ce bataillon était dé- 
truit par les hôpitaux, et, d’après le dernier décret 
de Votre Majesté, tous les hommes disponibles vont 
partir pour rejoindre le 1" bataillon, et les cadres 
rentreront au dépôt, à Venise, où se trouve le 5' ba- 
taillon, fort de 600 hommes, dont 400 à l'Impital. 
Le 4’ régiment est à trois bataillons. Les deux ba- 
taillons de guerre .sont à la grande armée ; ils sont 
forts de 1,700 hommes, tout compris. Le 5* batail- 
lon est en Italie; il est fort de 900 hommes, tout 
compris. Ce corps, ayant beaucoup perdu dans la 
dernière campagne, n’a pu encore obtenir ses batail- 
lons de guerre au grand complet; le 5' bataillon a 
200 hommes à l’hôpital, et 500 recrues arrivées de- 
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j)»is peu, et (|iii sont à peine à l'école de peloton, en 
sorte que le 5' bataillon, quoique présentant un bel 
efleclif, a cependant, pour le moment, peud’boinmes 
disponibles. ï^e 5' régiment est à trois bataillons. 
Le 1" bataillon est à Corfou, fort de 1,200 hommes. 
Le 2' balaillon est en Toscane, fort de 700 hommes. 
Le ô' bataillon est en Italie, à Mantoue; il a 500 
hommes, dont 200 à l'hôpital; il n'y a presque que 
les cadres disponibles. Le G' régiment est à deux ba- 
taillons. Ce régiment ne peut servir que dans une île 
ou hors du royaume. Votre Majesté sait tjue ce régi- 
ment a été composé, dans l'origine, de tous les mau- 
vais sujets; depuis mon arrivée seulement, il a été 
recruté par les conscrits réfractaires. Je formerai le 
ô' bataillon dans le courant de l'année. La force ac- 
tuelle est 2,X)GG hommes, en garnison à l'île d'Elbe. 

« J'aurai l'honneur de faire observera Votre Ma- 
'jesté, au sujet des 5' et 5' régimenLs de ligne, que ces 
deux régiments avaient leurs deux bataillons de 
guerre à l'armée de Naples ; ils ont tellement souf- 
fert, que riiiver dernier Sa Majesté le roi Naples 
s’est décidé à ne former qu'un seul bataillon par ré- 
giment, et à renvoyer en Italie les cadres des 2” ba- 
taillons. J'en ai rendu compte, dans le temps, à Votre 
Majesté, et c’est depuis ce moment que ces deux ré- 
giments n’ont qu’un bataillon à l’armée de Naples. 

« Votre Majesté m’ordonne de lui soumettre un 
projet pour réunir à Novare une division de six ba- 
taillons. D'après l’exposé que je viens d’avoir l’hon- 
neur de faire à Votre Majesté, elle doit voir l'impos- 
sibilité de tirer ces six bataillons du royaume. » 
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« Siro, j’ai l’honneur de rendre compte à Voire 
Majesté qu’il e.visle à Corfou quatre compagnies du 
2' bataillon du '81°, fait prisonnier à Curzola. Je prie 
Votre Majesté de permettre que ces hommes rentrent 
aux dépôts pour y servir à former les deux derniers 
bataillons, et rétablir la comptabilité de ce corps, qui 
a beaucoup souffert ' en Dalmalie. J’envoie à Votre 
Majesté une lettre du général Lemarois, par laquelle 
il demande à occuper un petit pays qui se trouve 
entre les Apennins et la mer, et qui n’esl pas com- 
pris dans les ordres de Votre Majesté. » , 

« Sire, Votre Majesté m’avait successivement donné 
plusieurs ordres relativement à la division Clausel et 
aux dépôts de l’armée de Dalmalie. Le décret du 
18 octobre dernier me chargeait d’envoyer les ren- 
forts à l’armée de Naples et en Dalmalie. Tous les 
ordres étaient déjà donnés afin de presser l'exécution 
de ce que me prescrivait Votre .Majesté, lorsque hier 
j’ai reçu sa lettre du 50 octobre, qui m’ordonne de 
lui faire un tableau de tout ce que pourraient fournir 
à leur bataillon de guerre les dépôts de l'armée de 
Dalmalie. J’ai aussitôt suspendu le départ des 2,400 
hommes que ces dépôts peuvent fournir en ce mo- 
ment, et qui devaient partir le 10 novembre de Ve- 
nisi'. J’attendrai donc, ainsi que me le prescrit Vo- 
tre Majesté, scs nouveaux ordres avant de faire 
continuer le mouvement. 

« Je joins ici le tableau de la force disponible des 
dépôts. On pourra sûrement au 1" janvier faire par- 
tir encore 1,500 hommes à cause du changement de 
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saison cl do la sortie des hôpitaux. J’ai ordonné au 
général Charpentier de partir de Milan le 16 novem- 
bre pour passer une revue générale des dépôts. Il me 
fera un rapport sur chaque division de ces dépôts, et 
j’aurai l’honneur de les soumettre à Voire Majesté. 
Je compte aller à Venise à la môme époque, parce 
qu’on doit y lancer une corvette de Ô2 canons. 
Comme je n’ai pas inspecté cette année le 2' corps 
de Frioul, je désire en passer la revue cette année, 
cependant je ne le ferai pas sans l’ordre de Votre 
Majesté. » 

failcs-moi connaître si l’état que je 
sno“roi>re cnvoio ci-joint est exact. 11 en résulterait qu’a- 
près le départ des 4,000 hommes que vous envoyez 
à l’armée de Naples il vous resterait encore aux dé- 
pôts, sans comprendre les grenadiers et les voltigeurs, 

6.400 hommes. 11 vous serait donc facile de faire 
partir encore 3,000 hommes, pour porter reffcctif 
des compagnies de l’armée de Naples à 140 hommes. 
Henvoyez-moi un état pareil de ce que vous ferez 
partir pour porter ces compagnies audit complé- 
ment. Vous verrez dans l’état de l’armée de Dalma- 
tie, qui est joint au premier, que cctie armée sera de 

10.400 hommes après l'arrivée de la division Clau- 
sel, et qu’il n’est plus nécessaire d’y envoyer que 
2,450 hommes pour compléter les bataillons à 840 
hommes. Comme vous avez dans les dépôts 8,900 
hommes, vous avez de quoi atteindre ce complé- 
ment ; failes-moi connaître si cet élat est exact. Réu- 
nissez ce qui sera nécessaire pour le complément 
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clans une ville de l’Élat vénitien, cl rendez-m'en 
compte, afin que je vous envoie l’ordre de faire par- 
tir ce renfort pour sa destination. Ainsi donc vous 
réunirez deux colonnes, l’une à Himini pour renfor- 
cer l’armée de Naples, et une dans l’Étal vénitien 
pour compléter l'armée de Dalmatie. » 

<1 Mon fils, envoyez-moi l’état des bâtiments armés 
que j’ai, ainsi que la situation de mon armée ila- cno“m’br« 
lionne. Le dernier état de l’armée italienne que j’ai 
est du 1" juillet; vous voyez que c'est un peu vieux. 

On doit m’envoyer tous les mois un étal pareil à celui 
que m’a apporté le général Caffarelli. Si j’ai à Venise 
deux frégates capables de faire la guerre, dirigez-les 
sur les bouches du Cattaro, d’où elles seront propres 
à tenir la mer, puisqu’elles peuvent entrer et sortir 
sans difficulté. Rendez-moi compte de l'étal de mes 
constructions, tant françaises qu’italiennes. » 

tt Mon fils, faites arrêter toutes les malles venant 

* ronirtine- 

de Suisse, de Vienne et môme de France ; faites sai- 
sir toutes les lettres allant ou venant d’Angleterre ou 
écrites à des Anglais qui s’y trouveront, et faites-les 
brûler après avoir fait prendre l’extrait des plus im- 
portantes. Vous recevrez dans peu de jours la copie 
d’un traité que j’ai conclu avec la cour de Vienne^ 
par lequel elle me cède les pays qui sont sur la rive 
droite de l’isonzo jusqu’à Canale, cl je cède à l’Au- 
triche iMonlfalcone et les pays situés sur la rive gau- 
che. Préparez-vous à ces deux prises de posses- 
sion. » 
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lis MÈMüinES DU PlUiNCE EUUENE 

« Mon fils, je vois dans voire élal de situation du 
ir» octobre (|iie ma cavalerie n’anf,Miiente pas. I,e 
G' de hussards avait SIS chevaux aux trois premiers 
escadrons, et ‘250 au 4' escadron, ce fjui fait 1,UG0 
chevaux; 7G0 hommes aux escadrons de guerre, et 
IflO au 4* escadron: faites-moi connaître, si je devais 
ordonner le départ de ce régiment, s’il pourrait met- 
tre en campagne S50 hommes bien montés et équi- 
pés. Le 8' de chasseurs n’a en tout que SOO chevaux; 
quand aura-t-il les 200 qui lui manquent? Combien 
pourra-t-il mettre d’hommes en campagne? I.e 7” de 
dragons n’a que G39 chevaux; quand aura-t-il les 
500 qui lui manquent? Le 24* de dragons a 800 
chevaux; quand aura-t-il ce qui lui manque? Com- 
bien ces régiments pourraient-ils mettre d’hommes 
en campagne? Le 50' a 840 chevaux et G40 hom- 
mes, il paraîtrait qu’il manque d'hommes. Pourquoi 
le 20' de dragons n’a-l-il que 40 chevaux, et le .5' de 
chasseurs 52? » 


« Mon lils, Marescalchi vous communiquera le 
traité (|ue j’ai fait avec l’Espagne. Vous y verrez que 
la Toscane m’appartient; mon intention est de la 
réunir au royaume d’Italie. Je crois avoir à Livourne 
assez de troupes pour cela; mais il faut préparer en 
secret les mesures nécessaires. » 

« Sire, j’avais eu l’honneur de demander à Votre 
Majesté l’autorisation de faire payer aux militaires 
blessés dans la campagne de l’an XIV, et qui sont 
encore en activité de service, la gratification qui 
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leur était accordée par le décret de Votre Majesté 
du 7 frimaire an XIV. Sa Majesté a désiré con- 
naître à combien cela se monterait; elle verra par 
l’éfat ci-joint que ces gratifications s’élèvent à 
•i7,000 francs, somme peu considérable compara- 
tivement au bien qu’elle fera à des militaires dont 
la reconnaissance sera sans bornes. 

M Je joins un rapport sur le 81' régiment. 

« J’attendrai les ordres de Votre Majesté pour 
m’occuper de ce corps, qui a toujours mérité les 
bontés de Sa Majesté par sa condiiile et son cou- 
rage. ») 

« Mon fils, je re(;ois votre lettre du 4. J’y vois avec 
peine que mes intentions n’ont pas été exécutées en 
Italie, puisque vous permettez le transit aux mar- 
cbandises anglaises venant de Suisse sans autres cer- 
tificats que ceux des autorités du pays. Ce n’est pas 
ainsi que nous opérons en France. Ces marchan- 
tlises sont toutes confisquées el prohibées partout. 
Pour les denrées coloniales, il faut un certificat du 
consul français du lieu d’où elles proviennent, qui 
constate que ces denrées ne sont pas du cru anglais. 
Vous n’avez donc autre chose à faire que de défendre 
le transit, l’importation par l’^trurie et la Suisse, de 
toute toile de coton ou autre marchandise anglaise, 
cl d’ordonner que tout ce qui est aux douanes soit 
confisque, mis dans un magasin particulier, pour en 
être disposé selon les décisions qui seront prises. 
Faute de ces mesures, je vois que l’Italie a toujours 
été ouverte aux marchandises anglaises. » 

iri. 2!l 


Kug. 

KuiiUine- 

lileau, 

là novembre 
IH«7. 
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R.g. i fùp. « Sire, Voire Majesté m’avait fait l’iionneur «le me 
Il novimbrc demande!' si les étals f|ui lui avaient de remis sur 
rarméc de Naples et de la Dalmalie étaient exacts. 
Je m’empresse aujourd’hui, en les renvoyant à Votre 
Majesté,, d’y joindre les rapports que j’avais ordon- 
nés au général Charpentier, ainsi que les états con- 
Iradietoires. Votre Majesté peut compter sur l exac- 
lilude de ces derniers. Elle comprendra facilement 
les différences, puisque dans ceux qu’elle m’avait 
adressés on avait basé le travail sur l’efl’ectif des 
dépôts, tandis qu’il ne devait l’étre i|ue sur les pré- 
sents. » 

% • 

xip JFiip. M Mon lili, il huit s’en tenir, pour les affaires 
ir. «OTriMbr. d'Ancône, au decret que j ai rendu; tout doit rester 
. entre les mains du gouvernement du pajie; mais le 
général Lemarois, en qualité de gouverneur, doit 
commander militairement cl avoir la police. Les 
iü0,000 francs nécessaires pour les travaux seront 
pris sur les fonds provenant des provinces , de 
même que ce qui est nécessaire pour l'entretien des 
troupes. » 

Nip » E<if O Mon fils, je donne l’ordre au grand-duc de Berg 

^5 iioïi-mbre de se rendre à l.odi pour passer 1a revue des esca- 
drons de cuirassler.s et de dragons qui s’y trouvent. 
Donnez les ordres pour que ces escadrons se tien- 
nent prêts à l'arrivée du grand-duc. » 

N,p. àEug. « Mon fils, le 2' bataillon du 2' régiment de ligne 

41 n«f mbre italien, coinnléUi à 000 hommes, et un bataillon de 

1SU7. • 
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six coni[)agnies du ô' bataillon du 4' de ligne, com- 
plété à 800 hommes, formeront un régiment provi- 
soire sous les ordres d'un colonel de l armée ita- 
lienne, cl partiront le 20 pour se rendre à Avignon, 
par le plus court chemin, de Milan et de Livourne. 
Les vcliles auront avec eux une compagnie d’artil- 
lerie de ligne de 140 hommes, et au moins 120 che- 
vaux. Il leur sera fourni deux pièces d’artillerie à 
Avignon. Cette brigade, avec le 1" régiment d’in- 
fanterie légère napolitain, formera un corps de 
.‘•,000 hommes sous les ordres du général de divi- 
sion Lecchi. 11 y sera attaché un régiment provisoire 
de cavalerie, composé de deux escadrons napolitains, 
d’une compagnie de chasseurs royaux, d’une compa- 
gnie de dragons de la lîcinc, et d’une compagnie de 
dragons Napoléon, complétés au moins à l.“)0 che- 
vaux, ce qui formera un régiment de 000 à 700 
chevaux. Ce régiment sera commandé par un major 
italien, et fera partie de la division Lecchi. Il se ren- 
dra également à Avignon. 

« P. S. Donnez ordre au 0' bataillon bix du train 
d'artillerie fran^-aise de partir de Vérone le 28 pour 
se rendre à Avignon. » 

V Mon flls, il faut adjuindro au sieur l'aradisi un 
ingénieur français pour régler les limites de mon ' 
royaume d’Italie du côté de l’isonzo conformément 
au traité qui a été conclu, et lui recommander, en 
traçant la limite des montagnes, de garder pour 
l’Italie tout l’avantage de la |)osition militaire. » 


^u|•. îi Ku« 
Milan, 
itovrmbrR 
IHin. 
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Votre Majesté, ayant vu des secrétaires di^ 
■ ' place porter l’épaulette, a demandé en vertu de f|uel 
règlement ils y étaient autorisés. C’est d’après l’art. 7 
• du règlement sur les uniformes des généraux, offi- 
ciers d’élat-major des armées et des places, du 
I" vendémiaire an Xlll, ainsi conçu : 

« Art. 7. Les secrétaires de place auront le même 
« uniforme <|uc les adjudants de place, mais uni, 
M sans galon ni boutonnières en or : ils porteront 
« seulement des épaulettes et une dragonne de sous- 
« lieutenant ou du grade dont ils ont les brevets. » 

« Mon fils, faites mettre en route sur-le-cliamp 
* ‘'iISt''’” hommes qui ont été marqués pour la retraite 

ou |K>ur la réforme, dans la revue qu'a passée le gé- 
néral Charpentier, appartenant soit aux dépôts de 
l'armée de Naples, soit aux dépôts de l’armée de Dal- 
matie, soit à ceux du reste de l’armée. Vous les di- 
rigerez sur Chambéry, et vous en |)réviendrez le 
ministre de la guerre français, qui leur fera expédier 
dans cette place leur destination définitive. Prescri- 
vez la même chose pour les régiments de. cavalerie 
cl d'artillerie, de sorte qu’il n’y ail plus en Italie 
que des hommes valides et en étalde faire la guerre. 

« Donnez ordre à deux de mes bricks, bien coiti- 
mandés, de se rendre à Ancône, les bouches du Cat- 
taro cl les côles de Naples, afin de purger l’Adria- 
tique de corsaires et même d’autres petits bâtiments. 
Vous ordonnerez aux commandants de ces bricks de 
vous envoyer tous les jours des rapports sur ce qui 
se passerait en mer, et vous les préviendrez de 
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prendre des précaulions à Ancône pour s’assurer, 
avant d’enlrerdans le port, qu’il n’est point bloque 
par des frégates ennemies. Confiez un brick à un 
officier résolu, qui se formera un équipage d’aven- 
turiers et prendra trois mois de vivres; vous lui 
donnerez la liberté de courir en course; bien entendu 
qu’une partie des prises appartiendra à l’État, selon 
l’nsage établi pour les corsaires, tt que l'équipage 
ne sera plus payé par l’Étal dès qu'il sera sorti de 
Venise. Ce brick aura la liberté d'aller sur l’Adria- 
tique et partout oô il voudra. Faites chercher dans 
Venise deux ou trois marins capables de commander 
des corsaires, et faites proposer des souscrijitions 
pour leur armement. Le programme de ces sous- 
criptions pourra venir de la part de ces hommes; 
cela aura l'avantage de donner le goût de la course, 
de former des matelots et d’encourager un peu 
l’esprit militaire. Faites partir pour Callaro la cor- 
vette, qui doit y servir pour la police. » 

« Mon fils, le général Clausel sera employé dans sap. irus. 
l’année de Dalmatie et chargé exclusivement du s 
commandement de Haguse et des lionchesdu Callaro, 
qu’a aujourd’hui le général Lanrislon. Vous don- 
nerez l’ordre au général Laurislon de se rendre à 
Venise; au moment où il arrivera, vous me le ferez 
connaître, mon intention étant de le nommer gou- 
verneur de celle ville. » 

« .Mon fils, donnez l’ordre au sieur Maislral, chef .''/'J; “ 
militaire de notre port.de' Venise, de se rendre en 
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tug. i Nap. 

It d/ombrt' 

<8U7. 


Franco. On renverra de l’arsenal Ions les hommes qui 
ne soni pas utiles au ser\ice, sans avoir égard qu’au 
bien du service de la marine. On pourra prendre 
des jeunes gens de famille de Venise, parmi ceux 
aujourd'hui destinés à la marine, pour les former à 
l’administration. » 

« Sire, Votre Majesté a bien voulu, jusqu’à ce 
moment, laisser à Milan un détachement de la gen- 
darmerie de sa garde, lequel a rendu de très-grands 
services, non seulement par l’activité et l’intelligenet^ 
avec lesquelles il a fait le service de surveillance à 
Milan, Monza, et partout où il a été nécessaire, mais 
encore en servant de moyen d’insiruction pour 
la gendarmerie royale. Votre Majesté, en donnant 
ordre à ce détachement de se rendre à Paris, dai- 
gnerait-elle consentir à ce que ‘2.^ hommes de bonne 
volonté et deux ofliciers restassent à son service dans 
le royaume d’Ilalie; je me permettrai de proposer 
alors à Votre Majesté d’allacher à sa garde royale 
une compagnie de gendarmerie formée de ces 2.‘( 
hommes et d’une trentaine de gendarmes choisis 
<lans les départements. Cette compagnie, organisi'*e 
avec un aussi bon cadre, continuera à rendre les 
mêmes services, tant de surveillance et de police 
que de moyens d’insiruction pour lé dépôt de gendar- 
merie à Milan, et servira également de récompense 
pour les gendarmes des départements. Je prierai éga- 
lement Votre Majesté de m’accorder, pour comman- 
der cetle compagnie, le cipitaine .leannin, qui jus- 
qu’ici a commandé le détachement de gendarmerie 
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impénale; il osl parfailenienl an courant du pays et 
il a rendu beaucoup de services. (En marge, de la 
main de rEni|)ereur : ) Àjijiroiirr. » 

« Mon fils, je désire que vous donniez l’ordre à deux 
capitaines d’artillerie italiens et h six officiers du génie 
italien, tous jeunes gens, de se rendre à Avignon, pour 
faire partie de la «livision du général Lecchi. Faites 
partir sans délai un escadron complet du régiment 
de chasseurs napolitains qui est à Mantoue, il se ren- 
dra par le plus court chemin à Avignon. Faites par- 
tir deux compagnies du régiment d’infanterie napo- 
litaine qui esta Mantoue, complétées à 1 iO hommes, 
pour se rendre également à Avignon, pour recruter 
le régiment napolitain et la division Lecchi. Réunis- 
sez à ces deux compagnies une compagnie de chacun 
des 4*Qt 5' régiments italiens, qui ont un bataillon 
à la division du général Lecchi et une compagnie de 
véliles. Formez de ces cinq compagnies uii bataillon 
provisoire, ilonl vous ferez passer une revue pour 
vous assuH'r qu’il part en bon état. » 

<( Mou fils, je suis arrivé à Turin hier à quatre V'ip. à Lug. 
heures: j’ai été fort satisfait de l’esprit de cette ville, 
et de celles du Piémont que j’ai traversées. Je vous 
envoie un décret qui règle la force de mon armée 
italiennd*pour I80S, et qui est la base du budget. Je 
vous l’envoie en minute |)our que vous voyiez si je 
n’ai point oublié quelque chose. Vous me le renver- 
rez pour que je le signe. Vous dirigerez les régi- 
ments de Toscane qui arrivent à Bologne, sur Parme. 
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Je lionne ordre au maréclial l’érignon d’en l'ormor 
un régimenl. Cela ne coulera rien à mon Trésor 
d'Italie. Je n’ai pas eu le travail général de l’artilic- 
rie. Je désire cependant ijuc vous ayez les yeux sur 
l’approvisionnement de l’alinanova, et que vous v 
réunissiez les bombes et munitions d’artillerie né- 
cessaires, de manière à avoir là 1 ,000 boulets ou 
bombes par pièce, et deux affûts par pièce. Vous de- 
vez veiller à ce que cet approvisionnement soit rendu 
à l’almanova avant le commencement de mai. Je 
vous recommande surtout beaucoup les {propre 
main) bombes ; de quelle place les retirerez-vous? Il 
faut là 8 à 10,000 bombes de 8 pouces, ce qui est 
une dépense de 80 à 100,000 francs; si vous en 
.avez à Venise ou à Manlouc, faitcs-les venir de ces 
places. Si vous n’en avez pas, faites-les faire. Il est 
donc convenable que vous me présentiez le projet des 
munitions d’artillerie nécessaires pour l’emploi de 
1 ,400,000 francs que j’ai affectés dans le budget pour 
les dépenses, ainsi que le projet des affûts et des cais- 
sons à construire. Vous verrez que, par mon décret, 
j'ajoute au bataillon des sapeurs un bataillon du 
train. Vous vous servirez des chevaux pour les trans- 
ports par terre, de manière que vous n’aurez aucun 
argent à dépenser pour les transports militaires. 
Corfou est tellement bloqué, que je pense très- 
inutile d’y rien faire passer. Il serait cependant bon 
que vous puissiez mettre 50 milliers de poudre sui' 
une corvette bonne marcheuse, que vous confieriez 
à quelque bon officier qui tenterait de se glisser dans 
Corfou ; il faudrait de l’habileté de la part de cet of- 
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ficicr. Il ne faut rien envoyer sur des bAtimenls mau- 
vais marclieurs, qui se laissent surprendre par des 
vaisseaux de guerre ; il ne faut envoyer que des cor- 
vettes bonnes maiclieuscs qui peuvent échapper faci- 
lement. Faites mettre 20 milliers de poudre sur cha- 
cun des deux bricks qui sont à .Vncône, et faites-les 
passer à Corfou, que je crois menacé d’une attaque 
au mois de février. Il faut organiser le bataillon dal- 
niate, qui est en Dalmatic, de soldats et de grena- 
diers et voltigeurs de la légion dalinatc ; que j’aie là 
800 hommes, c’est tout ce qu’il faut; mais, pour h‘ 
former et l’organiser véritablement bien, il fautren- 
voyerà Callaro. Faites partir 200 hommes à pied de 
chacun des ô' et 2i' régiments de chasseurs pour 
la Dalmatic, où ils seront montés et compléteront 
l’escadron qui s’y trouve; on fera confectionner les 
selles en Dalmatic, selon l’u.sage du pays. Knvoyez 
également une compagnie de 1 50 hommes à pied des 
chasseurs royaux qui se monteront aussi en Dalma- 
lic, de manière que j’aie bientôt là 7 à 800 hommes 
à cheval. Prescrivez au général Marmont de prendre 
des mesures pour que ces remontes se fassent avec 
les chevaux du |)ays et au meilleur marché pos- 
sible. >) 

« Mon fils, vous trouverez ci-joint un décret ; 
faites imprimer ce décret et la circulaire du minis- 
tre, envoycz-lcs à la princesse de l.ucques, à Venise, 
à .\ncôue, à Livourne et dans tous mes ports d’Italie. 

« Vous trouverez également ci-joint un décret qui 
défend l’introduction de cotons et toiles peintes, ma- 


.Nap. ù Kup. 
Turin» 
décernDre 

mi. 
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nufiiclurés on non iniinnlaclnrés, dans mon rojauino 
d’Italie, jtar Ionie autre frrinlière que par celle de 
France, el avec le cerlilical d’orifrine qui constate 
que cela vient de France; voyez le Moniletir ihi ‘25. 
Vous écrirez éf;aleinenl dans mes ports de Livourne, 
de Civita-Vocchia, pour <pie l’emliargo soit mis sur 
tons les bâtiments sardes, el pour que tons les bâti- 
ments venant de Sardaigne soient mis %)us le séques- 
tre, el qu’il ne soit plus donné aucune expédition 
pour la Sardaigne; il est inutile de donner de la pu- 
blicité à ce dernier ordre, il suflira seulement de 
veiller à son exécution. 

« Envoyez par un courrier au roi de Xajtles ce dé- 
cret el copie de la présente lettre. » 

« Mon fils, vous trouverez ci-joint copie d’un or- 
dre au sieur Daueby. Heille restera tout le mois de 
janvier en Toscane, el me rapportera le rapport du 
conseiller d’Klal Daueby et les renseignements qu’ils 
auront recueillis sur le pays. Vous n’aurez à vous 
mêler des affaires que soiis le point de vue mili- 
taire. » 

« Mon lils, vous trouverez ci-joint copie d’un or- 
dre au sieur Daueby. Mon intention est que la liste 
civile soit augmentée de 500,000 livres de revenus 
sur les pays vénitiens (propre niuin), indépendam- 
ment de 10 millions sur les autres départements. Il 
faut vous faire acheter sans délai les biens qui doi- 
vent on former le capital, sauf à les échanger contre 
d’autres hiens pour les réunir selon les circonstances. 
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Kiiilos organiser la tlolalion des (jualrc cominamie- 
rics'; on peut y alTecler des biens situés n’imporlo où, 
parce que les grands dignitaires pourront les trans- 
porter dans les lieux où ils seront établis ; c’est ainsi 
que j’ai fait en France pour les sénatoreries et les 
cohortes de la Légion d’bonnenr, et cela a parl'aile- 
nient réussi, (’etle aiigmenlalion de revenus formera 
une amélioration assez notable à la liste civile; il est 
d'ailleurs de la dignité du souverain tl’avoir quelques 
propricti's. » 

(« Le consi'iller d’Ktat Daucby, après avoir donné 
tous les ordres pour l’établissement des listes civiles 
de Parme et de Gènes, se rendra à Florence pour y 
être chargé de l'administration du pays. Il prendra 
avec lui quelques administrateurs des départements 
au delà des Alpes, qu’il emploiera dans la recberebe 
et l’organisation des domaines, et à la surveillance 
lies différi'Utes branches de l'administration. Je 
donne ordre au vice-roi de mon royaume d’Italie de 
le faire reconnaître en qualité d’adiùinistrateur gé- 
néral. I.e conseiller d’Ktat Daucby correspondra avec 
mon ministre des finances de France |iour les affaires 
de Toscane, même pour celles de la justice; il ne 
sera sous les ordres du vice-roi que pour la partie 
militaire, parce que ce prince commande mon ar- 
mée d’Italie. Le conseiller d’Ktat Daucby enverra le 


' L'Eliiporcur \oul |).n lop ici (if.“ <'oinm»iiitei'ics on plutôt des liolii- 
tions qui furent acconlées ain quatre grands dignilain < de l.i ronronne 
d’Italie. 


.\an. à Eug. 
Turin . 

im". 


Digitized by Coogte 



Kuc. û Nap. 
Milan, 

SOiJA^rnlifc 

mi. 


4G0 SIKMÜIHES DU PRINCE EL'GÈM- 

plus (ûi possible au minisire des linances du pays 
un rapport sur les eouvenls à supprimer, sur les 
différenis évêcliés, sur les palais royaux, sur leurs 
mobiliers, et enfin sur loiil ce ipii est relalil' à 
radminislralioii générale du pays; il portera le plus 
grand soin à ce que mon décret sur le blocus el les 
marebamiises anglaises soit rigoureusement exé- 
cuté. 

« be pavillon français continuera à llotler en Tos- 
cane. Le conseiller d Ktal Daueby n’enlrera dans au- 
cune explication sur le sort futur de ce pays. » 

« Sire, j'ai riionneur de rendre compte à Votre . 
Majesté que j’ai reçu, la nuit dernière, les ordres 
qu'elle m’a adressées de Turin. 1" J’ai expédié un ofli- 
cier au général l’ino, pour lui reproeber la mauvaise 
conduite des troupes sous .ses ordres et pour lui or- 
donner de faire passer les plus coupables à une com- 
mission militaire, afin qu’il y ail au moins un exemple 
par régiment. Je l’ai rendu responsable, lui et .ses 
généraux, de l:r conduite des soldats pendant tout le 
reste de la roule '. 


* Pomt.ml Sun .si-jmii- ii Turin, rEin|im'ur reçut du inanVIiat Vie- 
Inr, coininandant le i' corjis de la iirandc arim'-e, le rap|iort ei-<lcssous, 
en date du tâ dôcendjre. Il l'enveya au viee-roi avee ses mots en 
marge: Iteiivoyé un virc-roi pour leiirfiiirr counnXtre mon mécon. 
trnlemci.t du déshonneur iin'ils répmidrnt sur le nom Italien. 
Mon intention est qu'arnnl leur départ d'Augshourg les trois plus 
eoupahles soient arrêtés et fusillés. 

• La’S troii|>es italiennes de la division Pino rontiniient à se livre! 
ans exec'is les plus condamnables; les oflieiers généraux el particuliers 
de cette division sont exlrèinenienl reprvdiensildes de ne pas v niain- 
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« 2° J’ai fait partir, pour le roi de Naples, la copie 
«le la lettre de Votre Majesté sur son décret contenu 
dans le Moniteur du 25. J’y ai joint les copies du rap- 
port du ministre de l’inliTieur. Ce rapport a été pu- 
Idié aujourd’liui même dans le Journal officiel, (.(' 
«lécret l’avait été dt'jà lors du séjour de Votre .Majesté 
à Milan. 

K 5° J’ai écrit au général Heille pour lui annoncer 
l’arrivée de M. Daucliy comme administrateur gé- 
néral des Ktats de Toscane. Je lui ai mandé aussi que 
je n’avais plus à me mêler des alTaires de ce pays, 
que sous le point de vue militaire. 

« J’ai donné, dans tous les porls du royaume et 
«les pays occupés par l’armée, les ordres relatifs aux 
bâtiments .sardes. 

« Enfin j’ai donné au ministre de la guerre les 
instructions nécessaires pour que les trois bricks et 
les deux grosses goélettes qui naviguent en ce mo- 
ment dans l’Adriatique se chargent des poudres et 
des munitions de guerre qui sont sur les transports 
arrêtés dans tous les ports du royaume de Naples, 
et tentent le passage de Corfou, en profitant des nuits 


tenir plus cTordi'o et ilc sutionlinatiuu. Il parait qu'ils lais.'Ciit inarelicr 
leurs soldats à leur volonté et désunis ; les roules sont couvertes de 
traînards qui sc ré|tandent dans les campagnes et en désolent les habi- 
tants par des vexations inouïes. Plasieurs de ces vagabonds ont assas- 
siné cinq 'a six personnes, dont trois sont mortes dans le village de 
Trebilr, |irès de Wittemberg. J'ai prévenu de ces atrocités le giméral 
Pino, et l'ai fortement engagé à faire rechercher et ^ punir .sévère- 
ment les soldats qui les ont commises. Il est à désirer que Son Altesse 
lm|>ériale fasse connaître i ces troupes qu'il est mécontent de leur con- 
duite, et qu'il adresse à leurs oflieiers les reproches qu'ils méritent. » 
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(‘1 (Icscüiijts (Ifi vent qui, sûromeiil, devront éloigner 
du canal les croisières anglaises. 

« J’aurai l'honneur de répondre sous peu à Votre 
Majesté sur I article de. sa lettre qui concerne l’ar- 
rivée des dé|M)ts ; je ne vois d'autre moyen que de 
proposer à Votre Majesté de faire rentrer de l’armée 
de Naples les I'" halaillons des 2‘ et 3' régiments de 
ligne; les 2” halaillons se formeraient de tout ce qui 
est disponihie dans les 2" et 3” bataillons, et l'on 
réunirait ainsi quatre bataillons de guerre de ces deux 
régiments. Pour obtenir les deux autres bataillons 
de celte division, je pro|>oserai à Votre M.ajeslé de 
faire revenir de Dalmalie le I" bataillon des véliles 
royaux, qui s’y trouve depuis doux ans, lequel, joint 
au 2' bataillon qui est à Milan, me mettrait dans le 
cas de présentera Votre Majesté deux jolis bataillons, 
qui, à la vérité, n’auraient j>as la force que Votre 
Majesté prescrit, parce que, d’après scs ordres, les 
bataillons de sa garde royale ne sont qu’à six com- 
pagnies. En faisant revenir la garde de Dalmalie, on 
pourrait la remplacer par le 2' bataillon du 3' ré- 
giment d’infanterie légère, ce qui aurait même l’a- 
vantage de réunir les deux bataillons de guerre 
de ce corps; le dépôt on .3' bataillon resterait en 
Italie. 

« Les trois régiments de cavalerie italienne sont à 
la grande armée : ils présentent 1,.MI0 hommes à 
cheval. Il y a, de plus, en Italie, 200 hommes montés 
à chacun des trois dépôts. Les remontes sont ordon- 
nées à l’effet de porter ces trois régiments au grand 
complet dans le cours de l’année. Il y a encore à la 
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grande armée une partie de rarlillerie à pied, de 
rarlillerie à cheval, du train et des sapeurs. Le reste 
est disperse en Dalinatie, à Coi'fou, en Isirie, en 
Toscane, dans les Liais romains et dans loutes les 
places du royaume. 

« J’espère que l’état de silualion que je fais rédigei- 
lie laissera rien à désirer à Votre Majesté, et lui pré- 
sentera tous les détails sur son armée italienne'. » 


' Nous su[i|)rimerons dans les volumes suivants ta jiliijiai l «les let- 
tres ayant trait à l'organisation des années en Italie; mais nous avons 
ficnsé utile, jns<|u'à cette com|ilète organisation de rarniée italienne, 
de publier plusieui's de ces lettres, afin de montrer : 

1“ L'iiiijiortance que l’Kinpoieur attachait à tenir toujours scs ar- 
mées prcb'S b en’rer en campagne ; 

2” Le soin que le prince Eugène mettait ii exécuter ses ordres; 

5° Enfin, dans le but de fournir îles documents vrais et intéressant.s 
|>our riiLstoire inilitain' de la France et de l'Italie. 
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